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A SON ALTESSE SERENISSIME

MONSEIGNEUR LE

PRINCE HEREDITAIRE

DE CASSE L.

MONSEIGNEUR,
c me fers de la permiffion,que vôtre ALTESSE SERE^
NISSIME a eulabontédem'accorderje lui dédiecetOu-
vrage fur lelubilé , orné de tout ce qui pouvoit le rendre utile,&

curieux pour divertir le Le&eur en rinftruifant.Je fuis au com-
ble de ma joïe de trouver l'occafion de faire connoître à toute

la Terre, combien je fuis pénétré de reconnoiflance pour toutes les grâces,

dont V. A. S. m'a honoré , lors qu'Elle apaffé par cette ville.

l'ai eu l'honneur d'être admis plufleurs fois à fon Audience d'une manière
tout à fait glorieufe pour moi. C'eft dans ces hcureiafes occafîons, que j'ai

veu de prés un grand & magnanime Prince, qui eft l'image vivante & fideîc

d'un nombre infini de Héros, dont il eft déeendu. Dans la dernière, que
le voiage de V. A. S. dans ces Provinces m'a fournie, j'ai eu le bonheur de
voir cette grande, cette pieufe , cette incomparable Princefle, que le Ciel

vous a donnée poui Epoufe. Ccft à dire, MONSEIGNEVR,que j'ai
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Epiflre Dedicatoire.

veu dans vos Auguftes Personnes les délices du genre humainj'amour & l'ef.

pérance d'un puiflant Etat.

CequejepréfenteiciàVOTRE ALTESSE SERENISSIME,
meritepar fa matière

,
que l'on y fafle attention. l'y parle de cette fuperftitieu-

fe Fête, que Rome a introduit dans l'Églife fans aucune jufte raifon, &
qu'elle fait célébrer avec une pompe furprenante, Elle l'a inftituée pour
abufer le Monde par les fauffes promeffes d'un pardon, qu'elle n'eft pas

capable de faire obtenir aux pécheurs. On ne fait, ce qu'il y a de plus faux &
de plus illufoire dans fon prétenduJubilé, ou l'efpérance imaginaire qu'elle

fait concevoir à fes dérots de ce pardon, ou le fondement, iur lequel elle

appuie cette Fête.

Quand on examine les chofes avec un peu d'attentien, on trouve que le

Iubilé eft l'ouvrage de l'ambition dtmefurée, & de l'infatiable avarice des

Papes. Ils ne l'ont établi, & ne le font célébrer depuis quatre cens ans, que
pour voir les Princes à leurs pieds, & pour s'enrichir de la dépouille des

Peuples. Ce furent les deux vues de Boniface VIII, qui s'avifa del'infti-

tiier dans l'Eglife. Tous les Hiitorietis représentent unanimement ce fa-

meux Pontife comme le plus fier, le plus arrogant, & en même teins le plus

avare de tous les hommes.
l'ai taché de développer ce Myftere d'iniquité en peu de mots. l'ai cru,

que je devais en faire connoître lïilufïon & la faufTeté. 11 eft juite de détrom -

per le Monde du malheureux préjugé, dontRome tâche de le prévenir en
faveur de cette fuperftitieufe Fête. C'eft dans cette vue, que j'ai examiné
la Bulle d'Innocent XIL publiée pour l'indictiondujubilé, qui vient d'être

célébré. Je n'ai point traité ce fujet avec l'art, & les ornemens de l'éloquen-

ce, que les efprits délicats demandent aujourdhui. le me fuis contenté de
parler amplement , fans affectation, & avec toute la naïveté poflible. le ne
me f.iis point fervi des beautezétrangeres,dont on pare les écrits modernési

le fuis perfuade, qu'elles ne fervent ordinairement qu'a donner de fàufles

couleurs anx matières de Religion. l'ai cru, que ma façon d'écrire, fimple,

& fans artifice n'en feroit qu'un peu plus propre à donner une Idée jufte,&:

naturelle des chcfcs,dont je traite. Au refte je n'ai pas eu deifein d'épuifer

mon fujet. l'ai eu feulement en vue de faire voir en peu de rr.ots, ce qui

pouvoit rendre fcnfibîe l'abus du Iubilé Romain , î'ir.folente témérité de
celui, qui la introduit dans l'Églife Chrétienne, 3e l'extravagance des céré-

monies folles et ridicules, aveclequelles Rome le fait célébrer.

le ne pôtrvofs mieux addrefler cet Ouvrage entrepris contre Rome am-
bitieufe , avare, & Antic. e, Cjtfa uh.srand & magnanime Prince,
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Epi/Ire Vedicatoire.

quieftl'ilkiltre&ledignerejetton de ces incomparables Héros, dont Dieu

s'eft fervi depuis prés de deux cens ans -pour détruire le Papifme, &pour
rétablir l'Evangile dans toute fa pureté. C'eft à quoi ces invincibles Prin-

ces fe font généreufement emploïez dans le feiziéme fiécle. C'cft ce que

leurs illuftres Succefleurs ont foutenu, & ce qu'ils feutiennent encore au-

jourdhui d'une manière fi grande & fi glorieule. On voit en effet leurs

Peuples, qui fervent Dieu félon la Régie de fa Parole, heureufement af-

franchis des erreurs monftrueufes , de l'idolâtrie, de la fuperftition & de

la tyrannie, que Rome avoit établies dans l'Eglife. C'eft par le zèle , par

la confiance inébranlable de ces grands Princes, que toutes ces horreurs

ont été bannies de leurs Etats , & qu'on y voit régner la vérité avec un

Empire abfolu. Glorieux & immortel Ouvrage, qu'ils ont heureufement

achevé nonobftant toutes les contradictions de l'Antechrifl: <Sc de fes Suppôts.

Que n'aurois-jc point à dire , MONSEIGNEVR , fi je voulois

m'étendre ici fur toutes cqs merveilles ? Mais l'Hiftoire en eft publique.

Tout le Monde feait, quelle eft la part que ces invincibles Héros ont eue

à cette grande & mémorable révolution, & combien leurs illuftres Suc-

cefleurs ont travaillé à maintenir la gloire de cet Ouvrage. le ne pouvois

donc addreffer ce Traité compofé pour raire cotmoître la fauffeté dulu-

bile Romain, qu'à VOTRE ALTESSE SERENISSIME, qui

eft l'Héritier préfomptif & le Succeiïeur, que le Ciel a donné à ces ma-
gnanimes Princes.

Toute l'Europe a les yeux fur vous, MONSEIGNEVR, comme
fur un Prince qui fait la joïe & l'efpérance d'une Augufte Maifon. Maison
vous regarde en même teins comme un Prince ne pour être le Protecteur

de la liberté publique , & tout enfembie de la véritable Religion Chré-

tienne, donc Vous ctes l'un des plus chers Nourririons. C'eft ce que le Ciel

veut faire connoitre par toutes les grandes , & par toutes les excellentes

Vertus qu'il a verfecs avec tant de profufion dans la Perfonne de VO-
TRE ALTESSE SERENISSIME. Elles y brillent avec un éclat,

eue tout le Monde admire. Elles attirent les regards de toute la terre fur

Vous. Ç.'eft ce qui rend VOTRE ALTESSE SERENISSIME
aimable & prétieufe à tous ceux qui ont l'honneur de s'en approcher, par-

ce qu'on en attend de grandes chofes, & que l'on efl; charmé de la dou-
ceur, de fa bonté, & de Tes manières agréables & attirantes.

L'efpérance de toute l'Europe & de l'Eglife, s'eft heureufement accrue,

3 qu'on a veu V O TRE ALTESSE unir fes jours à ceux d'une (âge,

d'une vertueufe, d'une incomparable Princefle, décendué d'une Maifon

fer-
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fertile en grands Héros. On le promet de cet illuftre Mariage un bon»
heur folide & atfuré pour la gioire de deux Auguftes Maifons , qui font

étroitement alliées depuis longtems , Ôc qui viennent encore touc de

nouveau d'affermir cette heureufe union en joignant deux Pcrfonnes fi

glorieufement diftinguées pac les bénédictions du Ciel. On efpére qu'il en

naîtra des Princes, qui perpétueront le Nom & la gloire de l'Augufte

Mufon de Heife-Ciifel , & qui feront cornue leurs illuftres Prédécef-

feurs,les Pérès & les NourruSers des Peuples, les Protecteurs de la

Religion, l'A^yle des ArHigez, les Confervateurs de la Liberté publique,

la gloire & l'ornement de leurs fiécles.

le dois féliciter ici VOTRE ALTESSE d'avoir choiiî une au(B di-

gne Epoufe, que celle que le Ciel lui a donnée. l'ai eu le ooiheur de la

voir, c'eft à dire, de l'admirer, comme toute la .terre eft forcée de l'ad-

mirer en la voiant. PuiiCez-vous, M infeigneur, voir couler vosjours

avec cette grande & aimable Princelfc dans une fuite perpétuelle de
joie & de bonheur, le prie Dieu du plus profond de mon cœur,qu'il

lui pïaife de bénir abondamment VOS ALTESSES SERENISSIMES
auflï bien que les deux Auguftes Miifons, que l'on voit étroitement u-

nies en leurs Perfonnes. Que Dieu #en conferve longtems les glo»

rieux Chefs, les Princes & les Princelfes. Q_fil prolonge leurs jours,

& qu'il les remploie de fes plus riches faveurs. Qu'ils foient toujours

les Co!om:ies de fon Eglife, lesDefenfeurs de la Vérité, la Lumière du
Monde, la gloire, lajiie&la félicité de leurs Sujets. Que ce foient des

Davids en courage, des Salomons en fageiïe , des Ezechias en pieté»

tk des Ioihs en zèle pour la gloire de Dieu.

Pardonnez à mon profond refpeft , MONSEIGNEUR, la har-

di elfe avec laque-Ile j'ai ofé préfenter ce petit Ouvrage à VOTRF
ALTESSE SES/ENISSIME. Il ne mérite point par fon Autheur d'etre

mis fous les yeux d'un Prince. II n'eft conliiérable que par fa matière. Je
dirai pourtant avec quelque efpeee de confiance, que les fentimens ref-

pect-ieux, que j'ai pour vôtre Augufte Perfonne, font peut - être dignes

d'être favorablement reçus par leur ardeur, & par leur pureté, & qu'en

effet perfonne n'eft avec tant de zèle & de vénération , que je le fuis ,

MONSEIGNEUR,
De Vôtre ALTESSE SERENISSIME,

T'rés - humble , très -fidèle &
trés-obeïjjant Serviteurt
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LECTEUR.
N peut dire , que l'Ouvrage, quon donne ici au public, efl en

quelque forte la production d'une efpece de hasard. l'Autheur

ètoit occupé à tout autre chofe , lors qu'un de /es intimes amis,

qu'il confulére particulièrement, CT" à qui même il ne peut rien

refufer , lui propofa il y a environ trois mois de faire quelques

objervations fur le Jubilé, qui fe célèbre préfentement a Rome. Il mit d'a-

bord la main à la plume , & quitta toutes fes autres occupations pour s'atta-

cher à ce quon lui demandoit. Il a été tout étonné de 'voir , que la matière

ètoit abondante, & quelle lui fournijfoit plufieurs fujets importuns de confidé-

rations propres à rappeller dans îefprit du Public plufieurs chofes , dont U
Mémoire commençoit a s'effacer , & quon ne doit pourtant point perdre de vue

pour avoir u.&e jufle Idée de la Religion Romaine. On n avoitfongè d'abord

qu'a faire quelques courtes obfervations fur cette Bulle dans le deffein de mar-

quer les endroits , dans lequels le Pape Innocent XII. donne lieu aux Pro-

tcflans de lui reprocher les erreurs, & les impoflures ordinaires de Rome. Mais

en travaillant la matière efl -venue en fi grande abondance , qu'on a eu peur

d'en compoje, un trop grand ouvrage. On s'ejt donc arrêté aux jeules ihojes,

qu'on a touchées , parce qu elles ont une liaifon effentielle avec le Jubilé. Mais
en même tems ou a été obligé d'en rejetter plufieurs autres , qui n'y ont pas le

même rapport , depeur de fatiguer le LeEleur par la leflure d'un Ouvrage

trop étendu.

On s'efi donc déterminé à Iexamen [de cette Bulle de la manière que Von

voit. On s'efi arrêté uniquement aux chofes , qui dépendent efjentiellement

du fujet principal, comme le Purgatoire , & les Indulgences. Cela demandoit,

qu'on entrât neceffairement dans la confidération de l'origine, des progrés , &
de l'etablifement de ces fauffes Dotl/ines dans l'Eglife.

On y a travaillé avec toute l'application poffible, & on croit avoir mis les

chofes
* *



PREFACE.
chofes dans un état propre a in/lruire le LeEleur , & à le fatisfaire même fur
cefujet.

O na cru, que cela fe devoit exécuter félon U première ouverture, qui en

avoit été faite à l'Authcur. Cefi pour cela, qu'on a donné pour principal ti-

tre à cet Ouvrage celui de Confidérations fur la Bulle d'IndiElion du Jubilé
publié par Innocent XII. Mais dans l'exécution de ce projet , on a divijé ces

Confluerdtions en deux Clafjes, Les unes Jont générales , & concernent ces

matières en elles mêmes, pour en donner une inftruc~tion fuffifante aux LeEleurs.

Les autres jont pariiculieres , & regardent uniquement la Bulle du Jubilé.

Elles font voir l'abus, lafauffeté, lesnullitez.de cette fête injuflement éta-

blie dans l'Eglife Chrétienne. Elles jont connoître que t
'

efl l'ouvrage de l'or-

gueil, de l'avarice, (j de l'impojlure des Papes. Le Jubilé en effet na été

établi que pour Contenir l'injujie Empire qu'ils ont ufurpé fur les Chrétiens,

que pour s'enrichir aux dépens de la folie des Peuples , que pour authorijer

dans leur efprit lesmonftriieufes erreurs
, que les Papes ont introduites dans l'E-

glife « la honte de l'Evangile. •

// ri a pas été poffible d'entrer dans le détail de toutes es chofes fans toucher

plufieurs articles de controverfe. Il eût mêm: été bien aijé de les enchaîner

prefque tous par la liaifon, que toutes ces chofes ont entr'elles ; Mais on n'a

pas cru , qu'on dût embrajfer tant de matières , & qu'on devoit s'arrêter u-

niquement à celle de la Bulle* On l'a donc traitée de la manière, qu'on le

trouvera en lifant ce petit Ouvrage. On a jugé a propos de ne point rebat-

tre, ce qui a été dit par les Autheurs Troteftans fur cefujet. Leurs livres

font publics. Ceux qui voudront veir ces chofes traitées dans toute leur éten-

due' , pourront les confulter pour en être amplement injlruits. Cependant on

croit avoir dit jur-ces matières, ce qui pouveit confondre l'erreur, & confir-

mer la vérité. On s'efi par fois contenté de repréfenter la créance de Rome
dans fqn naturel , parce que là movfkrucfité en ejtjenjîble, & qu'elle eflmême

une marque afjurée de la réprobation Je fes Dogmes. Mais on s'efi auffi par

fois attaché aux chofes mêmes p$ur en faire connoître la faujfetè. On nefl pas

entré pour cela dans le lieu commun. On croit pourtant avoir coupé rarbre par

la racine, en faifant voir l'oppefition des Dogmes Romains à l'Ecriture Sainte,

& aux lumières naturelles de la droite raifon.

Il y a quelques endroits , dans lequels on a combattu la Dotlrine de Rome
par la pratique àe fes Peuples. On a cru, que c'e'toit là un moien fur , & in-

faillible de faire fentir la vanité de toutes les rêponfes , que fes Docteurs font

aux prejfantes objeflions des Trotejlans. Il n'y a rien de plus pur, ni de moins

condamnable, que ce femble , la créance de Rome, quand on les entendparler.

Us
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Ils ont inventé un grand nombre de diflinHions à la faveur dequelles ils ont

accoutumé de fauver leur créance % & leur culte des violens reproches defauf-

fetç, de fuperfiition , & d'idolâtrie, dont on les charge. Mais par malheur la

pratique ejl entièrement contraire a toutes ces vaines & fauffesjubtihtez,. /lin'

fi l'on a cru , quon ne devoit pas fe donner la peine de leur prouver des cho-

fes, qu'ils éludent toujours par leurs diflinHions. Le plus fur donc dans cette oc-

cafion a été de faire voir par îufage de leurs Peuples , que ces diflincitons ne

contiennent au fonds que des paroles inutiles , & que dans la vérité Rome efl

coupable fort réellement de toutes les chofes , quon lui reproche de lu part des

Proteftans.

On na rien laiffé en arrière, autant quon la pu , de ce qui pouvoit fervir

k faire connoztrc à toute la terre Villufion, & la faujjeté dujubile , -du Pur-
gatoire , & des Indulgences. On na pas pu entrer dans Vexamen de fes ma-
tièresfans faire connoitre au public Varrogance épouvantable, le [ordids inté-

rêt , & toutes les turpitudes de Rome. On nediffimulera pas , quon a eu quel-

que chagrin de mettrefur lafeene tant d'ordures, & d'infamies , de peur qu'on

ne crût qu'on a outré les chêjes. Mais il a été neceffaire , de dépeindre Rome de

toutes fes couleurs naturelles pour être m garde contre fes erreurs , & contre

tous les artifices , dont elle fe fert continuellement pour engager le Monde
dans fes abominations , dans fa créance Antichrétienne , & dans fes horri-

bles Idolâtries. Sa Religion efl le renverfement total de PEvawile.
En examinant la Bulle on na pu s'empêcher de rappeller un petit livre , qui a fait

beaucoup de bruit , £?• beaucoup de mal enfon tems. Cefi l'expofition de la Dotlrine
de l' Egltfe Catholique par f'ancien Evêque de Condom, a prêtent Evêque de Meaux.
La chofe paraîtra peut-être d'abord un peu hors d'oeuvre, parce qu'ily a long-tems, que
ce L'vre a été public pour lapremièrefois. La féconde édition munie de toutes les ap-

probations que ce Prélat avoit feeu fe ménager avec fon adreffe ordinaire, aparu en

167p. Cependant on <t deux ebofes à direfur cefujet , qui feront connaître , qu'on a
eu raifon de retoucher la matière de cepetit Ouvrage.
Lapremière efi , que ce Prélat explique la matière du Purgatoire , £7- des Indufgen

ces d'une méthodefi peu. conforme à la créance defen Egltfe , que le Pape contredit for-
mellement tout ce qu'onen trouve dans cette Expofitton. Il a donc été necefl'aire d'en
avertir le Public , afin qu'on nefe laiffe plus tromper , e?- qu'on fott tnjlruit une bon-
nefois^ , que PEvêque de Mcaux a en effet adouci , & exténué la créance , ey- le cv.'-

te defon Eglife , comme il en a été aceufé , ey même folidement convaincu par ceux,
qui ont répondu afon petit Livre de l'Expofition. Mais le Pape le confond aujourd'-

'

but parfa Bulle, a moins qu'on ne dife que le Pape ne connaît point la Dotlrine de

Rome.
Laféconde eft , que cet Evêque n'étant pas content d'avoirfait illufion au monde

parfon Expofitton adoucie , ct- extenv.ee
, fait encore aujourd'hui le métier de perfe-

xuttur outré des Reformez, de France. On a donc cru , qu'on devoit lui reprocher fon

dégtr-
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diguifemtnt , c* /V« convaincre fifortement) qu il en eût une hontefalutaire, s'il cyi

ejî capable. Les chofes en ejfet font en tel état par ta Bulle du Jubilé , qu ilfaut necef-

fairement , ou que le Pape ignore la Doctrine de fon Eglife , ou que ce Prélat ait lâche-

ment prévariqué dans l'explication , qu'il adonné au Public de la Doctrine de Rome.
On a traité les matières avec toute laforce, zr avec toute Vexactitude , dont on a été

capable. On n'a pas penfê à écrire avec un tourfn , ZP- délicat , ni a rechercher des ex-

preffions curieufes. les matièresfont affez difficiles par elles mêmesfans les embarraffer
par trop àe délieateffe j & d'affectation de bel efprit. On s'ejî donc tenu dans unjiyle

Jnnplemevt aifé , qui pour n'avoir rien £étudié na pourtant rien de h as , ni de ram-
pant. On a cru , que cela fuffijoitpour le deffein , qu'on avoitformé défaire ces Cen-
fidératinns pour infxruire , cr pour édifier le Public.

Au rejie on a orné cet Ouvrage, de tout ce qu'on a cru, qui pouvaitfervir à l'injîru-

ttion desLecteurs,z^ même à leurplaifrr.Ceji pour cela qu'on y a donné Vefiampe detoit-

tes les Médailles qui ont étéfrapéespour tous tes Jubilez qui fe font célébrez jufqu'au
jourd'hui quifont très curieufes. On commence à Boniface 8. qui injlitua te Jubilé l'an

1299, ou 1 300.0« donne enfuite la life de tous les Iubikz,qui fe font célébrez depuis le

premier établiffement qui en a été fait , jufques à celui quife célèbre aujourd'hui. On
y a joint aujp toutes les Médailles^ qui ont étéfrapées a leur occajion. On a ajouté à tout
ci!a plt'fîcitrs axtres Médailles d'Empereurs, de Rois, zf deperfonnes Illujlres, dont on
a été obligé de parler.

De plm on a cru, que pour contenter , Zi> pour divertir même plus utilement les

Lecteurs , ondevott donner ici une Hijioire abrégée des Cérémonies , qu'on a obfer-

vées dans l ouverture du Jubilé moderne. Qny ajoint aujft les tailles douces y qui peu-
ventfervir à rendre la chofe plws fenjible. Mais en même tems onaefinne , que pour ne

rien laiffer en arrière de ce qui pouvaitJervir à l'infruition du Public , on devaity a-

joùter un plan de la ville de Rome, er- des quatre Eglifes marquées par la Bulle d'indiction

poury gagner les Indulgences. On a tâché d'exécuter ce deffein d'une manière , qui put
être agréable aux Lecteurs curieux. Onefpére, que le Public faura quelque gré de ce

travaJ'

y . qi'.on a entrepris, £7- exécuté du mieux, qu'on a pu pour contribuer àfon in-

fraction, Zy- a fon divertijfcm ut.

Onnefauroit ajfez dire, combien le Sieur Chevalier , qui a inventé la plws-part des

Médailles du Jubilé prefent, ey et ordonné l'arrengement des dejfeins de tous ces

embelliffemens , mérite les louanges du Public pour les foins, qu'il fe donne conti-

nuellement pour fes fortes de louables curiofitez. Il t'a épargné ni peines , ni dêpenfe
pour mettre toutes ces chofes en état de plaire. On fait depuis longtems , qu'il e/i ex-

trêmement curieux des Médailles anciennes, ey qu'il en a un am.ts confdérable dans fon
Cabinet accompagné de tout ce qui ;'ejifait depuis plufieurs années , ey de ce quifefait
tous les jours en ce genre pour l'ornement du Public. On trouve même chez lui plufieurs

raretez de la Nature , ey de FArt? qui méritent ajfurément la vue ey l'examende tou-

tes les perfonnes habiles , fy intelligentes dans ces fortes de chofes. Enfin il eji vrai de

dire, qu'il cherche continuellement les maiens d'injiruire , ey d'enrichir le Public de

tout ce qui peut contribuer a lui donner de lafatisfaction , zy du plaifir tout enfemble.

Onfepromet , que les Le cleur s auront quelque contentement à la Lecture de cet Ou-
t >

que l'on a rendu utile, ey agréable autant qu on a pu. S'il en paraitfattsfait-,

|

01. rra entreprendre quelque autre chofe , qui ne lui fera p ai moins avantageufe, .

i -: que le tems, ey le débit de cette pièce nom apprendront.
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fc détruit, qui gouverne toutes chofes

avec un ordre digne d'admiration :

Chantons lui, dis-je, un nouveau Can-
tique d'action de grâces. Prefentons

lui un facrirîce de louanges.

Nous touchons prelque au dernier

moment de ce fiecle. Reconnoillons

autant que nous le devons, la miferi-

corde, dont Dieu a ufé envers nous. Il

nous a confervez au milieu des dan-
gers, auxquels cette vie eftfujette. Il

nous inftruit par nôtre condition

mortelle, que tout pafle, & qu'il n'y

a rien de permanent fous le Soleil. Sa

Parole feule ne nous enfeigne pas cet-

te vérité. Il nous la fait fentir par les

preuves, qu'il nous en donne dans l'é-

coulement des fiécles. Nous voions

en effet par la manière dont fa Provi-

dence gouverne les chofes de ce Mon-
de, que tout eft fujet au changement.

G'eft ce qui doit nous remettre devant

les yeux que nous fommes deftinez à la

vie éternelle, afin que nous apprenions

i.vivre fobrement, juftement, &pieu-
fementdansce prefentfiécle. De cette

manière méprifans toutes les chofes

balles, & fragiles de cette vie nous élè-

verons uos efprits vers le Ciel. , vers

celles qui {ont éternelles & perma-

nentes.

S'il eft vrai , que cette falut lire ap-

plication , très -digne du Nom de

Chrétien , que nous portons , ne doit

>amais être négligée , il faut avouer ,

que cette Année , vénérable à toute

l'Eglile Catholique, laquelle nous de-

vons célébrer félon l'ancien ufage de
nos

nens, mira ordinatione difpenfat >

cantemus , dileHifilii , camicumno-
vum\ & acceptabile gratiarum, &
laudis facrificium immolemus-, Dum
enim exeuntis jam feculifinem in~

ftare confpicimus , fupernam merito

erga nos mifericordiam confitemur ,

quia tôt inter humanœ vita péri-

clita non fumus conjumpti , & noftrœ

fimul mortalitatis admoniti , pra-
terire omnia , <& nihil permanere

fub foie , non divinis modo eloquijs

credimus , fed ipfo decurrentium fe-
cuîorum exçovimento deprehendimus;

œterna fcilicet providentia pcr mun-
danas hujufmodi varietates nos 9-

rudiente confilio , ut immortalis vu
ta gaudiis deftinati fobrie , & ju/î-ej

& pie vivamus in hoc feculo y atque

infima hac , & inftabilia contemnen-

tes, adea, quefurfum funt , & in

aternum permanent , animos ériga-

mus. Hoc vero faluberrimum , &
Chrifliano plané dignum nominefiu-

dium , etfi nullo unqaam vita no-

ftrœ tempore negligendum , peculiari

tamen ratione , acfue quodam ve-

luti jure anobis exigit appropinquans

latifpmus ille, univerfaque Catholi-

cx Ecelefta venerabilis Annus nobts

ex veteri tS^Cajorum inftituto cele-

brandus , quo ad banc Almam Ur-
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hem nofiram , & Beau Pétri Se-

dem ex toto Orbi concurritur , &
univerfis Fidelibus ad quaque pie-

tatis officia impenfius excitatis, c«-

lejîes thefauri Unigeniti Filii Dei

dj Sidvatoris noflri Jefu Ckrifii,

Santlorwnque ejus mérités , compa-

rai y latijjime referantur. Antique -

rum unim , ut nofiis , babetfida tra-

diticyfer decurrentesfeculorum œtates,

centenis quibufque ab ejufdem Domini

Noftrifalutifera Incarnatione annis,

a?nplijji?nas peccatorum , indulgen-

tias i ac remijjiones pie , ac dévote

Sacra Apoflolorum limina vifitanti-

bus ejje propofttas. Et quamvis pro -

vido Komanorum Pontificum prœde-

cefforum nojîrorum confilio Sanclijji-

mi hujus 'Jubilai celebrandi tempus ,

quodmultiy atate hominum in dies

décrémente , attingere non valebant-,

quo plures pojjent Indulgentiarum e-

jus fieri participes, intra angufliores

aunorum limites contraBum fuerit :

ipfa nihilominus centenarii célébra-

tion Cf antiquitatis prœftantia , &
expretjiori primœvœ onginis reprafen-

tatione in primis infignis mérita exif-

timatur, poflremo videlicet cujufvis

feculi anno , quod longijjimum hu-

nos Prédéceiïêurs , que cette Année ,

dis-je, qui eft une Année de joïe, de-

mande , que nous réveillions nôtre

ie!e , & nôtre pieté. Tout le Monde
doit donc accourir de tous les bouts

de la terre pourvifiter cette fainte Ci-

té, qui eft le Siège deSt.Pierre. C'eft

pourquoi tous les Fidèles s'apliquans

plus que jamais avec toute l'ardeur

poflîble aux exercices de la Dévotion
doivent venir chercher lesThreforscc-

leftes acquis par les mérites du Fils é-

ternel de Dieu , qui eft nôtre Sauveur

Jefus Chrift , & par ceux de tous les

Saints , qui vont être ouverts aux pé-

cheurs repentant

Vous favez par une fidèle Traditi-

on, que depuis plufieurs fiécles , on
accorde des pardons fort amples , tk

de grandes Indulgences à ceux, qui

viennent vifiter les faints Parvis des

Apôtres d' une manière dévote & re-

ligieufe à la fin de chaque fiécle, à
chaque centième année, qui s'écoule

depuis la falutaire Incarnation de nô-

tre Seigneur Jefus Chrift. Quoi que
par une fage prévoïance de nos Pré-

décefleurs les Pontifes de Rome , le

temps de la célébration du trés-faint

Jubilé , auquel plufieurs ne pouvoient

pas atteindre à caufe de la brièveté de
la vie humaine, ait été refïerré dans

des limites d'années plus étroites , &
plus courtes , afin qu'un plus grand

nombre d'hommes pût participer à ces

indulgences: Cependant la célébration

de la centième eft recommandable fur

tout par lbn antiquité , & parce qu'el-

\ 2 k
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le reprefente plus parfaitement la pre- tnanx vit* fpatium reputatur, Chrî-

miere origine du Jubilé. Elleadoncé- fiianis omnibus partumfibi per Chri.

té confacree comme la dernière du fié- fiiim aterna vita per infinita fecula

cle, parce que c'eft là le plus long durattira beneficium folennius reco-

cours de la vie humaine. Voilà pour- lentibus. Auàite ergo bac omnesgen-

quoi tous les Chrétiens doivent rap- tes, qua Chrifii nomine gloriamini,

peller dans leur efprit la mémoire de auribus percipite , qui habitatis Or-

la vie éternelle, qui doit furpafler tous bem, Reges terra , & emnes popu-

les fiécles, laquelle leur a été acquife H> fimulinunwn dives , & pauper

par le Seigneur IefusChrift. dum Nos ejufdem Chrifii vices , fi-

Vous donc, toutes les Nations, qui cet immeriti, gerentes in terris, an-

portez le glorieuxNom de Chrift,vous nunciamus vobis , & evangelizamus

tout les Habitans de la Terre, Rois& Annum Domini placabilem, Annum

Peuples, Riches & Pauvres , faites at- exPiationis , & venia, redemptionis,

tention, que pendant que nous, quoi &gratiœ,remi(jjonis i &indulgentiœ-

qu'indignes, faifons dans cette vie les peccatormn. Audiat terra verba

fonctions du Seigneur, nous vous an- oris noftri, & buccina Sacerdotalis

nonçons la bonne nouvelle, l'An pa- JubiUum populo Dei perfonantis

cifique duSeigneur,l'An de l'expiation, clangorem univerfus Orbts Unis ex-

ài\ pardon, de la rédemption & de la cipiat, dum auod olimfiltis Ifraelin

Grâce, delà remiffion, & de l'indul- utabra legis frafiguratum accepi-

gence des péchez. Que toute la Terre mus* hoc in Evangclii veritate

écoute donc les Paroles de nôtre bon- jam cernimus fpirituahter adimplê-

che, & que le Monde entier reçoive tum : Nec enim , m fridem Ju-

avecjoïe le fonde la Trompette Sacer- daicum populum , ad terrenarum

dotale, qui annonce le Iubilé au Peu- pvffeffimum récupérations Chrifii.

pie de Dieu. anus nos amuis Jùbilaus invitât,

Ce qui n'étoit autrefois repré fente fid ad xtérm affequUttonem hare-

qu'en ombre, & qu'en figure aux En- ditatis, à qua nos pravaricatio pri-

frnsd'IfraëlfouslaLoi, nous l'avons mi parentis excJuferat ; non abhu-

reçu, &nous le voions fpiritudlement mana fervitute manumittimur, ftd

accompli dans la vérité de l'Evangile.

Nôtre Iubilé ne nous invite pas, com-

me autrefois les Iuifs au recouvrement

de nos pofTëîfions terreftres. Mais il

nous appelle à la joiïiifance & à l'ac-

quifition de l'héritage éternel, que la

chute du premier homme nous avoit

fait



in hlertatem filiorum Dei vindi-

camur ; non pecuniarum debito abfol-

vtmuri fed peccatorum , non labori

colenda terra fubducimur , fed in

cœleflium contemplatione Dominoje-
riamur. Qiiod igitur ratio tempo-

ris y & eorumdem RomanorumPon-

tificum pradeceftorum nojirorum ad-

monet confuetudo, illorum ve/ligiis

inhérentes , de Venerabilium Fra-
trum nojirorum Sanfia Romana Ec-
ckfia Cardinalium affenfu, univers

falis 3 & maximi in bac Aima Ur-

ée nojlra Jubilai celebrationem in

annum proximum Millefimum jep-

tingentefimum , à primis vefperis vi-

gilia Nativitatis Domiui Nojlri

prosime futune inchoandam, &per
totum annum ipfum finiendam, au-

tboritate'DeiO/iinrpotentisy & Eea-

torum Apoftolorum Pétri, & Pau-

îi , ac noflra, maximoy (j fupera-

bundanti ne(lri cordis gaudio , &
exultatione

t ad ipfius Dci gloriam ,

Catholicœ Ecclefîx exaltationem , ac

totius Chrijliani populi fanHificati-

onem indicimus , & pronml^amus.

Oiio quidem Jubilai anno durante,

tmmbus utriufyue fexus Chrifti fi-

( O.
fait perdre. Cen'eft pas pour nous af-

franchir d'un efclavage humain. Mais
pour nous faire poffeder la liberté des
enfans de Dieu. On ne nous décharge
pas de ce que nous pouvons devoir aux
hommes. Mais on nous pardonne nos
péchez. Ce Iubiié nenousexemtepas
de la néceflite de cultiver la terre. II

nous fait célébrer la fête du Seigneur

en nous appellant à la contemplation
des biens celeftes.

Ainfi fe'on que la conjoncture du
temps, & la coutume de nosPrédé-
cefléurs les Papes de Rome le deman.
dent, fuivans foigneufement leurs tra-

ces, & par le confentement de nos vé-

nérables Frères les Cardinaux de la

fainte Eglife Romaine , Nous publi-

ons dans nôtre ville de Rome la célé-

bration du très grand ïubilé,qui com-
mencera l'Année prochaine 1700, à
compter depuis les premières Vêpres
de la veille de la Naiflance de nôtre

Seigneur Iefus Chrift 3 & qui durera

pendant le relie de l'Année.Nous l'an-

nonçons , dis -je , en l'authorité de
Dieu tout-puifTant , & des faints Apô-
tres Pierre & Paul, pour la très-gran-

de & trés-exceflïve joïe, & pour l'en-

tier contentement de nôtre cceur.Nous

publions ce Iubiié à la très -grande
gloire du même Dieu, & pour la fan.

etiheation de tout le Peuple Chrétien.

Pendant toute l'Année de ce Iubiié

nous accordons & nous faifons part

mifericordieufement au Seigneur d'u-

ne trcs-pleine & trés-abondante In.

dulgence, remijTion & pardon des pé-
A 3 chez
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chez aux perfonnes des deux Sexes,qui delibus vsrè pœnitentibus, & con-

croiront en Iefus Chrift , qui confefle- fejjis , qui Beatorum Tetri , <&Pau-
ront leurs péchez, & qui s'en converti- //' Apojlolorum, nec non Sancli Io-

ront volontiers , qui vifiteront avec annts Lateranenfis, & SantlœMa-
devotion les Eglifes des Apôtres faint rue Majoris de Urbe Bafilicas y fe-

Pierre & faint Paul , de faint Iean de melfahem in die., per triginta con-

Latran, & de fainte Marie Majeure u- tinuos, aut interpolatos dies > fi Ko-

ne fois feulement par jour , pendant mani, vel incolœ Urbis,
fi,

veto Pe-

trente jours confécutifs , ou entremé- regrini , aut alias externifuerint,per

lez, fi ce font des Romiins , ou des quindecim faltem dies dévote vifi-

Habitansde laVilb. Et fi ce font des taverint , & pro SanEla Ecckfiœ

Pèlerins, & des Etrangers, pendant exaltatione y harefium extirpatione ,

quinze jours au moins , pourvu qu'ils Catholiconim Principum concordia y

aient offert leurs prières à Dieu avec & Chrijïiani populifalute 3 &tran-
pieté, pour l'honneur de la Sainte E- Quillitate pins ad Deum precesef.

glife, pour l'extirpation des Héréfies, fuderint, pleniffimam omnium pec.

pour la bonne union des Princes,en un catorum fuorum indulgentiam , re-

mot, pour le falut du Peuple Chrétien. mifftonem y ac veniam mifericorditer

Mais parce qu'il peut arriver
,
que in Domino concedimus , & imper-

quelques-unsde ceux, qui dans ce def- timur. Et quoniam evenire potefi

fein fe feront mis en voyage , feront ut ex iis , qui bac decaufaiteragreffi

retenus ou dans le chemin, ou dans la fuerint, vel ad Urbem fe contule-

ville par maladie , par quelque autre rint , aliqui in via , aut etiam in

caufe, & prévenus même de laMort, ipfa Urbe, morbo> vel alia légitima

avant que d'avoir pu remplir les jours caufa detenti, aut morte praventi,

réglez, peut-être même fans avoir pu prafinito dierum numéro non complè-

tes commencer , & fans pouvoir vifî- to y ac ne quidem fortajfe inchoato ,

ter les dites Eglifes : Nous autant que prxmijja exequi , & ditlas 'Bafili-

Dieu le permet, defirans de favorifer cas vifttare nequeant : Nos pia ,

bcnignement leur pieufe & fincere in- promptaque illorum voluntati ,quan-

tenti©n , nous voulons qu'étant vrais tum in Domine pojfumus , bénigne

pénitens , & confeffez , ils reçoivent favere cupientes , eofdem vert pœ-
aufîî réellement la fufdite Indulgence, nitentes y & confejfos , prœdiilœ in-

& la remifïîon de leurs péchez , que fi dulgentiœ & remiffionis participes

dans les jours , que nous avons pre- perinde fieri volumus, ac fi ditlas

fcrits, ils avoient vifité les fufditesE- Bafilicas diebus a Nobis prafcriptis

glifes , afin qu'étant retenus par ces

fortes d'empèchemens ils ne laiffent

pas



reipfa vifttajfent;utprœfatis neceffita-

tibus impediti defiderii fui effeBwn

dono SanEîi Spiritus confeqttantur.

SanFtificamini itaque, filii dileElif-

fimi , & prœparate corda veflra Do-
mino , ut Annum merito SanHum a

Majoribus appeilatuzn, quia fanflis

operibus fpecialius prajiitutum devo-

tionis religiofa confuetudine célèbre-

tis. Lavamini, mundi eflote , au-

ferte malum cogitationum veflrarujn

ab ocuhs Domini, & rénovâti fpi-

ritu mentis vejlra , orationibus in-

ftftiteyfrequentate jejunia ; eleemofy •

nas erogatey quibus&propttiatio qua-

ritur , & concupifcentia carnis extin-

guitur-t <& anteafia vitacriminare-

dimuntur. His porro Chriftiana vi-

ta ornamentis inftruïli , virtutum-

que prajidiis communiti , impigrè ,

piàque animi alacritate , ad banc

Sanftam in terris Civitatem Dei, tôt

Sanflorum Martyrum, ac Beatorum

pracipuè Apoftolorum Ecckjiœ Prin-

cipum memoria pracelîentem , velut

ad thronum gratta, accedite cumfi-
âucia-tUt mifericordiam confequamini:

Si enim duorum , veltrium Fidelium

pio confenfu omnia, qua popofcerint,

Dominus prxflanda promittitj quid

denegabitur multorum millium phbi
unatn obfervantiampariter exequen -

ti , & per unum Spiritum in ip/a

(7)
pas d'obtenir TeîFet de leurs defirs par
le don duSt.Efprit.

Sanctifiez vous donc, mes chers En-
fans. Préparez vos coeurs au Seigneur,

afin de célébrer dignement cette An-
née fainte , que nos Prédeceffeurs ont
appellée fainte parce qu'elle eft con-
faerée toute entière à de fainres œuvres.

Lavez vous. Otes la malice de vos pen-
fées de devant les yeux du Seigneur.

Soiez renouveliez dans vos entende-

mens. Veillez en prières. Jûnez fré-

quemment. Elargiriez vous en aumô-
nes, afin que par toutes ces bonnes
actions vous puifllez appailer Dieu , é-

teindre les convoitifes de la chair ; &
racheter vos crimes paffez. En un mot
foiez revêtus de tous les ornemens de
la vie chrétienne. Fortifiez du fecours

de toutes les vertus venez fans retar-

dement avec defaints tranfports d'aï-

legreffe dans la fainte Cité de Dieu
fur la terre. Elle eft illuftrepar lamé-
moire d'un nombre infini de S. Mar-
tyrs, & fur tout par lefouvenirdesS.

Apôtres , qui font les Princes de fEgli-

glife. Venez y,dis-j'e,comme au Thrô-
nede grâce, pour y recevoir les té-

moignages confolans de la mifericor-

de divine. Car fi le Seigneur promet
d'accorder tout à deux , ou à trois fi-

dèles , qui l'invoqueront en commun,
qucpourra-t-il réfuferà plufieurs mil-

liers deperfonnes, qui dans le même
ufage de la pieté , & dans le même
Efprit fe rendront dans la ville capi-

tale de l'Eglife pour l'invoquer tous en-

fem-



femble extraordinairement.

Le Seigneur veuille diriger vos pas

dans Tes rentiers. Qyfilvous conduite

en ce lieu de tous les endroits de 1' Uni -

vers,comme les Brebis de fou pâturage.

Qu'il vous amène vers le Pafteur, qu'-

il s'eft divinement étably fur la terre,

afin que nous tous , qui ne faifons qu'-

un même corps en Chrift, nous ren-

dions à Dieu d'un commun accord l'-

honneur, qui lui eft du,& que nous nous
éjouiffions tous enfemble dans la Com-
munion de la fainteEglife unique, &
bien aimée de Dieu.

Plût au Seigneur, que dans le mê-
me Efprit de charité, & dans le mê-
me amour du Père nous puflîons vous

recevoir dans nôtre fein , vous qui é-

tiez autrefois nos Enfans, &qui avez

abandonné l'Eglife. Us étoient prés

de nous. Mais ils s'en font éloignez.

Ils ont renoncé à la foi de leurs Pères,

& fe font arrachez aux mammelles de
leur Mère , qui eft l'Eglife. Que ne

pouvons-nous les raflembler I Niais

hélas ! nous ne les pouvons point, &
e'eft ce qui nous caufe une douleura-

mere. Que nous fommes touchez de

compaffion ! Combien de fanglots

pouffons-nous continuellement! Que
de larmes nous verfons tous les jours

pour la perte de tant d'Ames malheu-
reufement abufées.

En cela nous fuivons le pieux ex-

emple des Apôtres. Nous fommes
ibibles avec les foibles. En qualité

de Lieutenant indigne deJefus Chrift,

comme il eft venu fur la terre pour

( 8 )
Religionis arce concorditer fuppli-

canti ? X)irigat
rDominus greffus ve*»

flros in ftmitis fuis , & in pace de-

ducat vos- velut oves pa cuafua ad
Paftorem vobis in terris divinitus

conjïitutum humiliter conflucntes; ut

qui unum corpus fumus in Chrifto ,

unanimes honorificemus Deum , ((y

in SdhElœ Ecclefia y quœ una eft di-

leEîa Dei mflri , communione iwvi-

cem collâtemur. Atque utinam vo-

bifcum pari charitatis amplexu , &
paterni amoris in finu daretur exci-

pere filios olim noflros, nunc autem

ab Ecclefia transfugas , qui juxta

nos erant , & de longé fleterunt, re*

cedentes d Fide patrum fuorum , &
avertentes fe ab ubere matris fua. ,

quodfme gravi mœrore recolere non

valemus ; deceptarum quippe totam-

marum ruinas cum fletu , & lachry-

mis miferamur , exequentes osîpofto*

licœ pietatis exemplum , ut cum infir-

mantibus hifirmemur. Et quia Nos
ejus locum , lich immeritos , tenere

confpicimus , qui venit revocare dif-

per[os in terramfuam; oves , quœpe-
rierunt , afftduis ad Demn votis re-

peter

e

, & Pajioralifolicitudine quœ-

rere non defiflimus, clamantes , er in-

vitantes y ut revertantur prœvarica-

tores ad cor , omnique haretka pra-
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vitate depofita , Catbolica veritatis

lumen agnofiant, & adfanEla data-

nts Ecclefia redeant unitatem. Vos

autem inprimis, Venerabiles Fratres

nofiri, l'atriarcha , Primates, Ar-

chiepifcopi , & Epifcopi , falterrajux

Mundi a Domino conjlituti , & ad

dandamfcientiam falutis plebi tjus ,

in confortium noftra folicitudinis ad-

vocati , Dominico gregi devotionem

officii Pajlorahs impendite ; vocate

cœtum, congregatepopulum-, ovefque

vobis créditas ad primi pofl Cïrriftum

Pa/loris "Beati Pétri Sedem adducite,

ut convenientibus undequaque adFi-

dei Petram , & Catbolica uuitatis

fundamentum Cbrifii fidelihus , una

Ecclefia Ftdes , C7 unus Spiritus cla-

rius pateat , atque uni vifibili capiti,

Chrifii in terris Vkario , membrorum

tjus perpetua , atque indivifa conjun-

Bio cbaritatis glutmo, coagmentata,

unde unum Chrifti corpus efficiturjo-

îi Mundofplendidius elucefcau Dici-

te in genttbus , qukm magnum , &
in confpeBu Domini pretiofum fit ,

cùm totus Cbrifli populus eifdem fimul

infiat officiis , (£r in utroque fexu om-

nes gradus, omnefque ordinesfanBis

cperibus uno cooperantur ajfe&u ;ple~

nijfima enim peccatorum obtinetura-

bolitio , quando una efl Ecclefia to-

tius oratio. Annunciate populis An-

^
num acceptabilem Domino , corlefiium

rallembler ceux , qui étoknt di/pcrfés»

nous auffi ne ceflbns point par nos

prières continuelles de demander à

Dieu, qu'il nous ramené ces Brebis é-

garées. Pouffez même à cela par nô-

tre foin paftoral nous ne nous laffons

point d'appelier,de chercher,d'invitet

les Dévoiez à renoncer à l'iniquité.de

toutes les Herefies, à reconnoître la lu-

mière de la vérité catholique,& de ren-

trer dans la Ste.Eglife,qui efl leur Mère.

Quant à vous fur tout, Vénérables

Frères, Patriarches , Primats, Archevê-

ques.Evêques qui êtes lefeldela terre,'

la lumière du Monde,établie par le Sei-

gneur lui-même, qui devez enfeigner

la feience duSalut aux peuples, &qui
êtez appeliez à participer à nos foins,

emploiez tout le zèle, que doivent a-

voir tous les bons Pafteurs pour paître

le Troupeau du Seigneur. Convoquez

l'Affemblée.' Amenez les Brebis
,
qui

vous ont été confiées. Amenez les au

fiége de celui qui a fuccedé immédiate-

ment àJ.C.au fiége de S.Pierre.afin qu -

étant raffemblées de tous les bouts

de l'Univers , elles viennent au Ro-
cher de la foi, au fondement de l'Unité

catholique, l'Unité de lafoidel'Egli-

fe , & du même Efpritparoifle à tous

les fidèles de Chrift , & qu'ils voient

ainfi l'union perpétuelle, & indivisi-

ble de fes membres à un même Chef

vifibîe attachez à lui par le lien de la

charité, ce qui les fait être un feul

corps en Iefus Chrift, que tout leMon-

de en ïoit heureufement convaincu.

Ditez aux Nations combien c'eftu*

ne chofe grande, & agréable aux yeux

B du



ubertate Yedundantem ,

qiiem proinde fidèles cunHi pia de-

votione fufcipiant , & bonorum ope-

rum frequentatione fànfiificent. Do-
cete omnes, facro hoc potiffimùm tem-

pore , a peccatis alfùnere , intempe-

rantiam juger

e

, & turpiumvolupta-

tum damna vitare , emuncLitofque ab

omni inquinamento carnis , &fpiri-

( io )

du Seigneur, que tout le Peuple de gratiarum

Chrift , Hommes & Femmes, leunes,

& Vieux, Richez & Pauvres s'occupent

aux chofes faintes a^ecla même affec-

tion. On obtient fans doute la remiffi-

on entière de tous les péchez, quand

toute l'Eglife la demande. Annon-

cez donc aux peuples l'An agréable du

Seigneur , l'abondance infinie des grâ-

ces du Ciel. Que tous les Fidèles pouf- tus cœleftia, concupifcere , & in amo-

fez d'une même dévotion, fe fancïi- remfe incorruptibilis boni , ataue in

rient, &»ne celTent point de faire de fpem vent lucis attolkre.Detumefcat

bonnes œuvres. fuperbia, manfuefcat iracundia, cef-

Apprenez à tous les Peuples, fur fentodia, deficiantfimultates,&in

tout dans cette conjoncture , à s'ab- unitatem diletlionis omnia Chrifli

ftenir des péchez , à fuir l'imtempe- membra conveniant- Qui vero fub-

rance, & les débauches, & à éviter les flamiain hujus Mundi habent, vobis

dangers des infâmes voluptez. Que pradtcamibus , difcant, non inmeer-

quand ils feront purgez des foiiil- to divitiarum confidere , fed omni a-

lures de la chair, ils recherchent les varitiœ lobe depofita, ad prorneren-

biens celettes de l'Efprit. Que les dam mifericordiam Dei per opérafe

mauvaifes pratiques ceflent, & que mijericordiaprap'arare : Aperiantvi-

tous les Membres de Iefus-Chrift fe fcerafua, &fi-atrumfuorumpaupe-^

réunifient en une même charité. ruminopiamfublèvent, acPeregrinos

Que par vos faintes exhortations pracipuè Romam venientes Jubfidiis

ceux, qui jouïfTent des richelles de ce adjuvent, hofpitio excipiant, omni-

Monde, apprennent a ne s'y point fier bufque Chriftiana charitatis officiis

à caufe de leur vanité , & de leur né- profequantur. Omnes autem,ut ve-

ant : Que s'étajit défaits de tout ef- tus Ecckftœ confuetudo Apofloîico o-

prit d'avarice ils fe préparent à meri • re îaudata nos admouet , orent pro

ter la mifericorde de Dieu par les œu-

vres d'une parfaite charité. Qu'ils

ouvrent leurs entrailles pour foulager

leurs Frères dans leurs befoins, & fur

tout les Pèlerins qui viennent à Rome. .

Qu'ils leur rendent tous les bons of-

fices , aux quels la charité chrétienne

nous oblige les uns envers les autres.



( >1

Regibus , & Principibus Chriftianis,

ut quietam , & tranquillam <vita?n

agamus , & pax , & concordia per-

pétua confervetur. Eos porro, qui

Sacrant peregrinationem ad banc Al-

mam Urbem noftram fufceperim, pa-

ternis exhortâtlonibus fpeciahus ad-

?wnete , qua cordis devoti&ne , £r

mode/lia, acfratema pacis obferva-

tione ubiquefe gey-ant, ut CImfti bo-

nus edorjiaïit in omni loco : Non va-
nis intendant fabulationibus ; non

mundi curiofa fefientur ; fedpiis me-

ditationibus mentem inflruant , &

)

Et félon que l'ancienne coutume de
l'Eglifenous en avertit, nous devons
prier pour les Rois, & pour lesPrin-

ces*Chrétiens, afin que nouspuiffions

tous mener une vie paifible , & tran-

quille, & que par ce moyen la Paix&
l'union foient-inviolables dans tout le

Monde chrétien. Sur tout avertirez

paternellement ceux , qui feront le

voyage , comme Pèlerins pour fe ren-

dre dans cette ville de nôtre demeure
qu'ils aient les cœurs pénétrez de rao-

deftie , & de pieté , qu'ils foient en

bonne odeur partout enJefus Chrift.

ad portandas itineris moleftias, Di- Qu'ils ne raflent point d'attention aux
vtnarwn rerum colloquiis , hymnis e- vaines converfations dont les gens du

Monde ont accoutumé de s'entretenir.

Qu'ils ne recherchent point ks mon.
danitez. Qails nourrifTent leurs ef-

prits de pieufes méditations pour fup-

porter plus facilement les fatigues du
voyage. Qu'ils s'entretiennent des

manentemdvitatem,futuraminqui- chofes divines. Qiuls chantent des
rimus, & ad eam> qnœfuyfu?n eft, Hymnes, & des Cantiques fpirituels*

Jerufalem matrem noftram fanEîa & que par ce moien jls s'entr'aident

les uns les autres. Qu'ils chantent dans
les chemins du Seigneur combien fa

Gloire eft grande.

Qu'ils fe remettent devant les yeux
que pendant que nous fommes dans
ce corps nous fommes étrangers du
Seigneur: que n'ayant point icy ba>

de Cité permanente, nous devons cher-

cher celle, qui eft à venir: que ncus
devons y afpirer avec toute l'ardeur

poffible , que même nous devons met-
tre toute nôtre confianee dans la l£-

rufalem d'enhaut , qui eft nôtre Mè-
re. Que ceux i qui font en chemin

dé-

tiam , & cantkis fpiritualibus fibi

invicem adjumento fmt y & content

in viis Domini , quoniam magna efi

gloriaDomini. Cogitent, quiadum

fttmus in corpore , peregrinamur à
Domino ; quodque non habentes hic

fpei affefîibus ajpiramus. Avertant
in itinere ocuîos fuos , ne videant va -

nitates ; nec Uïkitis cupiditatibus ,

aut fecularibus defniertis à fufeepto

pietatis propofuo diftrahifepatiantur.



détournent leurs yeux des vanitez de

la terre pour ne les point voir. Qu'-

ils ne permettent pas , que les vaincs

convoitifes , & les defirs charnel» de

ce monde les éloignent de leur pieux

deflein. C'eft ainfi , qu'ils affermi-

ront leurs voies , & qu'ils fe rendront

dignes de marcher dans les fentiersde

la Iuftice fous la conduite de l'Ange

du Seigneur. Ils viendront avec jo-

ye dans cette Sainte Cité. Ils entre-

ront dans les Tabernacles de Dieu.Ils

l'adoreront dans les Lieux,où lesSaints

repofent. Apres s'être dévotement

conreflez ils entreront dans les Parvis

de Dieu , dans les Portes de la jufti-

ce. Ils y trouveront un accès facile

à la mifericorde de Dieu. Là ils ren-

contreront heureufement le moyen

d'acquérir leThrelordes bénédictions

celelîes.

Et vous vénérables Frères, fervez

vous mêmes de Miroirs , d'exemples

& de modèles au Troupeau. Que vô-

tre lumière luife devant les hommes,

& que tous les hommes foient confits

dans le fel de vôtre vertu, & de vôtre

pieté. Que par confèquent puis que les

Fidèles vous regardent comme leurs

patrons, ils foient engagez à imiter

vos bonnes œuvres.

Nous exhortons nos tres-chers Fils

en Iefus Chrift, l'Empereur, les Rois

Se tous les Princes Catholiques, de

venir en pèlerinage vifiter les faints

Parvis des Eglifes des A poftres. Nous
fouhaiterions avec une ardeur incroya-

ble, qu'à l'exemple de leurs Préde-

cef-

(ii)
Sic boitas facienf vias fuas , & am-
bulantes in femitis jufîitiœ, dtgm fi-
ent , Angelo Dei comité ad banc

Santîam Civitatem cum exultatione

deduci , ubi imroibunt in tabernacula

Domini , & adorabunt in lecis , ubi

requiefiunt Santli ejus.Intrabunt por-

tas ejus in confejjione , portas jufti-

tix , auibus facilis ad mifericordiam

Dei prafiatur accejfust & ad cœle-

fiimn beneditlionum tbefauros acqui-

rendos felix aditus aperitur. In om-

nibus autem , Venerabiles Fratres ,

prabete vos ipfos , & omnem Cle-

rum exemplum bonorum operuw, &
formant gregis : Luceat lux veflra co -

ram hommibus , ut veflra virtutis ac

religionis veluti fale cateri condian-

tur ; dùmque in vos , tanauam in

fpeculum, oculos conjiciunt , exafii-

onibus veflris habeant quod imiten-

tur. Chariffimos qu'oque in Chrifto

Filios noftros , Imperaterem Eletlum,

ac Reges , & Principes omnes Catho-

licos y quos in ipfa etiam ad Sacra

Beatùrum Apoftolorum liminapiape-

regrinationis laude, tJMajorumfuo-

rum amulatorés fieri fummopere eu-

peremus, &magno tngravefcentisje-

nii noflri folatio , antequam Dorninm



in face dimitteret fervum fuum, in

benediBionibus dulcedinis amantifft-

me ampleBeremur , hortamur inté-

rim, & rogamus in Domino y utquo

plura, &?nagis illuflria bénéficia ab

eo , fer quem Reges régnant , acce-

perunt , tanto ardentiùs, utfar efî,

ad Dei gloriam procurandam pio z,e-

lo excitentur ; pracipuèvero Venera-

bilhim Fratrum noflrorum Epifcopo-

Yum , & Superiorum Antifiitum Pa-

fîoralemfedulitate?n , & vigilantiam

adjuvent, & à fuis Magijlratibus ,

& Miniflris adjuvari mandent , ut

improborum licentia coërceatur , cif

bonorum fiudia eorum Regia ope,&
gratia foveantur. Maxime autem

„ erga Peregrinos beneficentiam , & li-

beralitatem exerceant , curentque , ut

tutis incedant itineribus , & nul/a

hominum perditorum ï&xatione per-

twbentur ; fed Hofpitalibus domibus,

& publias Hofpitiis amanter excepti,

& commeatu , rebufque advitam ne-

cejfariis recreati , fine uïïa confuffto-

r.e 3 & injuria , inftitutum iter Uti

( 13 )

cefleurs ils fe rendirent dans cette

ville. Ce nous feroit une confo-

lation indicible dans noftre extrê-

me viéillei'ie de les embralVcr , afin

qu'avant que le Seigneur retire fon

ferviteur en paix, nous puiffionsles

bénir avec une tendrefle paternelle.

Nous les exhortons, & nous les pri-

ons au Seigneur , que plus ils re-

çoivent de grands , & d'illuitres bien-

faits de celui , par qui les Rois ré-

gnent, étant aufsi animez d'un zèle

plus ardent, comme ils le doivent,

ils travaillent à l'avancement de la

gloire de Dieu. Sur tout qu'ils tien-

nent la main à faire valoir les foins,

& la vigilance paftorale de nos vé-

nérables Frères, les Evoques & les

Prélats. Qu'ils donnent ordre à
leurs MagiUrats, & à leurs Officiers

de les aider dans les fondions de
leurs emplois , afin que l'infolence

des médians (oit reprimée , & que
l'arïe&ion des gens de bien puifle

être fortifiée par leur fecours,&par

parleur bonté royale.

Sur tout qu'ils exercent leur be-
nificence , & leur libéralité envers

les Pèlerins. Qu'ils ayent foin, qu'-

ils puiflent faire leur voyage en toute

fureté , afin qu'ils ne loient point

troublez par la malice des feelcrats;

Qu'on les reçoive benignementdans
les Maifons de Gharité , & dans . les

Hôtelleries publiques. Qujon leur

foumille les alimens , & les autres

chofes néceflaires à la vie fanscon*

atfïion , & lans leur faire aucun tort.

B 3 que



(H)
que parce moien ils ibyent en état peragant, & cum gaudio in patriam

de fe rendre commodément icy, & revertantur. His enim hofliis Reges

de retourner enfuite avec joye dans potiffnnhn , & Principes Deumjiïi

leur Patrie. C'eft par ces offrandes placabilem reddent , ut diu in terris

fur tout, que les Rois & les Prin- felkes vivant , & demum in aterna

ces pourront attirer fur eux la fa- tabernacula recipiantur ab illis ipfis

veur de Dieu pour vivre long-temps pauperibus, erga quos mifericordiam

fur la terre , & pour être enfin re - exercueriut , in quibus Chriflus pafci-

cus dans les Tabernacles éternels par tur, & mitritur. Utvero prafentes

les pauvres mêmes, fur lefquels ils litera ad omnium Fidelium, quibuf-

auront répandu les effets de leur cunque in lotis exifientium noutiam

charité, &dans la perfonne defquels faciltus perveniant , volumus earum

ils auront nourri, &reçulefus Chrift exemplis-, etiam impre[fis manu No-
luy-même. • tarii publici fubfcriptis , ac perfona

Mais afin que ces prefentes puif- in dignitate Ecclefiafiica conftitutaft-

fent parvenir plus facilement à la con- gillo munitis eamdem prorjus fidem

noiffance de tous les Fidèles, en quel- haberi, quœ haberetur ipfis prafenti-

que lieu de la terre qu'ils habitent, Nous bus , fi exhibitœ forent , & oftenfa.

voulons qu'on ajoute foi aux copies Nulli ergo hominum liceat hanc pâ-

te, aux Imprimez, fignez de la main d'un ginamnoftrœ indiflionis , promiïlga-

Notaire public, de même qu'à l'Ori- tionis, conceffionis , impartithnis,ro-

ginal. Que perfonne au uefte ne foitaf- gationis, £r voluntatis infr'mgere ,

fez hardi pour biffer cet Ecrit, pour vel et aufu temerario contraire : Si

l'annuller , & pour s'oppoler à l'effet quis autan hoc attentare prœfumpfe-

de noftre Indi&ion, publication, con- ferit p indignationem Ommpotentis

ceffion, relation, demande, & volonté. Dei> ac Beatorum Pétri , & Pauli

Que fi que' qu'un eft aflêz téméraire Apoftolorum ejus fe noverit incurfu-

pour l'entreprendre, qu'il fâche, qu'il rum. Datwn Roma apud Santlam

encourra l'indignation de Dieu tout Mariant Majorem , Anno Incarna-

puiflant, & de Pierre& Paul fes faints tionis Dominiez Millefimo fexcen-

Apôtres. Fait à Rome dans l'Eglife tefimo nonagefnno nom, Qtuntodeci-

de S. Marie Majeure l'an del'Incar- mo Kalendas Junii , Pontificatus

nation de nôtre Seigneur 1 699 le 1 7 de Noflri Anno Otlavo.

Mai, l'An 3. de nôtre Pontificat.

B. CARDINAL PRODATAIRE. B. CARD. PRODATA RIUS.

I. F. CARD. ALBANI. I. FCARD. ALBANUS.



Cl*)

Vifa de Curia C.A.Fabronus. Veupar la Cour C. A. Fabroni.

Loco wEtpIuîtiùi. )*((au lieu du fcau de Plomb.

Regiflrata in Secretaria Brevium.

Pbil. Porta.

Anno à Nativitate Domini Mil*
lejimo fexcentefimo nonagefuno' nono,

Indiflione feptima , die vero Afcenfio ~

nis Dominica, vigefimaoBavaMa-
ii, Pontificatus SanElijfimi inChrifko

Patris, & Domini Nofiri, D. IN-
NOCENTII Divina Providen-

tiel Papa XII, aAnno OElavoprœ-

feutes Literas Apo[iolicas in Atrio Ba-

filica Principis Apeftolorum de Urbe ,

afiante Populo , legi , & folenniter

publicavi,

EgoCarolusAuguftinus Fabronus,

Abbreviator de Curia.

Anno a Nativitate Domini Mil-

lejimo , fexcentefimo nonagefuno nono,

Indiflione feptima, die vero 2%,Ma-
ii, Pontificatus Sanïliffimi Domini

Noflri INNOCET^riI Papa

XII. AnnoOBavo, ÇupradiBœLi-

tera Ape/iolica in Atrio Bafilicœ

Principis Apoftolorum , utfupra pu-

blicatœ , ad Valvas ejufdem Bafelica

affixœ fuerunt , ac eadem poflea pu-

blicata in Baflicis S. Paiûi , Latera-

nenf , & Sanfla Alaria Majoris ,&
ad earumdem Valvas affixafuerunt ,

Regiftrécs dans la Secretairerie des

Brefs.

Phil. Porta.

L'an de la Nativité de nôtre Sei-

gneur 1699. Indication feptiéme le jour

de l'Afcenfion du Seigneur 2 8 Mai ,

l'An 8 du Pontificat de nôtre très-

faint Père , $c Seigneur en Chrift Inno-

cent Pape XII. & par la Providence de

Dieu , le fouffigné ai lu , & publié les

préfentes Lettres folemnellement en

prefence du Peuple à l'entrée delàBa-
lilique du Prince des Apôtres.

' Charles Augufliu Fabrom

Abbreviateur de la Cour.

L'an de la Nativité du Seigneur

1699 Indic~tion7,leî8deMai, l'An
8. du Pontificat de nôtre tres-faint Sei-

gneur Innocent 12. Pape, les prefen-

tes Lettres aiant été publiées à l'en-

trée de la Bafilique du Prince des
Apôtres , comme il a été dit cy-def-

fus, elles ont éré attachées aux por*
tes de la dite Eglife, & enluite el-

les ont été publiées dans l'Eglife de
S. Paul, deS.JeandeLatran, & de
S. Marie Majeure.Après quoi elles ont
été affichées aux portes de ces Egli-
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fes demême qu'aux portes de la Chan-

cellerie Apoftolique, & de la grande

Cour d'Innocent au Mont Citorio ,

& dans la plaine du Champ de Flore,

auflî bien qu'aux autres Jieux ordinai-

res de la ville par nous Thomas Or-
lando, & Pierre Cannamellini Couriers

de nôtre très St. Père, & Seigneur !e

Pape.

Decius de Camilli sMaîtres des Cou-
riers.

front fimîliter ad Valvas Cancellarîa

Apcfiolicœ, & Magna Curia luno-

centiana in Monte Citatorio , (y ïn

Acte Camp Flora , ac aliis locis fo-

litis , & confuetis Urbis , dimiffis co-

piis , ut morts eft , per nos Thomam
Orlandum , & Petrwn Cannameîli-

num SS. D. N. Papx Curfores.

Decius de Camillls Mag.Curf.

A ROME.
De l'Imprimerie de la vénérable

chambre Apoftolique,

M.DCXCIX,

il M JE.

Ex Typographia Rêverendœ'Cawrd

Jpoftolic*. M.DCXCIX
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CONSIDERATIONS
Sur la BULLE du PAPE

INNOCENT XII-
POUR L'I NDICTION

DU JUBILÉ
DE LAN M. D..C.C.

E Jubilé , qu'on cetebre prefentement à Rome fait

;

tant de bruit depuis lemg-tems dans te Monde ,

qu'on peut dire fans exaggerer ,
qu'il a mis toute

: l'Europe en mouvement. Il a fait le fujet de tou-

Itcs les converfations , & les dévots fe fôfit felici-

Itez, d'être arrivez à la fin d'un fiécle , laquelle de-

[

voit leur apporter toute la confolation & toute la

_j joye , qu'ils efperent de tirer de cette fête célè-

bre de fEgliie Romaine. On a vu une infinité de gens de tout âge

& de toute condition fe mettre en chemin pour aller gagner les par-

dons à Rome , ou pour affilier à cette grande foiemnité , & pour en

C voir



i S Conftderationsfur la Bulle du Pape

voir les pompeufes cérémonies. Ils ont été excitez à ce grand voya-

ge par la Bulle du Pape, qui a publié le Jubilé , & par la réputa-

tion
;
que les Italiens ont eu l'adreiTe de donner depuis long-temps

aux Antiquitez, & à la magnificence de leur Pais.- Tout le Monde fait

que Rome a été long-temps le fiége d'un grand & vafte Empire. On y
trouve encore plusieurs monumens de l'ancienne fplendëur Romaine, que
bien des gens vont vifiter p?.r le principe d'une vaine curiofité. D'ail-

leurs les Ecclefiaftiques favent faire valoir la pompe & la beauté de leurs

cérémonies dans le culte public. Tout cela frappe les curieux, & leur

fait entreprendre d'aller à Rome , fur tout à l'occaiion du Iubilé. Gn
ne parle donc d'autre chofe depuis long-temps, fur tout après la publi-

cation qu'Innocent XII en a faite. Voilà comment les Papes ont trou-

vé le fecret d'endormir les Peuples pour les piller, & voilà comment ils

amaflent de grandes nchefles pour les répandre fur leurs Neveux, &fur
leurs Créatures aux dépens des Pèlerins , qui vont gagïier les pardons à

Rome & de tous ceux , que la curiofité attire dans cette fameufe

ville;

Il n'eft pas? jufte, que ces ruféz Eccleftaftiques abufent impunément le

Monde, comme ils font continuellement depuis tant d'années. Il faut

travailler à le détromper en lui fàifant connoïtre l'illufion , & l'artifice

dont ces faux Pafteurs fe fervent pour les furprendre. Sera-t-il dit, qu'on

enchantera éternellement les Chrétiens, comme on fait , par mille fa-

bles ridicules , & qu'on leur laitfera avaler le poifon fans les en avertir.

On ne doit point fouffrir qu'on feme impunément de fauflfes doctrines

dans l'Eglife,ni qu'on y établme des cultes idolâtres, & fuperftitieux ca-

pables d'altérer la pureté du Chriftianifme fans s'élever contre ces crimi-

nelles entreprifes. »
Nous vivons dans un fiçcle trop éclairé polir louffrir la multiplication

des erreurs. Les lumières font grandes, pures, vives& abondantes. On
cil: détrompé d'une infinité de faux préjugez , dont les efprits étoient

fafeinez autrefois. On a mis la vérité de la Religion chrétienne dans un

grand jour, On a fait voir les impoftures, les menfongesy & les fauf-

fes doctrines de Rome. Son Apoftafie , fon culte idolâtre , & toutes

les fuperftitions, qu'elle a introduites dans fEglife, font connues. On
les a marquées avec tant de netteté , que le* Monde en eft inftruit,

On voit pourtant avec douleur , qu'on fe laiflè toujours furprendre

à fcs. rufes, & à fes illufions ordinaires. La piuspart des gens fe mo-
quent
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quent.de Rome, & la méprifent. Ils fe raillent même de toutxe

qu'elle ordonne pour entretenir Tes Peuples dans (on culte charnel & fu-

perftitieux. Cependant on en voit toujours un grand nombre difpofez

à fe laifier emporter par le torrent. lis fe lainent donc aller aux cajoî-

leries, de Rome , & font ainfi Tes duppes trompez par Tes artifices ordi-

naires. Que s'ils font d'une Religion différente , ils font pourtant allez

foiblesponr fè laiffer aller au vain defir de voir les cérémonies ridicules,

dont on accompagne la célébration du Iubilé. En quoi il eft vrai de dire,

que- Rome a l'adreflè de feduire le Monde d'une façon o.u d'autre pat-

tes illufions.

On a cru , qu'on devoit faire des Confierai ions fur cette Bulle

d'frdictiou du Iubilé, & fur le Iubilé même pour tacher de ramener le

Monde de fon entêtement à cet égard. On doit l'empêcher de fe laif-

ier tromper par cette Cour rufée , qui fe prévaut depuis plufieurs fîé-

cles, de la foibleiTe, & de la facilité des Peuples à fe laiffer abufer. El-

le s'attribue un pouvoir monarchique, & abfolu dans l'Eglife. Cepen-

dant elle n'en a point d'autre Titre que fa prétention , & l'opinion

des hommes. Il eft donc à propos d'ôter le voile , & de faire connol-

tre fon orgueil & fa vanité. On a même été porté d'autant plus à faire

des confîderations fur cette Bulle , qu'elle eft compofée dans le ftyle, &
félon la doctrine ordinaire de Rome. Ainfî l'on ne manque point d'y

trouver à coup fur les monftres d'erreurs , d'idolâtries, & de fuperfti-

tions, dont elle deshonore le Ghriltianifme au préjudice de la vérité,&
de la fpiritualité de l'Evangile. Quand les Proteftans les reprochent à

fes Docteurs* ils crient ordinairement à l'impoiture , comme fi on leur

attribuoit. faufîement dis créances , & des cultes , qu'ils ne. recormoif-

fent point. Mais on les trouve fans détour dans la Bulle du Pa-

pe. Il en fait même le fondement de fa Bulle duJubilé, &de toutes les

Dévotions, par lefquelles il veut, qu'on gagne les Indulgences, à Ro-
me. On trouve donc icy dequoi fermer la bouche à ces Criailleurs

importuns , puis que le Pape reçonnoit toutes ces erreurs que
nous leur reprochons , & qu'elles appuient toute la machine du
Jubilé. .

On fuivra pas à pas, autant que cela paroïtra neceffaire, cette Bulle

publiée par le Pape. C'eft pour cela , qu'on l'a distinguée en plufieurs

petits Articles. Le Lefteur trouvera mieux les lieux , aufquels il faudra

les appliquer. Cependant avant que d'en venir à la Bulle même, on a

C 2 crtij»
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crû qu'on devoit s'attacher à des obfervations générales , & prélimi-

naires , tant pour remettre devant les yeux du Public \ ce que c'eft que

le Jubilé, que pour l'inftruire en même temps de l'origine, & de la

nature du Jubilé Romain , afin qu'on en connoiffe mieux l' illuffon

& la faufleté. Au refte fi le Pape s'eft avifé à la fin de fa Bulle , de
fulminer une excommunication contre ceux , qui feront aflez hardis

pour entreprendre de l'annuller , & d'en empêcher l'effet , on ne fe

mettra pas fort en peine de fon indignation , ni de fa menace à cet é-

gard. On fait il y a long-temps , que la foudre du Vatican eft brutum

fulmen, un feu folet , qui tait beaucoup de bruit , & fort peu de mal.

lin tout cas Rome n'eft pas capable d'étendre fon pouvoir fur l'avenir.

Elle ne peut épouvanter que les âmes foibles. Mais il faut venir à ces

Confiderations générales.

m

CON-
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Ous les Chrétiens qui ont un peu d'habitude avec l'E-

criture Sainte , favent que le Jubilé fut autrefois initi-

tué parmi te Peuple d'Ifraél par le commandement ex-
* prés de Dieu. Moïfe en rapporte l'Ordonnance fort é-

tenduë au Chap. 25. du Lévitique. Là ce faint Hom-
me décrit au long, tout ce qu'il falloit pratiquer' dans

la célébration de cette Fête fi folemnellementinftituée.

Il marque même tout ce qu'il y avoit de grand & de fingulier , qui

devoit la rendre vénérable au Peuple de Dieu. Il eft à propos de les tou-

cher ici en abbregé.

•I. Moïfe avoit ordonné de la part de Dieu, qu'on fonnât la Trompet-
te du Jubilé au dixième jour du fepticme mois, de la faire fonner au

jour des Propitiations anniversaires, & cela par tout le Païs, afin de

fandifier l'Année cinquantième , qui étoit l'Année du Jubilé. II. Il

commande au Peuple, qu'entrant dans la poflefïbn du Païs de Canaan,

il laiiïat repofer la terre fans la cultiver. Après quoi il ordonne de tra-

vailler à la culture des Champs,& des Vignes pendant fïx années confecu-

tives. Mais enfuite on devoit la laifier en repos la feptiéme année , Se

ainfi tout de fuite, jufquesà fept fois fept ans, qu'on devoit célébrer le

Jubilé. Chaque feptiéme année étoit donc un temps deSabbath , & de
repos à la Terre de Canaan. Dieu l'avoit ainfi commandé. Dans ce Sa'j -

bath tout ce que les Champs & les Vignes produifoient par eux-mêmes,
appanenoit au Public. Les propriétaires en pouvoient prendre d~-

quoife nourrir. Mais ils n'en pouvoient mettre en referve dans leurs

Caves, ni dans leurs Grçniçrs. Le furplus de leur nourriture appar-

P i w\ t$n°iz
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tenoit à leurs Domcftiques , &aux Etrangers qui habitaient parmi eux.

III. Outre ce Sabbath de la Terre , qui revenoit tous lesfept ans y

Moïfe ordonne un autre Sabbath , beaucoup plus remarquable , & plus

diftingué, qui revenoit , comme on vient de le dire , tous les fept fois

fept ans. Ce Sabbath fe célébroit donc la cinquantième Année,& alors

la terre fe repofoit. C etoit le grand Sabbath , le Jubilé , dont la folem-

nité étoit fouverainement confiderable parmi les îfraëlites. Sur quoi il

eft bon d'obferver , que la Fête commençoit au dixième du fcptiéme

Mois, afin que les ouvrages d'agriculture étant interrompus pendant

cette année de repos, on pût les recommencer dans une faifon commo-
de l'année fiiivantc , pour remettre les champs & les vignes en état de

produire à" leur ordinaire. Ainfï laFête commençoit vers les premiers

jours de Septembre, juftement au temps que l'Année civile commençoit.

Qn pouvoir donc jetter les femences ordinaires dans la terre, & tailler

les vignes afin de remettre la campagne en état de produire fes fruits.

Quand donc le tems de cette Fête étoit arrivé, les Sacrificateurs faifoient

former la Trompette par tout le Païs , pour .avertir le Peuple de fe pré-

parer à cette grande folemnité. Cétoit alors, quefuivant le comman-

dement de Dieu , chacun rentroit dans fa poflefïîon aliénée , ou enga-

gée . Ceux qui étoient entiez dans la fervitude , recouvroient leur li-

berté. En un mot chacun étoit remis dans fes Droits. La terre fe re-

pofoit, & les hommes paffeient cette Année dans une entière tranquil-

lité. Ainfi onfaifoit la Fête avec beaucoup d'allegreflfe & de joie. Au
refte le nom de Jubilé fut donné à cette Fête, à caufe des Trompett&s

que l'on faifoit retentir par tout, pour y préparer le Peuple. Elles éto-

ient faites de cornes deBeJier, ou fi l'on veut recourbées â là manière de

ces Cornes. Dieu l'ordonna ainfi félon toutes les apparences, pourcon-

ferver parmi fon peuple la mémoire du bélier qui fut immolé à la place

d'ITaac. On appelloit donc ces cornes Jobel en Hébreu , les cornes de

Bélier, & les Trompettes dont on fe fervoit pour publier le Jubilé. Il eil

remarquable, que le premierJubilé ordonna parMoïfe au 25. dukeviti-

que , & célébré dans la Terre de Canaan par les Ifraëlites , étoit le cin-

quantième Jubilé, c'eftà dire deux mille cinq cens ans depuis la création

du Monde.
Tous les Chrétiens reconnoiffent la vérité de ce que dit l'Apôtre,

- que -fa Loin'avoit que l'ombre. des biens à venir , qu'elle n avoit pas la vive

image des ebofes : qu'en un mot, elle n'en avoit ni la vérité ^ ni le corps.

Tout ce que Dieu avoit inftitué parmi l'ancien Peuple, reprefentoit en

figure
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ligure les biciis de* laGrate , que les fidèles dévoient recevoir du Meffie.

iffaut donc avouer, que quelque fujet de joie que les lfraeiites puflént

fentir dans la célébration de leurs Iubilcz, cependant tout cela ne conii-

ftoit que dans des avantages, purement terreftes, grands& confiderables

à la vérité, parce que les hommes font toujours attachez aux chofes fen-

iîbles. *Mais tout le Myftcre de cette Fête n'étoit pas accompli: dans les

bénéfices que le Inbilé leurapportoit. Il falloit que les Fidèles, jettafiént

leurs regards jufques fur le Meffie pour y trouver les corps des ombres,

& la vérité des figures. C'étoit par lui en eiîét qu on devoit rentrée

dans lapofleffiort de la vraie liberté , & recouvrer les Droits perdus.L'An-
née dfecelubilé étoit fainte parles folemnitez, dont Dieu avoit. ordon-

né qu'on en accompaguât la célébration: Mais elle étoit lainte fur tout

par les rapports qu'eileavoit avec les biens rcels& celeftes, que le Meffie

devoit communiquer au Monde. Il faut avouer en cifet , que c'eft dans

ce rapport de la Loi au Meffie, que confifle la iainteté de cette Loi., & de

toutes fes ordonnances. Elle y trouve toute fa vérité, toute fagrandeur,

toute fa dignité. Après tout r la Loi attachait les lfraeiites à des objets

terreftres & charnels. Elle n'avoit que des promenés ahfolument tempo-
relles. C'étoit là le génie de cetteAlliance.

Il eft vrai que cette folemuité inftituée par le commandement de

Dieu parmi fon Peuple, avoit quelque chnfe d'extraordinaire, quiécoit

particulier, & il l'on ofe le dire municipal aux lfraeiites. Ge retour des

héritages aliénez ouengagez, qui revenoient de plein droit à leurs pof-

fefleurs par le Jubilé , cette liberté rendue* aux particuliers , qui s.*éto-

ient faits- efclaves, étoient des chofes fi fmgulieres , qu'on ne voit rien

de femblable parmi les autres Nations. Au contraire on voit le droit

de prefeription établi parmi la plufpart des Peuples de l'Europe , par

lequel en certains cas, bien loin de reûituer le bien. à leurs pofléfleurs

originaires , on les en prive entièrement. Et pour les efclaves les O-
rientanx leur rendent fort rarement la liberté. Ils meurent ordinaire-

ment dans leurs fers.

Pour bien comprendre le Myftere de toutes ces Ordonnances du lu*

bile , il faut favoir , que la pofléffiou de la Terre de Canaan, que Dieu
avoit accordée aux> lfraeiites , n'étoit pas une pofleffion réelle de pro-

priété. C'étoit feulement par manière d'ulufruit , qu'il les en faifoit

jouir. La propriété en apartenoit uniquement à Dieu^ parce qu'en ef-

fet Dieu feul l'avoit conquife par fon bras far les Peuples, qui y habi-

toient. Il les en avoit chafléz par fes feules forces» Il les avoit fait

trai-
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traiter à la façon de l'interdit, comme parle l'Ecriture. Cela veut di-
re , qu'il les avoit tous fait pafler au fil cie l'epée fans épargner ni le fe-

xe, ni 1 âge , ni la condition. Quand les Ifraelites prirent la ville de
Jéricho par exemple, Dieu en fit tomber les murailles en leur prefen-
ce. Pour eux ils ne firent que circuit la ville pendant fept jours, & au

7. ks murailles tombèrent d'elles-mêmes fans aucun errort cie leur

part. Dans toutes les autres occafions Dieu fit toujours tout

pour la conquête du Pais. Les Ifraelites furent les témoins des
miracles de Dieu , & les exécuteurs des ordres , qu'il leur addref-

foit. Certain!!, qu'avec main forte, & avec bras étendu il introduifit

fon Peuple dans ce Païs , dont il lui avoit promis la fo'fiefîjon.

• Cela prouve inconteftablement, que la terre de Canaan appartenoit

à Dieu par le droit abfolu de conquête. Il la donne donc aux Décen-
dans d'Ifraël , & les en met en pofleflïon. Mais il s'en relerve la pro-

priété. U ordonne qu'on la divife , & qu'on la fubdivife en plufieurs

portions à peu prés égales parmi ce Peuoie. Il veut enfuite qu'on les

jette au fort entre les Chefs des Tribus, & des familles. Il ordonne, que

les portions demeurent attachées aux perfonnes & aux famiiles, à qui el-

les étoientéchuës.Si leurs Décendans mâles venoientà manquer, il vou-

loit que le plus proche patent , qui avoit le Droit de retrait îignager ,

.comme on parle, époufât l'heritiére de tous ces biens. 11 entroit de cet-

te manière dans tous les Droits de la famille , qui étoit prête à s'étein-

dre. Mais Le premier enfant , qui en naiflbit n appartenoit pas à celui,

qui en étoit véritablement fe Père. Il fuccedoit au Nom , & à l'hé-

ritage de fes Predecefléurs morts. La Loi en fâifoit pafler le droit en-

tre les mains.

Ce fut ainfi , que Booz entra dans l'héritage , qui avoit appartenu i

Elimeîech mari de Naomi , dont tous les iils *étoient morts fans enfans,

Se cela en époufant Ruth la Moabite , qui avoit été leur femme
iucceffivement. Ce fut encore fur le même fondement , que les cinq

filles de Tfélophcad , lequel etoit mort au defert , fans avoir eu part

au péché de ceux, qui murmurèrent contre Dieu. Nomb. 27. deman-

dèrent, qu'on leur afïîgnât la portion., qu'auroit eu leur Père, s'il eût

vécu, ce qui leur fut accordé. Mais en fuite les principaux Chefs de

îa Tribu de Manaflé aiant parlé à Moïfe fur ce fujét, elles furent mari-

ées aux Fils de. leurs Oncles , afin que cette portion -, qui devoit

leur .échoir dans le partage , ne paflat point dans une autre Tribu.

Cette Hiftoire cft rapportée Nomb. 36. & Iofué 17. on voit l'exécu-

tion
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tion de ce règlement fait par Moïfe, & par les Anciens du Peuple, lors

qu'on fut entré dans la Terre de Canaan , & qu'on la partagea entre les

Tribus d'Ifrael.

Quoi qu'il en foit , les Ifraëlites ne jouïffoient de leurs héritages que

par manière aufufruit. La chofe eft indubitable.La Loi ne leur permet-

toit donc pas de les vendre abfolument, & fans retour pour en faire paf-

fer la propriété à un autre. Les héritages, félon les portions, que le

fort en avoir distribuées , demeuroient toujours atreétez aux famil-

les, auxquelles ils étoient échus par le fort. C'eft ce qui paroit par

l'hiftoire des filles de Tfelophcad , qu'on vient de toucher. La Loi leur

permettoit feulement de les engager tout au plus depuis un Jubilé

jufqu'à l'autre , en eftimant l'héritage fur le pied de fon revenu à pro-

portion des années , qui dévoient s'écouler jufqu'au Iubiîé. Quand
cette Année étoit venue, chacun rentroit dans fa poflfeffion , & la re-

couvrait de plein droit fans autre formalité. La raifon en eft que le

Iubilé caflbit tous les Contraéts d'engagement, quels qu'ils pufléntêtre.

On n'a qu'à lire ce que Moïfe dit fur ce fujet. Lev. 25.

Pour ce qui eft des Efclaves, ils étoient remis tout de même en li-

berté au Iubilé en vertu de cette Fête folemnelle. Cela fe voit au mê-
me lieu , que l'on vient de citer. -En voicy la raifon. C'eft que les If-

raëlites n'etoient pas les Maîtres d'eux-mêmes. Ils appartenoientàDieu,

comme fon peuple, fon héritage, fa portion. Il fe les étoit acquis par

un droit particulier, en les délivrant de la fervitude d'Egypte. Il leur

permettoit donc de s'engager pour un certain nombre d'années au fer-

vice de quelque Maître puiifanr, lors qu'ils étoient tombez dans le cas

de quelque grande néceflité , à laquelle ils ne pouvoient remédier, qu'en fe

rendant elclaves. Dieu avoit fixé le temps de cette fervitude au Iubilé,

Quand donc ce temps arrivoit, cet engagement étoit abfolument a-

brogé. Ainfi ceux qui s'étoient rendus efclaves de Cette manière, ren-

traient abfolument dans leur liberté félon le Droit , que Je Iubilé leur

en donnoit. Alors leur engagement ccifoit de tout point. Dieu repre-

noit ainfi le Droit , en qualité de Souverain de ce Peuple, fur ceux qui s'éto-

ient engagez ainfi par fa permiflïon.

On trouve pourtant une Loi Exodei » , qui paroit contraire à celle du Ju-

bilé. Elle porte que fî un homme qui s'étoit engagé pour efclave,

prenoit une femme dans la Maifon, & de la main de fon Maître, il

pouvoit demeurer après fon terme , à caufe de l'aftéclion , qu'il avoit pour

fon Maître, de même que pour fa femme, & pour (es enfans, s'il

D
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luy en étoit né. Mais en ce cas il étoit obligé de comparoître avec

fon Maître devant les Juges du lieu. Là il expliquent fon intention. Et
alors le Maître lui perçoit l'oreille d une alêne. Il acqueroit ainfi le

droit de le garder comme Ton Efclave à perpétuité. Ce font les termes

de la Loi. Nous voyons cependant, que le Iubilé annulloitabfolument

l'efclavage, & que tout engagement ceflbit dans cette grande Fête. Mais
il faut remarquer qu'Exode 21. il n'eft parlé, que de fix ans d'efcla-

vage. Il n'étoit point permis à un homme de s'engager plus long-temps.

La feptiéme année étoit une année de repos , & par confequent de li-

berté. Ainfi l'efclavage finiflbit par la feptiéme année. On voit pour-

tant, que Dieu permet d'en prolonger le terme en obfervant les for-

malitez, & pour les raifons exprimées Exode 21. Mais toutes ces

raifons ceflbient par le Iubilé. Tout contract , tout engagement étoit

alors annullé par la volonté du Souverain. C'étoit là le terme
, qu'il

avoit affigné à la fervitude des Ifraelites. Ainfi ces termes, Efclave à

perpétuité d'Exode' 21. doivent être entendus jufques au Iubilé, juf-

ques à la cinquantième année, jufques au renouvellement du temps. Le
Iubilé abrogeoit tous les contrats , & tous les engagemens , quilepré-

cedoient.

Voilà en peu de mots ce qu'étok le Iubilé, queMoïfe avoir éta-

bli parmi les Ifraelites par le commandement de Dieu même. Temps
célèbre fans doute, capable de donner beaucoup de jôye à ce Peu-

ple, qui ne manquoit pas auflî de le folemnifer avec beaucoup d'al-

legrefle. Les avantages , qu'il en tiroit , étoient aflfez confiderables

pour lui en infpirer les mouvemens. Cependant on a déjà obfervc

que les biens , que la Loy pouvoit communiquer , ne confiftoient que

dans des chofes terreftres, & corporelles, qui ne font pas capables

par elles-mêmes de rendre les hommes folidement heureux. Elles font

paffageres , caduques , . & perifiables par elles-mêmes. Un revers de

fortune , comme on parle , peut les en dépouiller. Ils en étoient mê-
me fouvent privez. La Providence trouvoit à propos de changer la

condition des Ifraelites , afin qu'ils travaillaifertt à chercher des a-

vantages folides , & réels. L'Ordre de Dieu les remettait dans la

poffeflion de tous leurs Droits aliénez, après leur en avoir ôté la jou-

ïtrance pendant quelque temps. La même Providence donc les don-

noit, les ôtoit, les rendoit, comme elle le trouvoit bon. Ainfi la pof-

feflion n'en étoit pas affurée à ce Peuple. D'ailleurs la mort inévitable

à tous les hommes les en dépoûilloit à coup fur pour les renvo-

yer
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yer nuds dans le fein de leur Mère commune , comme ils en éta-

ient fortis. Il faut donc avouer, que ces biens ne font point pro-

pres à faire le bonheur des hommes. Ainfi l'efperance , & la foi dé-

voient élever les Ifraélites à des objets plus nobles, & plus réels que

ceux
,
qui leur étoient offerts de la part de Dieu dans les promeuves de

la Loi.

Sur tout cela il faut oblerver que ces promeffes étoient grandes& magni-

fiques,exprimées dans des termes, qui en donnoient de nobles idées. Il é-

toit donc impoflible , qu'elles fe terminaient uniquement à des biens

terreftres, que mille accidens peuvent aiféraent nous ravir, & dont la

Mort ne manque jamais de nous priver. C'eft Dieu ,
qui parle , &

qui promet fous la Loi. La force de fes expreffions doit dcfac me-

ner les fidèles plus loin que ks termes , & les élever à l'efperan-

ces des biens les plus folides , les plus exquis , & les plus parfaits, que

l'on foit capable de concevoir. C'étoit auffi , ce que la Loi rcnfer-

moit fous le voile de ks types , & de fes figures. Le Lieu faint , crî

l'Arche étoit gardée avec tous les autres gages de la faveur particuliè-

re , & des Promettes de Dieu , étoit feparé par un voile , qui ôtoit au

Peuple la viie de ce qui y étoit enfermé. Les fidèles en croioient donc

plus qu'ils n'en voioient. Ainfi tout étoit fymbolique , & reprefentatif

fous la Loy. Il falloit par confequent , que la foi fuppleât au défaut de

la viie, & que le fidèle s'élevât au deflus des objets fenfibles , & char-

nels. La Loi n'offroit & ne pouvoir offrir que l'ombre des biens à ve-

nir, & non point lavive image des chofes, comme on l'a déjà cité d'Heb.

X. Mais c'eft dequoy les Chrétiens font d'accord, de forte qu'il n eft

pas néceflaire d'en parler plus au long. Il en faut conclurre , que le Iubi-

lé inftitué par Moïfe devoit lignifier quelque chofe de grand , & d'ex-

traordinaire, quel'ondevoit chercher ailleurs que dans laLoy,&qui félon

les idées, que la Loi même foumiflbit, devoit être révélé par le Mellie.

Le Pape Innocent XII. l'explique affez bien dans fa Bulle pour l'in-

diction du Iubilé. Nous recevons, dit-il , ce que les Ifraélites n'avoient

qu'en figure. Nous en voions présentement la vérité spirituellement accom-

plie par rEvangile. Car en effet cette Année jubilaire n appellepas les Chré-

tiens à rentrer dans la jouïjfance de quelque héritage terrefire, mais k

recouvrer l'héritage celefie , dont le péché de nôtre premier Père nous avcit

dépouillez,.No:is nyjommes pas affranchis de quelquefervitude humaine. Mais
nous [ommesmis dans la liberté des enfans de Dieu. On ne nous quittepas quel-

que dettepécuniaire-, mais celle de nospéchez,. On ne nous délivrepas du travail

D 2 rc-



2 8 .
Qonfiderations fur la Bulle du Pape

requis pour la culture de laTerre. On nous apelle à nous reposer éternellement

dans la contemp lation de Dieu même.

Voilà en peu de mots les principaux rapports, qui fe trouvent entre

le Iubilé ancien, & fa vérité , qui nous eii manifeftée par l'Evangile,

lequel eft le Vrai Iubilé, le temps de la joye, de la liberté, du falut ,

de la grâce, & du bonheur éternel, qui nous eft procuré par la venue

du Seigneur Iefus au Monde. C'eft ce que Dieu a marqué par la bou-
. che d'Efaïe le Prophète, ch. 6 1 . Lors qu'il introduit le Meffie parlant ain-

fî , V'Efprit duSeigneur efujurmoi ,
parce que /''Eternelm 'a oint pour evange.

lifer aux débonnaires. Uni a envoyé pour medeciner ceux, quiont le cœurfroif~

jé,pourpublier aux captifs la liberté , & auxprisonniers Vouverture de laprifon,

pour anhoncer VAnnée de la bienveillance de l'Eternel. &c.

On fe contentera ici d'avoir cité ces paroles pour développer en gênerai

lestypes,&les*MyfteresdelaLoi. Ce n'eft pas ici le lieu de s'étendre fur

les rapports qui fe trouvent entre les figures de la Loi , & la vérité de l'Evan -

gile. D'ailleurs la matiere,dont on doit traiter ici,& le deffeii^qu'on a formé,

ne demande pas une plus longue explication des types, & des figures de

la Loi. On viendra donc au Iubilé établi par les Papes dans l'Eglife chré-

tienne,afin de n'arrêter pas davantage les Lecteurs dans les préliminaires.

Tout leMonde fait, que les Pontifes de Rome ont inftitué le Iubilé parmi

les Chrétiens. On voit en effet qu'il fe célèbre depuis quatre cens ans.

BonifaceS. l'inftitua l'an 1299. ou 1300. Cette différence d'année n'eft

rien dans le fonds. La cérémonie de l'ouverture du Iubilé fut fixée par ce Pa-

pe à la veille de Noël. Mais il ne fe célèbre proprement que l'année fuivan-

te. Ainfi le Iubilé établi parBoniface 8. aura commencé la veille de Noël,

de l'an 1 içç , & aura duré pendant toute l'année 1 3 00. C'eft ce qui fe voit

dans le Iubilé moderne. Il acommencé la veille de Noël 1699. & doit durer

pendantl'an 1700, qui eft le dernier du Siècle. Voilà precifément le

temps , que cette Fête a été inftituée parmi les Chrétiens.

Voici
1
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Voici l
y

explication de la Première tJMedaille.

29

D'un côtéparoît lebuftedeBonifaceVIIL qui a inftitué le Iubilé Ta»

1 2 9p avec cette légende autour.

BONIFACIUS VIII. PONT. MAX.

Boniface VIII. Souverain Pontife.

Revers.

Il paroit la porteJubilâne de l'Eglife de St. Pierre avec ces mots deffus.

DOMUM DEI, PORTAMQUE COELI APERUIT

Il a ouvert le maifon deT)ieu, & la porte du Ciel.

Dans FExergue

MCCXCIX.

Pour nous marquer rinftitution,qu'il a faite du Iubilé.Il s'étoit fait Pape en

obligeantfonPrédecefleur par des vifions nocturnes à renoncera cette di-

gnité en fa faveur. On a dit de lui,qu'il avoit ufurpé le Pontificat en Renard,

qu'il avoit régné en Lion , & qu'il étoit mort comme un Chien. Il mourut

prifonnierà Rome, ou il avoit été conduit, par Nogàret &Siarra Colon-

ne de la part de Philippe le Bsl> Roi de France, comme il fera plus ample-

ment expliqué ci-aprés. D 3 Ce-
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Cela étant ainfi pofé , qui eft inconteftable -par l'Hiftoire, il eft c-

vident , que l'Eglife a vécu treize fiécles entiers fans Iubilé , favoir de-

puis fa fondation par Iefus Chrift, & par fes Apôtres jufques àBonifa-

ce 8. Tout d'un coup ce Pape s'avife de l'établir comme une fête utile

à l'Eglife dont la pratique étoit abfolument neceffaire aux Chrétiens. Et
cela donne lieu à une queftion , qui tombe naturellement dans l'efprit.

On demande , comment il eft poflible , que cette Fête foit d'un ufage

important , & que cependant le Seigneur ni fes Apôtres ne fe foyent

point avifez de l'inftituer. Elle a été totalement inconnue à l'Eglife pri-

mitive. En un mot , on s'en eft paflé 1 3 00 ans. On voit pourtant ,

que depuis Boniface 8. l'ufage des Jubilez a été fréquent, & ordinaire.

Les Papes fe font même donné le pouvoir de les multiplier à leur fantaifie

avec un ordre exprés de les fblemnifer. C'eft en confequence de cette

inftitution,que le Pape moderne voiant la fin du dix-feptiéme fiécle,a publié

leJubilé qu'on célèbre aujourd'hui à Rome avec tant de pompe , de magni-

ficence,& d'éclat.

Pour décider cette queftion d'une manière precife, & folide, il faut pofer

comme une choie certaine, & dont on ne peut point douter, que l'E-

vangile eft le temps du vrai Iubilé, & que c'eft fous cette œconomie, que

Dieu nous prefente, & nous communique toutes les grâces celeftes , &
fpirituelles, que le Seigneur nous a acquifes par fa mort. Il les offre

en effet aux fidèles , & les en rend participais, comme de ce qui fait le

corps,& la vérité de tout ce que Dieu reprefentoit à l'ancien Peuple,& par

le Jubilé , & par tous les types , & les figures de la Loy. C'eft ce que

les paroles du Seigneur. Ef. 61. font fentir fort nettement, lors qu'il

eft fait mention d'evangelifer, de medeciner, d'annoncer la liberté aux

prifonniers , & de publier l'An de la bienveillance. Tout celas'ac-

compliflbit corporellcment à la lettre fous la Loy. Dieu donc les ap-

pelant encore à toutes ces choies leur marquait par cela même, qu'il alloit

leur communiquer de tout autres biens d'un ordre plus noble , & plus

exquis que tout ce qu'ils avoient obtenu de fa part jufques là. Ce qui

prouve inconteftablement , que le temps de l'Evangile eft le vray temps

duJubilé, le Iubilé perpétuel, qui doit durer jufques à la fin des fié-

cles, jufques au temps , que Dieu mettant toutes fes promeffes en é-

xecution il introduira fes enfans dans la jouïflance des biens éternels ,

. dont ceux de la Loi n'étoient que les figures , & les reprefentations. Il

leur en accorde même une partie fur la terre pour*leur fervir de gages,

& d'aflurance, qu'ils en. obtiendront la confommation dans les Cieux.

C'eft
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Ceft dans cet état de perfection, & de gloire, que toutes leurs chaînes feront

. brifées,qu'ils entreront dans la pofleffion de l'héritage celefte , qu'ils fe ver-

ront délivrez de toute dette,& qu'ils feront introduits dans le repos éternel

du Paradis.

Tout cela prouve invinciblement, que la vérité figurée par l'ancien Iu-

bilé desJuifs eft révélée fous l'Evangile. Il en faut donc conclurre, que

toutes les figures de la Loi, qui en ctoient les images fymboliques, ont

dû être abolies. Ceft ce que l'Apôtre établit fort exprefiement Rom.
X. Chrift, dit-il, eftlafindelaLoienjufticeàtoutcroiant. Il en eft la fin,

parce qu'il eft tout enfemble le but, & le terme, lebut, auquel toutes ces

figures tendoient , le terme de fa durée , & de fa fubfiftance. St Jean nous

marque au 1 de fon Evangile, que la Loi a été donnépar ^JMoif

e

, que la G'ra-

ce , & la véritéfont avenues
par Je/us Chrift. Il eft donc évident, que le-

fus Chrift eft le but, auquel tendoient toutes les figures de la Loi, dont

Dieu fe fervoit pour difpofer les fidèles de ce temps-là à fouhaiter la venue

duMefsie, de qui l'on devoit obtenir ljaccompliffement de toutes les

promeffes de Dieu. Mais il en eft aufTi le terme , & l'aboutiflement ,

qui doit faire cefler toute cette œconomie de types , & de figures. Ce
grand attirail de fymboles devient inutile , depuis que ce divin Sauveur

eft manifefté. On démolit les échaffauts, quand l'édifice eft achevé ,

parce qu'ils ne font plus d'aucun ufage. Les fidèles de la nouvelle Al-

liance ont le corps, & la vérité des ombres, & des figures. Etparcon-
fequent il ne leur faut plus d'énigmes , de types, ni de fymboles des

biens à venir.

S. Paul dit fur ce fujet Col. 2 . des chofes fort remarquables. Queper-
sonne ne vous condamne pour le manger, ni pour le boire, pour la dif-

tinBion à?un jour de Fête , de nouvelle Lune , ou de Sabbaths. Ces

chofes font l'ombre des biens, qui étoient à venir. Mais le vérité en eft

en Chrifi. Ou ces paroles ne fignifient rien , ou elles condamnent tou-

tes les fêtes des Iuifs, & en déchargent abfolument les Chrétiens. On
v*oyoit entrer dans l'Eglife naiffante plufieHrs Juifs , qui fe conver-

tiflbient à l'Evangile. Ces gens tout remplis encore des grandes i-

dées, qu'ils avoient de la Loy*de Moïfe , ne pouvoient renoncer àTob-
fervation de.fes Ordonnances. Ils tachoient donc d'en retenir les plus

importantes, & les vouloient introduire dans le culte de l'Evangile.La
vérité de toutes ces chofes eft en Chrift, dit fApôtre. Toutes ces cho-

fes n'étoient doncv que des figures, & des reprefentations typiques des

biens avenir. Toutes ces fêtes éclatantes, non plus que toutes les cere-

mo-
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monies de la Loi ne pouvoient regarder que le fervice extérieur de cet-

te Loi. Elles ne pouvoient produire qu'une fainteté typique & corpo-

relle. Toutes ces chofes n'étoient que les ombres de celles qui étoient à ve-

nir. Il a donc fallu , quelles dilparufsent , puis que nous en avons le

corçs enChrifî. Ce raifonnement eft concluant. La Loi & l'Evangi-

le ne peuvent du tout point fubfifter enfemble depuis la venue du Sei-

gneur.

On ne poufsera pas ces reflexions plus loin, parce que ce n'eftpas ici

tout à fait le lieu de les étendre. Il c'ft pourtant certain par toutes les lu-

mières de l'Ecriture fainte ,
que les obfervances de la Loi dévoient du-

rer jufques à la venue du Mefsie, & que le Mefsie eftant venu, elles ne

font plus d'aucun ufage. C'eft une chofe fort remarquable fans doute fur

ce fujet, que le Seigneur & fes Apôtres ont établi un culte fort fïmple,

déchargé de cet^monies, qui n'a rien que de pur, que de raifonnable,

que de fpirituel. Cependant fi les folemnitez, & ks Fêtes, que Moïfe

avoir inftituées fous laLoy, euffent été neceffaires aux Chrétiens, quel-

le apparence, qu'ils n'en eufsent pas recommandé l'ufage ? On ne voit

pourtant rien d'approchant dans tout le Nouveau Teftament. Au con-

traire on y trouve précifément la condamnation de toutes les cérémo-

nies de la Loy. Les paroles de St. Paul , qu'on vient de citer Col. 2.,

font formelles fur ce fujet. On voit même par l'Hiftoire Ecclefiaftique,

que l'Eglife chrétienne a fubfifté treize cens ans fans jubilé, & que cet-

te Feite a été inconnue aux Fidèles avant Boniface VIII. lequel s'avifade

l'établir.

Que tous les Docteurs de Rome épuifent tout ce qu'ils ont de fubtili-

té pour exeufer , & pour authorifer même le Iubilé. Qujils s'efforcent

d'en faire voir l'utilité , Sz les avantages qui peuvent en revenir aux fidè-

les. On leur dira toujours, Etes vous plus fages, plus inftruits des

intentions de Dieu , & de ce qui peut être nécessaire aux Fidèles , que

le Seigneur & fes Apôtres ? Connoifsez - vous mieux qu'eux, ce qui

peut convenir à la Religion Chrétienne, à l'édification de l'Eglife, &
à la volonté de Dieu même ? Eft-ce que les préceptes, qu'ils 'ont

donnez aux fidèles pour la créance , oh pour le cuite , ne font pas

fuffilans pour leur direction ? Il faut tomber d'accord , que ces rai-

fons font pressantes, & qu'on n'y peut rien oppofer de raifonna-

ble.

Il n'y a que l'Eglife Romaine, entêtée des préjugez de fa faufse gran-

deur , & de fon infaillibilité prétendue , qui foit capable de s'attribuer

le
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le droit de faire de ces fortes d'établiffemehs. Elle les a introduits dans
l'Eglife par la voie de l'authoritc abfolue* , qu'elle a ufurpée. Mais toute

perfonne équitable & intelligente tombera facilement d'accord , que la

Religion Chreftienne aiant ciré fondée parle Seigneur, & par fes Apôtres
fur fes principes naturels avec tous les préceptes necefïaires pourl'initru-

dion des hommes, elle leur fournit apurement toutes les lumières pro-
pres à diriger leur créance, & leur culte. Il faut donc s'en rapporter ab-
folument aux ordres, qu'ils ont trouvé bon de donner fur ce fujet, pour
ne rien croire, & ne rien faire en matière de Religion, que ce qu'ils ont
reglé,&dont l'Evangile nous inftruit. Prenez, garde, dit encore l'Apôtre

Col.r. que perfonne ne vous butine far la Philofophie , CT par une vaine de-

ception-ijehn la tradition des hommes* félon les rudimens du monde , <&nonpas

félon Chrijî. Voila quelle eft la règle abbregée, queSt.Paul donne d'une

manière fort precife fur le fujet de la Religion. Règle , dont on ne doit

jamais fe départir «fous quelque prétexte que ce puiife être. La Re'igion
dépend fi abfolument de Dieu dans toute fon étendue, qu'il en doit
toujours eftre le Maître abfolu. On doit s'y gouverner entièrement par
ks ordres. Si l'on fe difpenfc une fois de l'obeïflance exacte , qui lui

eft due , quelque plaufible qu'en puifîe eflre le prétexte , c'eft une chofe
fort dangereufe , parce qu'on ouvre la porte à toutes fortes de change-
mens. On ne manque jamais après cela d'entrer dans des voies d'égare-

ment, qui ne font que gâter la face de la Religion. C'eft ce qui eft arri-

vé en effet dans l'Eg'ife Romaine, qui s'eft laillée butiner par la Philofophie,

p:r la vaine déception félon les traditions des hommes,& félon les rudimens
du monde, mais non pas félon Chrift.

De tout cela il eft naturel de conclurre, qu'il n'étoit du tout point ne-
CefTaire d'établir la folemnité d'un Iubilé dans l'Eglife Chrétienne. Eani-
face Y III. ne l'a fait que par un Droit ufurpé * en venu d'un pouvoir,
qui ne lui appartenoit point. Il eft remarquable aufsi fur ce fujet, que
l'inftitution n'en a ét£ faite que dans un temps fort éloigné de la pureté,

& de la fimplicité de l'Evangile. C'a été l'an 1 300. On fçait par l'Hi-
ftoire de l'Eglife ,. que la corruption s'étoit gliffée fort a^ant & dans la

créance, & dans le culte. Le Myftere d'iniquité étoit entrain depuis
plufieurs fiecles. Rome avoit trouvé le îecret d'enyvrer le Monde de fes

empoifonnemens. Elle s'avançoit à grands pas a cette domination arbi-
traire, qu'elle exerce aujourd'hui fur les Chrétiens. On s'étoit fortement
oppofé à fes vioîens deffeins. On l'avoit fouvent reflerrée dans fes légiti-

mes bornes. Les Princes, les Peuples, & des Prélats même d'un meri-

E t*
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te distingué avoient refifté fort, vigoureufement à Tes deflfeins ambitieux.

Cependant toujours attachée à ks intérêts, & jaloufe de fes vaftes prétendons
elle n'en démordoit point, & travailloit toujours par tous les moiêns pof-

fibles d'arriver à Ton but. *

Boniface VIII. le plus fier, le plus arrogant , & tout ensemble le plus

avare de tous les Papes, crut avoir trouvé le moyen favorable de le met-
tre en poflefsion de l'authorité defpotique & abfoluë dans l'Eglife.L'Hi-

ftoire nous apprend , qu'il fe mettoit orgueilleuiement au deffus de tous

les Princes du Monde , qu'il pretendoit être le Monarque univerfel , que
les Rois renoient leurs feeptres & leurs Couronnes de lui, & qu'il avoit

droit de les leur ôtet, s'il vouloit. On voit encore cette infolenteDe-

cretale, dans laquelle il déclare, qu'il eft au deffus de tout l'Univers, &
que quand il traineroit avec lui un million d'ames en Enfer, perfonne ce-

pendant n'avoir rien à lui dire. D'ailleurs il étoit fordidement avare juf-

ques à l'excez. Il étoit cruel, impérieux, fougueux, & vindicatif. Les

Hiftoriens difent de ce Pontife (ans détour, qu'il étoit monté fur le fié-

gê Papal en Renard , qu'il avoit gouverné l'Eglife en Lion , & qu'il étoit

mort en Chien. Voila le cara&ere de celui, qui a inflitué lelubiié. Sur

quoi l'on peut dire, qu'il falloit en effet un homme de cette trempe, au-î

dacieux , infolent , attaché à fon intérêt , capable des plus grands ex-

cez , parce qu'en effet l'entreprife étoit arrogante, & qu'elle tendoit au

fonds à amaflèr de grands biens. Ces qualitez fe font trouvées en Bo-
niface VII I: félon f idée que les Hiftoriens nous en donnent dans

Jeurs écrits. On n'a qu'à lire Platine entr' autres dans la vie de ce

Pape.

Cç fier Pontife voulant donc faire connoître au Monde fon authorké

fouveraine & arbitraire , & donner en même temps des marques fenfî<

blés du Droit , qu'il pretendoit avoir fur tous'les Chrtftiens*, s'avifa d'é-

tablir le Iubilé. Ce fut l'expédient , qu'il crut pijppre à faire venir les

Princes, & les Peuples à Rome, en apparence pour y gagner les Indulgen-

ces, 8c les pardons, qu'il avoit attache* au Iubilé : mais en effet &dans
la vérité pour les obliger de lui rendre leurs hommages, & de feprofter-

ner devant lui comme devant leur Souverain, à qui ce profond refpect e-

floit légitimement dû. On voit par le Cérémonial , que les Papes ont ré-

glé, qu'ils le font rendre de grands honneurs julques à porter même les

chofes à l'excez. Ils fefont baifer la Pantoufle , comme faifoit autrefois

J'Empereur Dioclétien , l'un des plus grands perfecuteurs de l'Eglife. Si

un Empereur & un Roi le trouvent à Rome, quand le Pape veut faire une

Ca-
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Cavalcade, & fe promener fur fa Mule, l'un lui tient la bride , & l'autre

l'écrier, après quoi ils marchent à pied à ks deux cotez tenant les rénesde

la bride.' On s'imagine aifement, quedans une occafion d'éclat, comme
eft le Jubilé , le Pontife engage les Princes,& tous Jes hommes en gênerai à

de grands devoirs de rcfpcâ, pour marquer encore mieux cette faftueufe

grandeur, qu'ils s'attribuent.

On voit par l'Hiftoire de l'Eglife, que les Chrétiens vivoient alors dans

une profonde ignorance. Les ouvrages , qu'on a aujourd'hui de ces fié-

cles de ténèbre, font pleins de barbarie, farcis d'une fcholaitique feche, &
décharnée, qui n'a aucune teinture du Chriftianifme, delaraifon, ni du

bon fens. Il ne faut donc pas s'étonner, fi les Peuples felailïoient entraîner

facilement par tous les faux cultes, que les Papes, les Moines, & tous les

Fanatiques intro'duifoient dans l'Eglife. C'eft de ces fiécles obfcurs, pleins

d'ignorance, & d'aveuglement , que nous viennent tous les cultes idolâtres

& fuperftitieux , que l'on voit établis dans l'-Eglife Romaine. On leju-

ftirieroit aifement , fi c'en eftoit ici le lieu* Tout cela comme»çoit à fe

mettre en train il y avoit déjà long-temps. Les Peuples y efloient déjà ac-

coutumerai eftoit donc aifé de donner cours à tout ce qu'on croioit pro-

pre à nourrir les Peuples dans un culte po'mpeux , plein de cérémonies

fuperftitieufes. Ainfi Boniface trouva beaucoup de facilité à établir fon

Jubilé. Cette Fête avoit un grand a(r de fainteté, de majeflé, de dé-

votion. Elle eftoit chargée d'un nombre coniiderable de cérémonies é-

clatantes. On la voioit établie parmi l'ancien Ifraël par l'authorité mê-
me de Dieu. Préjugé favorable pour engager les Chreftiens à la re-

cevoir. Le Monde fe repaît volontiers de lapompe des cérémonies dans

Je culte exterieur.il fe laiiîe prendre aifement par les yeux,& par lesoreilles.

Boniface VIII. inventa donc ce moïen rufé d'engager les Chreftiens à

tout ce qu'il voulut. Il avoit fon deflein fecret. Mais ils donnerentdans

le piège. Le Pape les vit à fes pieds, recevant les pardons imaginaires,

qu'il leur diftribuoit dans cette occafion. On ne peut point douter qu'il

n'agiftdans cette rencdfitre, avec toute la grandeur, dont un homme fier&
arrogant pouvoit s'avifer. On fait d'ailleurs , que ce Pape eiloit avide des

richeffes de ce Monde, & qu'il en amaflbit par toutes fortes dejmoiens.Le

Jubilé lui en fourniflbit une occafion fort favorable.

D'ailleurs il eft certain , que fes revenus ordinaires angmentoient confî-

derablement par le grand nombre d'étrangers
,
que le Jubilé attiroit à Ro-

me. Ils ne poUvoient y féjournerqu'à grands fraiz. Ainfi le Pape en ti-

roit un grand tribut, qui rempmToit fes cofres. Voila pourquoi en doit

E- 2 pofer
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pofer en fait, que l'extrême orgueil, & l'avarice infatiable de BonifaceS.

ont été les deux véritables caufes de l'établiffement du Iubilé. D'où il

faut conciurre, que la Dévotion, & la pieté n'en ont efté au fonds qu'un

vain prétexte , artificieufement imaginé par- ce rufé Pontife , pour arriver à

fon double but.

Le Purgatoire eftoit déjà reçu 'dans l'Eglife Romaine. Il y avoit long-

temps que ce Dogme s'y étoit établi. Il eit vray, que cen'étoit paspre-

cifément dans toute l'opinion moderne. Mais enfin on en voyoit les tra-

ces depuis plufieurs (iécles. Ainfi l'opinion des tourmens qu'il y faut fouf-

frir, faifoit une fi forte impreffion fur l'efprit des Peuples, que les Ec-

clefiaftiques avoient infatuez de cette opinion , qu'il n'y avoit rien , qu'ils

ne fuirent capables de faire, ou de donner pour fe mettre l'efprit en ^epos

fur ce'fujet. Le Pape donc ouvrant un grand Threfor d'Indulgen-

ces pour tous ceux, qui fe rendroient à Rome, àdeflein d'y célébrer

le Jubilé, il ne faut pas s'étonner, fi les hommes attentifs à tout ce

qui poilvoit mettre leur efptit en repos fur l'article du. Purgatoire, ils

fe laiflerent furprendre aifement aux artifices des Papes, & fi l'on fe

rendit enfouie à Rome pour y gagner les pardons, que Boniface pro-

mettoit à tous les Dévots'. Ils fe trouvèrent donc tout difpofez à

faire ce que le Pape fe promettoit de fon Iubilé. Ils firent de grands

honneurs, &rendirent de profonds reipeds à celui qui leur diftribuoit

des grâces , .qui leur paroilfoient li avantageufes. Charmez de ces grandes

largeilés d'Indulgences , ils faifoient dé magnifiques prefens à ce même
homme , qui leur accordoit tant de faveurs.

Il faut avouer de bonne foy, qu'il a fallu des fiécîes d'une profon-

de ignorance pour perfuader deux Dogmes auffi extravagans que ceux du

Purgatoire, & des Indulgences. Comme ce n'eft pas le lieu de traiter

ces matières à fonds, on n'a pas deiïein d'en parler avec étendue. On
fe contentera de faire ici cette obfervation. C'eft, que ces deux Dog-

mes font de fraiche date, & qu'on n'en trouve aucune trace, ni dans J'E-

criture fainte, ni dans ce qui nous refte de la plus pure , & plus faine

Antiquité. On voit bien quelque choie, qui femble y avoir du rap-

port depuis le cinquième fiée le. Mais ce que les Docteurs de ce temps-

là en ont écrit eft fort différent de la créance moderne de Rom& Ces

4eux Dogmes tels qu'ils font crus aujourd'hui , font de l'invention des

Papes, qui ayant changé la forme du Gouvernement de l'Eglife par l.a

Primauté, qu'ils y ont ufurpée , ont trouvé à propos de changer en mê-
'

. . tnc
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me temps la créance,& la foi de l'Eglife par l'addition de plufieùrs Dog-
mes nouveaux. Cette Primauté des Papes eftabfolument incompatible

avec la nature du Chfiftianifme , tel qu'il a été fondé par Iefus Chrift &
par fes Apôtres. Us l'avoient étably fimple, fane aucun attirail de cé-

rémonies. On n'y voioit ni grandeur ni pompe , ni authorité , ni

chofe aucune qui tinft de l'éclat du Monde. Cela n'accommodoit pas les

Papes qui vouloient régner d'une manière glorieufe. Ayant donc trouvé le

fecret de le mettre fur leThroneiispenferentàs'y affermir. C'eft pour cela

que pour foutenir le Gouvernement, qu'ils avoient établi dans l'Eglife,

ils firent part aux Ecclefiaftiques de cette Grandeur a proportion du rang

qu'ils y tenoient. C'eft ainli qu'ils les ont intereflez par eux-mêmes à

défendre ce Gouvernement, parce qu'autrement ils perdraient le rang,

& l'authorité , qu'ils en tirent.

Mais en changeant le Gouvernement ils changèrent auffi la créance ,

comme on l'a dit. Ils introduisirent çlonc de nouveaux Dogmes dans
l'Eglife. C'eft ce qui a caufé dans la fuite cette grande corruption, que
l'on y voit.' Ils ont doue joint ces deux chofes les Doct»nes nouvel-

les & le Gouvernementmonarchique. C'eft par là qu'ils ont engagé
les Ecclefiaftiques à foutenir les Doctrines pour foutenir le Gouverne-
ment. C'eft ce qu'ils font auffi avec toute la fermeté poffible, avec un
entêtement fi prodigieux, qu'ils mettront tout à feu, & à fang , qu'ils

maffacreront impitoyablement ceux , qui feront aflèz hardis pour Con-

tefter cette puiflance ufurpée, qu'ils facrifieront tout à la confervation

de leurs privilèges imaginaires, pluftôt que de fburfrir,qu'on y donne quel-

que atteinte. Et en effet toute la Hiérarchie Romaine étant uniquement
fondée fur l'orgueil ambitieux des Papes, quife font fièrement attribué

le grand pouvoir, qu'ils ont dans l'Eglife, on en doit conclurre , que la

même raifon , qui les a portez à s'attribuer cette authorité les a excitez à
changer tout d'un temps le fonds de la Religion , parce que la Religion
ne peut point compatir avec cette injufte Domination. C'eft pour ce-

la , que tous ceux , qui ont part à cette grandeur retiennent auffi la cré-

ance , & le culte , que les Papes ont introduits dans l'Eglife, parce

qu'autrement ils feraient en danger de perdre, leurs Dignitez , .& leurs

revenus^

Au refte cette Domination introduite dans l'Eglife par l'authorité que
les Papes y ont ufurpée demande un grand nombre de fubalternes.di-

verfement partagez dans le Droit de régir l'Eglife. 11 a donc fallu trou-

Ej ver
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ver le moïen de les faire vivre commodément, afin qu'ils fuffent plus

fortement intereiïez à foutenir cette grande Machine. C'eft de cela mê-
me qu'on doit tirer la raifon de la grande fimplicité des Ecclefiaftiques

6 de leur petit nombre parmi la pluspart des Proteftans. Us ont ré-

tabli îa Religion dans toute fa pureté, autant qu'ils ont pu. Us ne font

pas chargez d'un culte rempli de beaucoup de cérémonies. Ainfi ils

n'ont pas befoin d'un fort grand nombre de perfonnes pour faireie fervi-

ce public. De plus cela foulage beaucoup l'Etat
,

qui n'eft pas obligé

à beaucoup de dépenfe pour l'entretien du petit nombre d'Ecclefiafti-

ques , dont on a befoin parmi eux. Mais la violente ambition des Pa-

pes a été fatale à l'Eglife. Us y ont caufé de grands changemens & dans

la foi, & dans le Culte,& dans le gouvernement même. C'eft pour cela,

qu'ils ont authorifé bien des gens dans la conduite de l'Eglife, afin de les

engager à défendre leur pouvoir par les avantages, qu'ils en tirent confor-

mément au rang, que les Papes leur ont donné.

Quoi qu'il en foit les doctrines nouvelles fe font multipliées de cette

manière dan# l'Eglife chrétienne. C'eft là l'ouvrage de la Politique raf-

finée des Papes. C'eft ce qui a donné lieu dans la fuite à multiplier mê-
me le nombre des Moines , parce qu'ils ont trouvé dans* cesCommu-
nautezReligieuies une grande multitude de fanatiques, toujours difpofez

à inventer des fuperftitions, & des Doctrines nouvelles, propres à entre-

tenir les Peuples dans l'ignorance , & daws la folle crédulité , dont ils

ibnt capables. C'eft de cette boutique de ténèbres , & d'aveuglement ,

que viennent toutes les fêtes & toutes les cérémonies creufes & vaines

du Papifme. La folitude, & l'oifiveté du Couvent ont rendu les Moi-
nes capables de c^s rêveries.

- L'aufterité apparente de leur vie leur a attiré la vénération des Peu-

ples. Ainfî les hommes fe font laiffé furprendre à ce culte pompeux, Se

plein de cérémonies , que ces fanatiques inventoient tous les jours pour

attirer la foule des bigots chez eux. C'eft de cette" manière, que ces

rufez Religieux en travaillant finement à s'enrichir ont rempli l'Eglife

d'une infinité de Doctrines , & de cultes fuperftitieux , & idolâtres.

C'eft de là, que nous font venus, & le Purgatoire , tel qu'il eft crû

aujourd'huy dans l'Eglife Romaine , & les Indulgences, & le fanatifme

du Iubilé. Voila comment fous le fpecieux prétexte de la Religion ks
Papes ont trouvé le fecret de porter les Peuples à les regarder comme
des Divinitez vifibles, & à venir décharger dans leurs Threfors des ri-

l'or-
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chetfes immenfes , dont ces Prêtres rufez lavent fort bien s'accom-

moder.

Le Purgatoire eft donc le premier des Dogmes, qui a iervi de pré-

texte à l'établnTement du Jubilé. Les Docteurs Romains le fondent pour

l'ordinaire fur deux chofes également impertinentes , & infoutenables.

Us prétendent i." que quand Dieu juftirk le pécheur , il luy pardonne

la coulpc de fon péché pour l'amour du Seigneur Iefus, qui en a fait l'ex-

piation par fa mort. Us ajoutent qu'il le décharge auffi de la peine c-

ternelle qui lui eft due , parce que les'fouffrances du Seigneur luy en

ont obtenu la remiiïion. Mais ils pofent, que le péché mérite aufiides

peines temporellts ; :que la mort de Chrift n'expie pas ces fortes de

peines , & que c'eft là , ce qu'on va fouftrir dans le Purgatoire à pro-

portion de leurs pechez,& de ce qu'ils ont fouftért de ces peines pendant

qu'ils ont vécu fur la terre. C'eft fur ce fondement des peines temporelles

dues au péché , que les Prêtres ont droit félon l'Eglife Romaine d'impofer

ce qu'ils appellent des oeuvres pénales , & fatisfactoires dans les Confef-

fionnaux £\x penitens, qui viennent fe confeifer félon l'ufage de cette

Eglife.

"ils proportionnent donc ces peines à la nature des péchez , dont on

leur rend compte. Mais parce qu'il arrive ordinairement, que les penitens

ne farisfont pas pleinement à leur devoir dans ces rencontres , & qu'ils

ne rempliflént pas toute la* pénitence , que leurs, péchez méritent, foit

par leur négligence à fatisfaire aux ordres des Confeffeurs, foit peut-ê-

tre par une complaifance trop indulgente du Directeur , qui ne châtie

pasafléz rigoureufement les penitens, les Docteurs de Rome difent 2. que

l'on doit expier toutes ces peines temporelles dans le Purgatoire. Us

difent , que cela eft de l'ordre de la juftice de Dieu , parce que le péché

doit fouftrir toutes les fortes de peines, qu'il mérite. Voila en peu de

mots la doctrine de Rome fur cet Article , qui par foy-même paroit fort

fenfibîement être une véritable rêverie fans preuve , & fans4bndement.

On ne fe croit pas obligé d'en faire connoître ici la fauflété. On fe contente

de l'avoir.reprefentée pour en faire connoître l'abfurdité au Lecteur.

Les Papes ayant fait paffer le Purgatoire en article de foy ont ajouté

une autre Doctrine, qui n'eft ni moins fauflé , ni moins extravagante.

Us ont prétendu, qu'en vertu de leur Dignité fouveraine dans l'Eglife,

comme Vicaires de Iefus - Chrift , & Succeffeurs de S. Pierre ils ont

les Clefs du Royaume des Cieux, & en même temps celles du Purgatoi*
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re, ou du moins de les délivrer d'une partie des peines qu'ils ont mé-
ritées , & qu'ils y doivent fouftrir après cette vie , (bit en tirant de
ce lieu les âmes de ceux qui y font reléguez, *foit en les difpenfant

d'en fouftrir une partie, foit en les leur relâchant tout à fait en vertu de
re,pour ouvrir, <k pour fermer l'un & l'autre à leur fantaifle. Ils fe font donc
attribue le Droit, ou d'empêcher les Chrétiens d'entrer'dans le Purgatoi-

leur pouvoir louvcrain. C'eft ce que les Papes expliquent ordinairement

dans leurs Bulles fur ce fujet.

Ils fondant toutes leurs liberalitez à cet égard fur le Threfor des In-

dulgences. Voici comment ils compofent ce trefor imaginaire,. & quel-

les font les richefîes, dont ilsleremplnTent. Ilsdifent<i'un côté, que les

fourrrances du Seigneur , en qualité de viétime immolée pour le péché

àts hommes font infinies en valeur , parce que ce font les fourrrances

d'un Dieu. Ils en concluent, qu'elles font plus que fuffifantes pour ra-

cheter un million de Mondes, s'il y en avoit autant. Il y en a donc ,

difent-ilsjinfinement plus, qu'il n'en faut pour racheter un feul Monde,
& dans ce Monde un certain nombre de gens , qui font rendus parti-

cipais du falut par le mérite du Sauveur, dont ils font couverts. Voi-

la quelles font à leur avis, les premières richeffes, qui compofent ce

Threfor, & qu'on doit regarder comme la fource de toutes les autres.

Car ils ajoutent d'amre côté, qu'il y a eu, & qu'il fe trouve encore af-

fez fouvent dans l'Eglife plufieurs grands Saints , dont* la vie a été, ou

eft fi pure, & fi parfaite , qu'ils ont fait , ou qu'ils font au delà de ce

qu'on eft obligé de faire de bonnes œuvres pour mériter la vie, c'eft

leur terme, pour éviter le Purgatoire , & pour être introduits dans la

gloire du Ciel. Ce font là les œuvres, qu'ils apellent de furérogation,

parce qu'elles font furnumeraires, au demis, &au delà de ce que l'Evan-

gile leur en demande pour le falut. Ainli dans l'opinion des Dodeurs de

Rome ces Saints illuitres,& diftinguez n'en ont pas befoin pour être fauvez.

C'eft de ces œuvres de furérogation faites par les Saints de cet Or-

dre que l'on achevé de compofer le prérendu Threfor des Indulgen-

ces. Ils difcnt donc , que le refidu des mérites infini du Sei-

gneur, &ces œuvres furnumeraires des Saints étant joints enfemblc,

tout cela cenftituc cette abondante & infinie lource de grâces, dans

laquelle les Papes peuvent puifer, comme il leur plaît pour diftribu-

er des Indulgences aux fidèles , félon qu'ils le jugent à propos. C'eft

delà, qu'ils les tirent en effet pour en faire largeile au Peuple chré-

tien.
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tien. En quoi il eft vrai de dire

,
qu'ils font libéraux à bon mar-

ché. Qupy qu'il en foit, c'eft par là, qu'ils les recompenfent , &
des hommages profonds, qu'ils leur rendent comme à des Divinitezvi-

fibles, & des fommes immenres , qu'ils en tirent fous le faux prétexte

de leur accorder de grandes Indulgences.

Mais le Lecteur fera peut-être bien aifede favoir, ce que l'Eglife Ro-
maine entend par le mot d'Indulgence. Il eft donc à propos de par-

ler de cette matière. On ne prétend pas l'expliquer dans toute foné-
tenduê. On fe contentera d'en dire, ce qui fera neceflaire par rap-

port au fujet , qu'on traite ici. On n'en connoitra qu'un peu mieux
le honteux trafic

,
que les Papes font ordinairement de ces Indul-

gences.

Il faut favoir , que l'Eglife primitive avoit établi une Difciplinc

fort fevere , & tort rigoureufe dans les premiers fiécles de fon é-

tabliflement. Tous les particuliers y et oient fournis fans diftin&ion d'â-

ge, defexe, ni de condition. Le Zèle étoit grand & fervent dans le tems
du Chriftianifme naiflant. On étoit fort exad à maintenir la Religion dans
fa pureté , & dans fa vigueur. C'eft dans cette vue qu'on avoit dref-

fé des Canons d'une Difcipline fort auftére, que l'on obfervoit a~
vec une rigueur inflexible en ce temps-là. Alors on n'avoit aucun
égard à l'apparence , ni aux conditions des perfonnes. Tous ceux s

qui péchoient contre les Canons , & qui donnoient quelque fcandalc

public étoient fournis à toute la pénitence preferite, & réglée par les mê-
mes Canons. Perfonne n'en étoit difpenfé. '

On pourroit citer plufieurs exemples de la feverité de cette Difci-

pline, qui s'exerçoit dans des occafions fignalées, ou par la rature de
la peine , ou par la qualité des perfonnes , qui la fubifloient. En
voicy un entre les autres , qui furTna pour le deflein , qu'on s'eft

propofé.

On fait, & l'Hiftoire nous rapporte la chofe, que S. Ambroife rc-
fufa l'entrée de fon Eglife de Milan , & la communion même au grand
Theodofe Empereur. Ce Prince avoit commis un gtand»crime eîi fai-

fant pafter au fil de l'épée avec une cruauté tout à fait furprenante , fept

mille perfonnes detoutâge, detoutiexe, & de toute condition à Thefia-
lonique pour quelque foulevement populaire. En voici le fujet enpew
de mots. Celui, qui commandoit à Theflalonique de la part de l'Em-
pereur, avoit un cocher fort adroit à conduire les Chariots, que Ton

em-
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eraployoit en ce temps-là aux Courfes publiques de plaifîr. Le Peuple

l'avoit veu bien des fois dans ces occafions , d'une manière , qui

l'avoit beaucoup diverti. Ce malheureux étant tombé dans le crime d'u-

ne infâme impudicité , Ion Maître le rit mettre en prifonpourle faire pu-

nir , après que fon Procès luy auroit été fait dans les formes or-

dinaires.

Dans ce temps-là précifément arriva l'une de ces fêtes publiques , dans

lesquelles on donnoit aux Peuples le divertiflement de la courfe des

Chariots. Le jour n'en étant plus gueres éloigné chacun fe préparait

à cette rejouïfîance. Quelqu'un s'avifa de dire, que c'étoit dommage
que ce malheureux ne fuft pas en liberté, qu'il auroit donné beaucoup

de plaifir au Peuple dans les Courfes, que l'on préparait. Un autrepro-

pofa de le demander à fon Maître au moins pour ce temps de di-

vertiflement. Cela fut fait. On lui parla. On le preiîa. Mais il fut

inflexible, &«e voulut point accorder, ce qu'on luy demandoit. Il re-

prefentoit l'enormité du crime , qui demandoit un fevere châtiment , pat-

ce qu'il étoit horrible. Le Peuple s'échauffa & ne voulut point fouftrir,

qu'on le refufât dans cette occafion. Quelques murinsfejetrerentdonc

fur cet Officier de l'Empereur > le déchirèrent & mitent le Cocher en

liberté.

Ex-
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Voici l'explication delàféconde <JMedaillc>

D'un côté vous voyez le Bufte dcTheodofe le Grand avec cette légende,

DOMINUS NOSTER THEODOSIUS PIUS,
FELIX, AUG.

Noftre Seigneur Theodofe, pieux, heureux, augufte.

Revers.

Le même Theodofe aux pieds de S. Ambroife, qui le reçoit à la paix

de l'Efglie avec ces Mots.

PAX TIBI

Paix vous foit.

Theodofe voulant punir Theflalonique de quelque foulevement popu-
laire, fes Troupes tuèrent fept mille perfonnes de tout âge , de tout fexe , &
de toute condition. S. Ambroife Archevêque de Milan lui refufa l'entrée

de TEglife , & la communion. Ce grand Prince en fit pénitence pen-

dant fept ou huit mois> après quoi ce Prélat le reçut à la paix de l'E-

glife.

F i The-
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Theodofe averti de ce malheur ordonna, que l'on fiftune recherche

fort exacte de ceux, qui avoient commis cette action barbare pour les

en punir. Jufques-là cet Empereur faifoit un acte de juftice neceflaire.

Les foulevemens populaires font toujours dangereux. On doit tou-

jours les empêcher, fi l'on peut, & châtier feverement ceux qui les

caufent , pour en arrêter les mauvaifes fuites. Quelques perfonnes consi-

dérables de la mite de Theodofe luy remontrèrent , que cette puni-

tion étoit trop douce pour la grandeur du crime, que toute la ville a-

iant trempé dans ce meurtre de fon Officier il étoit neceflaire de

la punir , afin de prévenir de pareilles révoltes par la terreur. Us ani-

mèrent Ci bien la colère de ce Prince , qu'il envoya des Troupes dans

cette malheureufe ville, avec ordre d'en pafler tous les habitans au fil

de l'épee. Ce MafTacre commença. Mais l'Empereur aiant réfléchi fur

la cruauté de cet Ordre, il envoya des Couriers en diligence pour en

empêcher l'exécution. Us ne purent arriver aflez tôt. Les Sol-

dats avoient déjà tué fept mille perfonnes de tout fexe, de tout âge,&

de toute condition. Cependant le carnage fut arrêté fur l'ordre de l'Em-

pereur. Ce Prince étant arrivé dans le même temps à Milan fut feve-

rement repris par S. Ambroife de la cruauté, qu'il avoit fait commettre

à Theflalonique. Il luy reîufa l'entrée de l'Eglife, & ne voulut point l'admet-

tre à la communion. Theodofe reconnut fa faute, fe fournit à la pénitence

réglée , par les Canons, & ne fut receu à la paix de l'Eglife, ni à la

communion qu'après avoir paffé fept, ou huit mois entiers dans l'état de

Pénitent.

Cela fait voir, quelle étoit alors la grande rigueur, & l'exactitude

de l'Eglife de ce temps-là pour l'obfervation de la Difcipîine. Et en

effet ceux, qui étoient coupables de quelque fcandale, étoient obligez

d'en faire pénitence félon les Canons. Us quittoyent leurs habits ordi-

naires, fe mettoient dans l'état d'une grande modeflie, & paroiflbient

fort humiliez. Us le tenoientprés des lieux, où les autres fidèles s'af-

fembloient , & n'entroient point dans les Eglifes. Là ils pleuroient. Us

confefloient leurs pechezavec beaucoup de marques de componction de

cœur. Us fe recommandoient aux prières, & à I'interceffion de ceux qui

paflbient, & même de toute l'Eglife. Us demandoient avec ardeur,

qu'on les reçut à la paix, & à la communion en leur pardonnant leurs

péchez. Ces pénitences duroient tout le temps marqué par les.Canons, & le

temps étoit proportionné à la nature, & à l'atrocité des fcandales don-

nez par les particuliers. C'efl ainlj, qu'on étoit exact à maintenir tou-

te
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te fauthorité de laDifcipline de l'Eglife dans les premiers temps du Chu-
ftianifme.

Il faut tomber d'accord, que la fevcrité de cette Difcipline étoit fort

utile pour conferver l'ordre, & la pureté patmy les Chrétiens, très-

propre par confequent à entretenir l'Evangile dans toute la vigueur. On
corrigeoic les fcandales. On réprimoit le libertinage, dans lequel le

commun des Chrétiens pouvoit tomber. On prevenoit le crime ,

& les particuliers craignans ces cenfures publiques prenoient garde à
leur conduite de plus prés. Peut-être parlera- 1- elle pour trop rude
dans fefprit de bien des gens, qui n'aiment pas ces grandes feve-

ritez. Je ne voudrois pas même nier, que l'ardeur du zèle n'eût porté les

chofes à quelque excez à cet égard. Cependant il feroit à fouhaiter, qu'elle

eût fubfîfté à peu prés dans lamême force, & qu'on pût même la réta-

blir aujourd'hui dans quelque degré de vigueur. On ne verroit

pas tant de defordres , ni de relâchement dans les mœurs des Chré-
tiens.

Quoi qu'il en foit on fe lafTa avec le temps de cette grande rigueur.

On chercha donc des expédiens propres à fe décharger d'une partiedes

peines , auxquelles on étoit condamné par les Canons. L'un des pre-

miers moïens, dont on fe fervit, fut peut-être fourni par le hazard.

Des perfonnes d'une pieté tendre , & diftinguee dans l'Eglife , les

Martyrs fur tout, qui étoient enfermez dans les Prifons pour le témoi-
gnage de l'Evangile intercédèrent en faveur -des Penitens. Leurs re-

commandations furent favorablement^ reçues
,
parce qu'on avoir de grands

égards pour les uns, & pour les autres, à caufe du caractère fingù-

Iier, ou de faintetédans les uns, ou de foufîrances dans les autres. On
delivroit donc à leur confideration les Penitens de la rigueur des Ca-
nons , & on les recevoit ainfi à la paix de l'Eglife. On abbregeoit les

jours de leur pénitence, & par ce moien on confervoitladilciplinedans

fa vigueur. Cela donna lieu dans la fuite, à demander à ces perfonnes

distinguées leurs fuffrages, & leurs recommandations dans de pareik

cas. Cela même pafla enfin en coutume , & on vit ainfi la Difcipline

s'aftbiblir, & tomber dans le relâchement par la facilité , que l'on

trouva à obtenir de ces fortes d'interceflbns. On s'accoutuma à rac-

courcir le temps des pénitences publiques. On chercha des recom-

mandations puiflantes. On apprit par- là à diminuer de la rigueur des

loix, & on trouva ainfi le moitn de les addoucir en faveur des

pécheurs»

F 5 Ces
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Ces addouchTemens faits de cette manière par la confideration des

perfonnes, qui prioient pour les Penitens, furent nommées dans la

fuite Indulgences. On les appelloit d'abord autrement, des addou-

chîemens , des modérations, des remiflions, des relachemens. En
fuite on les a nommez des Indulgences, & c'eft fous ce nom, que

les Docteurs de l'Eglife Romaine ont accoutumé de nous en par-

ler. Cependant les Indulgences modernes font bien différentes de cel-

les dçs Anciens. Premièrement on n'accordoit ces relachemens de

pénitence, qu'après qu'on avoit fatisfait aux peines impofées parles

Canons. Ainfi tout cela abboutiffoit feulement à abbreger le temps

de la reconciliation. 2. Dans la fuite on fe porta à modérer ce temps en

confideration des perfonnes éminentes de l'Eglife, qui intercedoienten

faveur des pécheurs. On ne s'arrêta plus aux qualitez diftinguées de

fainteté ou de fouffrances. On eut égard au rang , aux dignitez ,

au crédit, & à mille autres chofes de pareille nature , dont les hom«
mes ont accoutumé de fe laifler frapper. Mais 3. quand on eut com-
mencé à relâcher de la rigueur des Canons par des confédérations pu-

rement perfonnellcs, la porte fut ouverte de cette manière aux autres mo-
iens, que l'humeur inquiète des hommes, l'addreffe & l'avarice des

Ecclefiaftiques purent inventer pour tirer du profit de ce relâche-,

ment des Canons. On trouve en effet en plufieurS lieux de l'Hi-

ftoire Ecclefiaftique , que les chofes tombèrent enfin en commerce à

cet égard. On commença donc à trafiquer des chofes faintes , &
ainfi l'on convertit les peines -canoniques en des amendes pecuni

aires, par le moien desquelles on ferachetoit de la rigueur de la péni-

tence.

Les Papes, qui ont toujours penfé à s'affermir dans la Primauté

qu'ils avoient ufurpée dans l'Eglife , fomentèrent ce defordre introduit

dans la Difcipline autant qu'ils purent. Ils s'employèrent même à l'au-

gmenter , parce qu'ils en pouvoient tirer beaucoup de profit pour leur

grand deffein de la Monarchie Ecclefiaftique. Ils envifageoient d'un cô-

te le Droit d'accorder ces relachemens de peine, comme un moyen
propre à établir leur authorité , & de l'autre la faculté de les difpenfer

comme une fource afïurée de threfors. C'eft de-là en effet , qu'eft ve-

nue enfin la Taxe de la Chancellerie du Pape, pièce connue , dans la»

quelle on voit, combien il en coûte pour fe redimer despediez, &des
peines canoniques qu'ils méritent. • S'çtant donc attribué l'anthorité

fou-



INNOCENT XII. 47
veraine dans l'Eglife, ils ont prétendu, que c'étoit à eux feuls à dif-

penfer les Indulgences, en qualité de Chefs, & de Maîtres de l'Eglife,

établis de Dieu pour être fes vicairesen terre , •& les fucceifeurs de S.

Pierre, qui avoit été établi chef de l'Eglife. C'eft de là, qu'eft venue

en fuite la Banque , qu'on aveu s'établir hautement pour y vendre les

pardons, & les Indulgences. Dans les commencemens cela fe faifoit

d'une manière fort ménagée. , parce qu'on avoit honte de mettre les

chofes faintes en commerce. Mais dans la fuite , quand les peu-

ples y ont été accoutumez , les diftributeurs des pardons font auûl

devenus plus hardis. Ainfi les chofes font montées infenfiblement à

un fi grand excès , que cela donna lieu à Luther dans le feizicme

fiécle de s'élever contre ces .vendeurs d'Indulgences, & en fuite con-

tre les Indulgences mêmes. Ce fut ce qui caufa ce grand bruit , qui*

mit toute l'Europe en feu, & ce qui amena la Reformation au point, ou
on la voit encore aujourd'huy. L'Hiftoire en eft publique on n'a pas

befoin de la rapporter ici. On la peut lire dans les Autheuts qui l'ont

rédigée par écrit.

Les Papes ayant donc étably ce Bureau d'Indulgences, ils furent feuls

pendant quelque temps à les diitribuer directement par leurs Commif-
faires. Dans la fuite pour fe maintenir dans la grandeur , qu'ils avo-
ient ufurpée , & pour obliger même les autres Ecclefiaftiques à s'inte-

refler dans cette affaire , ils donnèrent le pouvoir aux Evêques par e-

xemple à certaines Eglifes particulières, <k privilégiées, à des Com-
munautez Reiigieufes &c. lors que le nombre des Moines fut multiplié

dans le Monde chrétien fous l'aveu, & avec l'agrément des Papes,
dont ils font les créatures immédiates, de diftribuer aufïi de ces Indul-

gences. Tout cela pourtant ne leur a été accordé qu'au profit des Pon-
tifes. Il a fallu acheter d'eux ce Droit d'Indulgences ou par quelque
fomme confiderable d'argent, ou par quelque forte de rétribution annuelle,

qu'on en paie par manière de ferme âii faint Siège. Cependant les Pa-
pes fe font refervé deux chofes remarquables pour leur profit. L'une
eft, qu'ils ont excepté certains cas, auxquels eux feuls peuvent accor-
der les Indulgences. L'autre, qu'ils ont donné peu d'étendue aux par-
dons qu'ils ont permis de diitribuer. Ils ont même attaché à leurs

perfonnes feules la faculté de diftribuer les Indulgences pleinicres ,

& les trcs-pleines , «ou tres-abondantes , qu'ils ont jointes au jubilé»

On ne peut point douter, que puis qu'il y a eu des perfonnes gra-.

ves, & éclairées dans tous les fiécles qui ont conrefté aux Papes le Droit

de
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de Primauté, qu'ils fe font attribué dans l'Egiife , il n'y en ait eu auflî

qui ont crié fortement contre les Indulgences , & contre le trafic
, que

les Pontifes en ont fait- pour en donner à connoître l'abus, & la fauffe-

té. Et par confequent on ne peut point difconvenir, qu'on n'ait fait

voir, qu'ils n'avoient aucun droit de les diftribuer , ni de les iaire diftribu-

er en leur Nom. La raifon en eft, que les Indulgences ruinent toute

la force des Canons de l'Egiife,
- & qu'ils énervent toute ia Difciplinc,

Ainfi ks Indulgences ne fervent dans le fonds qu'à corrompre la Reli-

gion chrétienne. Quand donc on n'auroit eu que le iimple refpect ,

que la coutume vouloit qu'on rendiit aux anciens Canons de pénitence 5

cela feul étoit capable de fouleter bien des gens contre les Papes. D'ail-

leurs cette infâme banque dreiïée publiquement dans l'Egliferendoitpeu

à peu toutes les chofes vénales parmy les Chrétiens. C'eft aufTi, ce qui

a donné lieu aux juftes reproches, qu'on fait à l'Egiife Romaine d'ex-

pofer tout en vente à fes dévots, les grâces, les bénéfices, les Indulgen-

ces, leurs facremens, leur Dieu. Cela doit avoir caufé beaucoup de

fcandale aux bonnes âmes, qui n'ont pas manqué de s'en plaindre dans

leurs écrits , où on les trouve encore aujourd'hui. Et en effet il y a eu

dans tous les iiécles des perfonnes fages, habiles, fort éclairées, &qui
ont eu de l'amour pour la vérité, capables de juger deschofes, lefquel-

les n'ont pas manqué de crier contre les abus, & contre les erreurs de

Rome. L'Hiftoire eft pleine de leurs belles déclamations contre les nou-

veautez dangereufes que l'on introduifoit tous les jours dans l'Egiife. On
voit en effet, que les Indulgences, & le trafic, que les Papes en font,

ont caufé beaucoup de bruit , & que ces chofes n'ont pas été établies fans

contradiction.

Les Papes habiles , & rufez dans toutes les choies qui regardent leur

intérêt, & leur grandeur ufurpée , voyant tous ce*s bruits n'ont pas

manqué de prendre des mefures pour la confervation de leurs prétendus

Droits. Ils avoient mis leurs Théologiens en mouvement pour la dé-

fenfe de leur Primauté, que bien des gens leur conteftoient ,
&* dont la

pluspart du Monde ne s'accommodoit pas. Ces Théologiens attachez

aux Papes par leur intérêt s'épuifoient à inventer des raifons pour fou-

tenir les Droits imaginaires de leur Chef. C'étoit le moien lûr de s'a-

vancer aux Dignitez de l'Egiife, & d'obtenir de riches bénéfices. On
les chargea donc encore du foin de prouver , & ck foutenir le Threfor

des Indulgences, tel qu'on l'a voit imaginé , & de faire voir, que les

Papes font les Chefs de l'Egiife, les vicaires de Dieu , & les fuccelfaurs

de
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de S. Pierre. Ces Dodeurs interefiez à l.i grandeur, & à la fortune

des Papes ne manquèrent pas de s'échauffer pour leur querelle. El-

le les regardoit indirectement. Ils écrivirent des Traitez fur ces ma-

tières, & poufïerent enfin les chofes au point, où on les voit au-

jourd'hui.

Le champ étant ouvert à la difpute , ces gens portèrent les chofes à

l'extrémité. Ils cherchèrent mille raifons propres à foutenir les propo-

rtions avantageufes , qu'ils avançoient en faveur des Papes". Cela

donna lieu à une infinité de queilions qui mirent enfin toute cette

Doctrine dans la forme, où on la voit aujourd'hui , tant dans la

fpeculation, que dans la pratique par la banque d'Indulgences, qu'ils

ont ouverte dans l'Eglife. Les chofes ne fe parlèrent pas fans bruit. Ain-

fi l'on ne peut point douter, que l'on n'en vinità l'examen des rai-

fons pour encontre cette matière. Mais après les avoir bien difeutées

on trouva que les Indulgences avoient tiré leur première origine des

recommandations , que des perfonnes fort diftinguées par leur pie-

té avoient faites en faveur des Pénitens , pour obtenir quelque re-

lâchement des peines canoniques en leur faveur. Cette découverte

donna lieu à ces Théologiens creux, & rêveurs de foutenir, que les

grands Saints pouvoient faire des oeuvres de furerogation , c'eft à dire ,

qu'ils faifoient un plus grand nombre de bonnes œuvres qu'il n'en fal-

loir pour être ftuvez. De là ils conclurent, que ces œuvres ne pouvoient pas

fe perdre, qu'on- pouvoit les recueillir, & les amaffer enunThrefor ,

que le Pape comme le fouverain Chef de l'Eglife avoit droit de pren-

dre ce refidu des bonnes actions des Saints pour en diitribuer des Indul-

gences au Peuple chrétien pour le garantir du Purgatoire.

Afin même de donner à ce Threfor toute la valeur , qu'il devoir, &
qu'il pouvoit avoir félon eux, ils s'aviferent encore de ce refidu des mé-
rites infinis du Seigneur, qui font fuffifans pour racheter une infinité de
Mondes, & qui n'en rachètent qu'un. Tous les Chrétiens réconnoiffent

que ces mérites du Seigneur font effectivement infinis. Ils imaginèrent

donc cet expédient propre à compofer ce Threfor inépuifable , dont
les Papes tirent, quand il leur plait, ce grand nombre d'Indulgences,

dont ils font largeflé à leurs peuples dans l'occafion, ou lors que la fan?

taifie leur en vient. Au refte comme les Papes avoient un grand intérêt

à faire valoir toutes les belles fpeculations de leurs Théologiens, puis

qu'elles étoient 'favorables à leur trafic d'Indulgences, on ne peut point

douter, qu'ils ne les aient authorifées jufques à les canonifer, & à les

G faire
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faire paflfer en articles de foy. Ceft ainfi, qu'ils ont enfin élevé cette

grande machine de leur authorité abfolue dans fEglife , dont ils rirent

tant de profit aujourd'hui. Ils en font le fondement de leurs Bulles. Us

établhfent leurs loix, leurs ftatuts, & leurs reglemeas fur toutes ces rê-

veries. Voila comment ils ont confacré les penfées creufes de leursDo-
cteurs à gage, quoi que faufles & vaines, s'il en fut jamais. Ce -qu'il y
a de remarquable fur ce fujet, & dont les Chrétiens jaloux de la vérité

ne peuvent revenir, c'eft, que les Papes ne fondent leurs décidons que

fur le pouvoir, qu'ils ont uforpé dans l'Eglife. Us ne peuvent fbutenir

leurs droits prétendus que par les raifonnemens ilIufoiresdecesDo&eurs

apoftez. Ce qui prouve d'une manière invincible , qu'ils ne poffedenr

point ces Droits, & ces prérogatives par aucun Titre valable, mais par

pure uforpation.

Il eft vrai pourtant , que dans les commencemens
,
qu'on parla des

Indulgences , on ne les regardoit que comme des relachemens des

peines canoniques. Ces peines ne dévoient durer qu'un certain temps.

Ainfi ce qu'on appelloit alors Indulgences, nerelâchoitaux Penitensque

des peines, qu'on peut appeller temporelles, parce quelles ne dévoient

durer qu'un certain temps, & qu'on en difpenfoit même les Penitensen

tout ou en partie par l'intercefïïon des Perfonnes diftinguées dont on a

parlé. Ceft pour cela,que dans l'Eglife Romaine on n'appliqua d'abord ces

Indulgences qu'à la diminution, & au retranchement des'peines cano-

niques, & en fuite on les appliqua au Purgatoire de la manière, qu'on

l'a expliqué. Mais dans la fuite, quand les Papes fe virent les Maîtres

abfolus du Thréfor fàntaftique des Indulgences, ils pafferent plus outre,

6 prétendirent, que c'était à eux feuls delesdiftribuer pour abftreger

les fouffrances du Purgatoire, pour en délivrer par avance ceux, qui dé-

voient y aller fouftrir ks peines temporelles dues à leurs péchez, ou pour

en tirer ceux , qu'ils trouvoient à propos d'en délivrer, en leur ouvrant

plus ou moins abondamment le Thréfor des Indulgences, qu'il savoient a-

droitement trouvé le fecret d'amaiïer.

On rapporte ici toutes ces chofes en abbregé, parce qu'on n'a

pas formé le deffem de compofer un. Traité complet du Purgatoire,

des Indulgences , ni de la manière de les difhïbuer félon la Doclri-

«e, & la créance de Rome. On a cru, qu'on devoir feulement en fai-

re l'Hiftoire abbregée ,
pour donner au Lecteur une idée de toutes ces

chofes, capable de lui faire comprendre les matières, dont il s'agit.

Tout ce qu'on a avancé fur ce fujet eft tiré des Autheurs de Ro-
me,
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me, qui en ont écrit. On pourroit les citer, & rapporterJeS preuves

de ce que l'on pofe, tirées de leurs ouvrages, qui font connus. Voilà

quelle cil en gênerai leur tradition commune , & ordinaire fur ces articles ,

& l'ufage de leur Eglife en eflle commentaire naturel. On ne s'étendra point

ici à réfuter toutes les erreurs ,
qu'on trouve entaflfées les unes fur les au-

tres dans cette rencontre. On croit qu'il fuffit d'avoir rapporté fidèlement

la Doctrine Romaine fur ces matières pour en faire connoitre l'abus , &
la faullété. On n'ajoutera donc plus ici, que l'explication de quelques ter-

mes, dont les Docteurs fc fervent dans cette rencontre , & que tout leMon-
de n'entend pas.

On entend parler fort fouvent des Indulgences,^: l'on trouve en effet dans

les ouvrages des Docteurs de Rome les termes d'Indulgence fimplement,

d'Indulgence pléniere, & d'Indulgence très-pleine, & très abondante.

Pour bien comprendre leur langage fur ce fnjet il faut remarquer, que

les Papes aiant trouvé à propos de faire part du pouvoir de diftribucr des

Indulgences aux Evêques & aux Prélats diftinguez, ils ne leur en ont don-

né, qu'un pouvoir fort limité, fe refervant à eux feuls le Droit de

les accorder dans cette grande, & riche abondance, qui fait à leur avis

le bonheur des Chrétiens. Ils permettent donc aux Evêques &c. de don-

ner des Indulgences de leur chef. Mais ils n'en peuvent donner que depuis

quarante jours jufques à un an tout au plus. C'eft là, ce qu'on ap-

pelle Indulgence ftmple. Les Papes ont donc eux feuls le droit de

diltribuer les richefïes de ce grand Threfo'r à leur fantaiiie, en grandes ,

ou en petites portions, en grande, en pleine abondance, comme il leur

plaît, foit pour accorder quelque relâchement des pe'.nes du Purgatoi-

re , foit pour donner un grand nombre de pardons pour plufieurs

milliers d'années, fi l'on veut, foit en un mot pour en diltribuer autant

qu'il en faut pour tirer les âmes du Purgatoire. C'eft ce qu'on appelle

Indulgence pléniere , quand la diftribution en eft grande , abondante,

& capable d'anéantir plufieurs années de fouftiances dans ce lieu de

douleurs. Mais quand les Papes font allez charitables, pour ouvrir

toutes les portes de ce grand Magafin de pardons, ils en communi-
quent une afiez grande mefnre ou pour empêcher leurs dévots d'en-

trer dans le Purgatoire, ou pour en tirer les âmes qui y font retenues

depuis long-temps, ou pour anéantir toutes les fouftrances , qui font

préparées aux pécheurs, mais dont ils font abfolument délivrez pat

les Indulgences , que le Pape accorde ^ans des occafions extraordi.

naires. C'eft ce qu'on appelle Indulgences très -pleine, & très -a-

bondante, telle qu'il la faut pour procurer félon les principes deRo-
G 2 me>
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me cette grande & abfolue délivrance dans toute Ton étendue.

An refté on prie le Lecteur de ne pas chercher beaucoup de con-

nexion dans toutes les Hypothefes des Docteurs de Rome fur ces

matières. On les rapporte ici fidèlement. Si on y trouve quelque

choie de mal lié, & même de peu accordant, c'eft à ceux, qui re-

çoivent ces Dogmes à ajuiter leur fyfteme. Celuy de Rome a ce-

la qui luy eft propre , que les Dogmes particuliers ne s'accordent pas le

mieux du monde, & que même ils s'entrechoquent fort fouvent. C'eft

l'effet naturel de la prétendue Infaillibilité de leurs Papes. On fait, qu'ils

ne font pas'toûjours de fort grands Théologiens. Innocent X. le déclara

formellement dans le temps des grandes conteftations fur le Janlenifme.

|e fuis bon Canonifte, dit- il, c'eit à dire fort verfé dans la connoifian,-

ce du Droit Canon. Mais je ne fuis pas Théologien. Quand donc un Ba-

pea décidé quelque article, ou par caprice, ou par quelque méchante con-

fultation d'un Docteur ignorant , fon droit d'Infaillibilité fait pàfTer cette

faufl'e décifion en forme de Loi. Ainfi voila une nouvelle erreur ajou-

tée aux autres, que les Docteurs font obligez de défendre, & de fou-

tenir. Il ne faut donc pas s'étonner fi la Doctrine de l'Eglife Romaine

n'eft pas fyitematique. Celt là le fort de l'erreur , que fes dive^fes

parties ne font point liées enfembîe, au lieu que la vérité a fes par-

ties fi bien unies, que c'eft là en partie ce qui en fait toute la force, & tou-

te la beauté.

Mais il faut revenir au fujet. On voit fouvent fur de certaines

Eglifes un Tableau fur lequel on trouve ces mots, Indulgence pléniere.

C'eit pour marquer, que ceux qui viiiteront dévotement ces Eglifes

obtiendront un grand nombre de pardons pour plufieurs années. Le

Pape accorde alors à ces Eglifes le privilège particulier de cette In-

dulgence pléniere , & cela pour des raifons cachées d'intérêt tant de fa

part, que de celle de ces Eglifes. Dans l'apparence extérieure c'eft

pour exciter la dévotion de fes Peuples, & pour travailler à leur con-

iolation. Le mal eft, que tout cela fe fait en paiant, & qu'on tire un

bon tribut de cette Indulgence pléniere. Pour ce qui eft des Indulgen-

ces très-pleines, &tres-abondantes, les Papes les diftribuent feuls , &
c'eit ce qu'ils font célébrer à la fin de chaque fiéclc. C'eft ce que l'on

voit dans celui-ci. Innocent XII. accorde à tous ceux , qui rempliront

de bonne foi les devoirs preferits par les Canons pour le Itibilé , une

très-pleine, Î7 tres-abondr.nte Indulgence, remijjion, & pardon des peche%.

C'eft là le privilège , que Ics^Papes fc font particulièrement refervé non
feu-
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feulement de ne point permettre, que qui que ce foit, diftribuc des in-

dulgences fans leur permiflîon expreHe, conformément aux Balles, qu'il?

leur en accordent, mais auffi de répandre fculs cette riche, & prefque in-

finie abondance d'Indulgences, qu'ils refervent dans leur ïhréfor pour

en faire largefleaux Peuples à leur gré.

Il y a lieu de croire , que ces deux Dogmes du Purgatoire, & des In-

dulgences ayant pris la forme , où on les voit établis aujourd'huy ,

& qu'ayant été reçus comme certains, & fondamentaux dans l'Eglife

Romaine, cela donna l'occafion d'inftituer le Jubilé , qui fournit un

•moïen fi favorable défaire part des pardons à leurs dévots. Ils fout fi bien

unis entr'eux, qu'ils fe fuppofent mutuellement l'un l'autre. Le Purgatoi-

re demande neceffairement les Indulgences. Otez les Indulgences,vous

otci le Purgatoire abfolument. Quand on vit donc, que ces deux Dogmes
étoient reçus, & que tout le monde les croyoit, on prit ce temps pour

inftitucr le Jubilé, afin de diftribuer plus largement ce grand nom-
bre de pardons, qu'on avoit amaflez. On trouvoit en cela uneoc-

cafion avantagelife de foîitenir plus fortement l'authorité fouver<iine,quc

les Papes avoient ufurpée dans l'Eglife. D'ailleurs c'étoit un moien fur

d'amalfer de grandes richefles avec beaucoup de facilité. Ce fut ce qui

porta Eoniface 8. à inflituer le Iubilé pour les raifons qu'on en a expli-

quées plus haut. Voila ce qu'on a cm, qnil falloit développer en peu de

mots pour éclaircir ces matieres,afin que le Le&eur foit en état de bien com-
prendre, ce que c'eft que le Iubilé.

Cela étant ainfi fomma'irement pofé, il eft bon d'àjouter maintenant

quelques remarques particulières, pour l'explication de certains arti-

cles, qu'il eft à propos d'éclaircir. i. les Papes ayant envifagé les

Indulgences, comme un moien propre à amaiîer de grandes richef-

{csj ils ont cm qu'ils dévoient S'en appliquer le principal revenu. Us

ont donc permis, que les Evêques, & quelques Eglifes particulières

• puflent diftribuer des Indulgences. Mais ils n'ont peint voulu, qu'ils

en eufient le pouvoir fans leurs concevons exprelks. Us leur en ont

donné l'authorité par leurs Bulles. D'ailleurs ils leur ont fait ache-

ter ce droit ou par de grandes fommes de deniers, ou- p^r des rentes,

qu'ils font obligez d'en paier au S. Sicgc. De plus ils ont attaché ces

pardons aux principales Eglifes de Rome pour y attirer un grand
nombre de Pèlerins, & d'autres Etrangers. Cette foule de gens ne fe

rend point à Rome (an^ y faire beaucoup de dépenfe, & de prefens. Voila

un profit affuré peur les Papes,

G 3 II
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II eft prefque impoffible d'aller dans les rues de Rome pendant l'an-

née fans .trouver des Tableaux d'Indulgences tendus à la porte de quel-

que Eglife, ou de quelque Chapelle. En tout cas S. Iean de Latran

par exempte, qui étoit autrefois l'Eglife cathédrale de Rome, mais les

chofes ont changé. C'eft S, Pierre au Vatican , qui jouit aujourd'huyde

cet honneur- St. Jean de Latran a le privilège de conférer tous les jours

48 ans, & 48 quarantaines d'Indulgences avec la remiiîion de. la troifié-

me partie des péchez à ceux , qui vifitent dévotement cette Eglife. St.

Pierre au Vatican a le môme droit. St. Paul , Ste.Marie Majeure , ^
une infinité d'autres Egîifes , & chapelles de la même ville ept les

mêmes privilèges, & jouïlïent plus ou moins de ces riches prefens delà

libéralité papale. Admirable artifice des Pontites pour gagner de
grandes fommes d'argent. Le peuple aveugle & fuperftitieux trompé
par les promettes. ïliulbires des Papes s'abandonne entièrement à cet-

te folle crédulité, qui le porte à aller gagner les pardons, c'eft.- à-

dire. à ks acheter, car on ne les diftribue qu'en païant. Mais ou-
tre ces diftributions ordinaires les Papes ont attaché de plus amples

Indulgences au Jubilé, afin d'en faire un plus grand trafic, & que les.

Peuples recueillent aufïi une plus abondante récolte de pardons. A-
lors ils les vont gagner à Rorrfê dans les Egîifes , que les Papes defignent

pourlesftations > & c'eft ce qui fe pratique dans leJubilé moderne.

Au refte c'eft une chofe aftez ridicule fiir cet article, dont pour-

tant les peuples ne s'apperçoivent pas , & q»2
il eft à propos de leur fai-

re connoître. Les Threforiers de l'Hôpital du S. Êfprit à Rome aiant

fupputé toutes ks Indulgences , que Von gagne dans les Egîifes de

Rome pendant le* années communes, & ordinaires, ont trouvé, qu'el-

les montent à plus d'un million d'années. La fomme en eft exor-

bitante- 11 ne faut que cela feul pour faire connoître l'horrible abfurdité

des Indulgences papales. Si l'on y joint les Indulgences duJubiié, lorsque

s'en eft le temps, voila fans doute un nombre effroyable d'Indulgences, par

le moien defquelles on ne peut pas manquer d'être fauve, fi la Doc-
trine de Rome eft véritable. C'eft ce qui fait, qu'on s'étonne , deceqtie

Ton fe tourmente tant à diftribtier , 5e à gagner les pardons. Pourquoi les Pa-

pes dans les mouvemens d'une charité tendre , & active ne dorment-ils

pas allez, de pardons pour fauver tout d'un coup ce grand nombre
de peuples, qui fe lâiflent furprendre à leurs promefles ? Comment ar-

rive- t-il qu'après avoir gagné les Indulgences d'un Iubilé ils lont en-

core en jfraîeur a l'égard des peines du Purgatoire ? Eft-ce que cet-

te
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te très-pleine, & trcî-abondante Indulgence , remiflioif, & pardon des
péchez ne fuffit pas pour effacer tous les peçhez paffez, prefens , & à venir?

Mai* ce font là des abfurditcz , dont les Docteurs de Rome fe démêle-
ront comme ils pourront. Ceft leur aâaire,.puis qu'il leur plait d'établir ces

monfteueufes opinions.

2. Il eit fi vray que lesPapesontenvued'amafîerde grandes,richetTes
de leurs Indulgences en gênerai , & de leurs Iubilez en particulier , qu'ils

fufpendent ordinairement toutes celles, dont leurs Predecefîeurs , &eux
peuvent avoir gratifié ou des Kglifes ou des Communautez particulières

, &
cela pendant l'année du Inbilé. Ils les attachent à la vifite des feules Eglifes

de Rome , qu'il leur plaît de choifir pour les {tarions. Il pourroit ar-

river fort naturellement , que bien des gens fous te prétexte degagneï*
les pardons chez eux, ou dans quelque lieu du voilinagc, où l'en pourroit

trouver le droit d'Indulgences , fe difpenferoient d'aller à Rome pout

y jouir du bénéfice du Inbilé. Les Papes, donc attachez & à leur

grandeur & à leur intérêt ne veulent pas fourfrir qu'on gagne les pardons
ailleurs qu'à Rome,afîn d'en avoir feuls le profit. Ils fufpendent donc tou-
tes ces fortesd'Indulgences particulières pendant l'année du Jubilé. Us -

les refervent toutes pour leurs Eglifes favorites , oà ils ont leurs Officiers,&

leurs créatures prepofez de leur part à la recette des Deniers, qui provien-
nent de leurBanque. On n'examine pas ici lachofe en elle-même pourre-
connoîtte, fi elle eft bien ou mal fondée. On en voit le ridicule, &l'abfur«
dite fort facilement. Tout le monde fent ce qu'il y a de faux, & d'erroné
dans cette Doctrine. Ceft auxDocleurs deRome à garantir leur fyfteme
des juites reproches, dont on l'accable continuellement. Ce qu'il y a feule-

ment à ajouter ki,c'eft que le Pape moderne imitant fes<Prédecefïeurs, a fus-

pendu toutes ces Indulgences particulières par fà Bulle du 4. Juin de l'an

i^pp, peu de jours après celle qui ordonne la célébration duJubilé laquelle

eft du 17. Mai précèdent. En quoi l'on peut dire , que les Eglifes ,& les

Communautez particulières , qui ont acquis le Droit d'Indulgences ne font
pas fort fatisfaites d'une fufpenfion, qui les prive d'un profit afluré, qu'ils

pouvoientaifément faire cette Année.

3 . Il cil: remarquable, que les Iubilez furent établis d'abord de cent ans
en cent ans. BonifaceS. qui inftitua le premier Iubilé, régla cette fête cé-
lèbre fur ce pied-là. Mais dans la fuite on trouva ce terme trop long pour
les defirs impatiens des Dévots, qui ne pouvoient pas arriver à cette cen-
tiémeannée fi confiderable pour eux par les grands pardons, qu'ils y pouvo-
fcnt gagner. Clément fixa donc les Iubilez à cinquante ans, & il en pu -

Wiô
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blialaBulle l'an i348.Hy aapparence qu'il en vouloitprofîtertommeavoic

fait Boniface 8. On célébra donc le fécond Iubilé Tan 13 50. En quoi l'on

peut dire, que ce Pape fe conforma au Iubilé desIuifs,établiparMoïfe tous

les cinquante ans. Grégoire onzième en abbregea encore le terme, & le

mit à trente trois ans dans le deffein félon toutes les apparences de faire une
bonne récolte de deniers,au moins la chofe eft ainfi marquée dansune Bul-
le de Clemen*t 7. qui monta fur le fiége l'an 1 5 3 3 , & qui mourut l'an 1539.
Paul 3. lui fucceda.Cependant Boniface 9 fit célébrer le 3 Jubilé l'an 1400,
lequel attira un prodigieux nombre de Pèlerins à Rome. Paul I L qui a-
voit été fait Pape en 1464 abbregea encore le temps du Iubilé & le reduifit

d.2 5 ans,mais il ne put le célébrer.Ce fut fonSuccefïeur Sixte IV.qui en eut

l'honneur en l
?an 1475 fe conformant à cet égard à ce que lonPredecefleur

avoit déjà ordonné fur ce fujet.Ce fut le 5 Jubilé célèbre depuis l'inftitution,

qui en avoit été faite par Boniface 8. l'an 1 300.

Depuis ce temps-là lesJubilez ont été célébrez de 2 5 en 2 j ans>& celui qu'on

iolemnife aujourd'hui eft le 14 Iubilé depuis la fondation qui en a été fai-

te par le fameux Boniface 8. On a cru, que le Lecteur ne feroit pas mar-
ri de voit le nombre de ces Iubilez tous de fuite, l'année de leur célébra-

tion, & les Médailles, qui ont été frappées pour en conferver la mé-
moire.

En voici donc la lifte exacte & bien circonftantiée.Le Premier de tous

les Jubilez inftitué par Boniface 8. l'an igoo fat célébré par ce Pontife 3

6 fermé après l'année révolue.

D'un
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D'un côté vous voyez le Bufte duPape avec cette Légende autour de cette

premiereMedaille.

BONIFACIUS'^77/. PONT. MAX,

BonifaceVIII. Souverain Pontife,
*

Revers.

L'on voit le même Pape qui fait l'ouverture de la porte du Jubilé

qu'il avoit inftitué accompagné de Ton Clergé &; des Pèlerins, ce qui

efl exprimé par la Légende qui eft autour de la Médaille.

H.EC EST DOMUS DEI, &T
PORTA COELI.

H Cxlî
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Ce/i ici In mai[on au Seigneur <& la porté du Ciel,

Dans l'exergue. .

*

La féconde .Médaille eft encore le.même Pape.

Revers.

BONIFACIUS VIII. R E SERA-VIT'
ET CLAUSIT.

Boniface 8. a ouvert) &fermé, le Jubilé.

Aux deux côtés de. la porte AN. JU B. pour marquer l'année.

Dans l'exergue.

m. cec

Le fecondiut célébré l'an 1349. par Clément VI II publia ce Iubilé

en i349',&iehtfolemnifer l'an 1350. Il le ferma en fuite, après qu'il rut

achevé.

Le Iubilé ne devoitfe célébrer que de cent ans en cent ans félon la Bulle

cic Boniface huicteme. Mais Clément VI l'un de fes Succeffeurs trouva

à propos d'abbreger ce terme de la moitié , comme cela fe voit par fa

Bulle publiée en 1348. & le fixa dans la fuite à cinquante ans.

Il célébra donc le Deuxième Iubilé l'an 1350. comme nous le voyons

par cette première Médaille. D'un côté paroit fon bufte avec cette Le
-: :ide.
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CLEMENS VI PONT. .M.A X.

Clément 6. Souverain Pontife*

5*

Revers.

Pour le Revers voui voyez une* porte du Iubilé avec ces Mots!

DOMUS DEI, ET PORTA COELI.

La Mai/on du Seigneur & la porte du Ciel

Dans l'Exergue.

MCCCXLVHI.

H 2 Cle-
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Clément 6 abbrege le terme du Iubilé & le fixe à 50 ans.

La deuxième Médaille eft le même Pàpeenbufte.

Revers.

On voit la même Porte ouverte par ce Pape avec ces Mots, au-

tour de la Médaille.

APERITE MIHI P O R T A S IUSTITI£.
OuvreZs-moy les Portes de la Jujlice.

Dans l'Exergue.

M.CCCL.

Le Pane fait l'ouverture du fécond Jubilé en frappant la porte murée.

La troifiéme eft la même Porte fermée par ce même Pape avec ces

mots autour..

CLAUSIT IUBILiEU M.,

Il a fermé le 'Jubilé .

Dans l'Exergue.

M. CCCL.

Grégoire onzième voulut encore abbreger le Jubilé, & lereduireà

5 ? ans. C'eft ce qu'on trouve rapporté par Clément 7. dans unedefes

Bulles. Cependant fon deffein n'eut point d'effet. L'on voit fur une Mé-
daille fon Bufte avec cette Légende.
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GREGORIUS XL PONT/MAX.
Grégoire XL Souverain "Pontife.

*i

Revers,

Le Pape publiant fa Bulle pour abbreger le Iubilé avec ce Mot,

OPORT UN I U S.

Pour marquer qu'il eftoit avantageux à l'Eglife d'avancer ce jour d'In-

dulgences & de- Pardons.

Boniface 9. fuivant les traces de Clément 6. publia un Iubilé, lequel

il fit folemnifer l'an T400. & le ferma enfuite après qu'il fut achevé; fans

s'arrêter donc à la Bulie de Grégoire XL il ouvrit le 3. Iubilé l'an 1400
comme nous le voyons par cette première Medaille.Le Pape paroit en buf»

te avec cette Légende.
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BONIFACIUS IX. PONT. MAX,

Boni/ace $. Stiweram Pontife*

Revers.

Boniface 9, ouvrant le Iubilé avec ces mots ordinaires.

APERITE MIHI PORT AS JUSTITIiE.

Ouvrez, moi les portes de la juftice.

Dans l'Exergue

,
M.CCCC.

La deuxième Médaille eft encore une porte fermée avec ces- mots

CLAL-
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CLAUSIT JUBIL.EUM.

// afermé h forte de Jubilé.

Dans l'Exergue.

MCCCC.
1

Le Quatrième Jubilé fut célébré l'an 14^0 par Nicolas V. comme cela

nous paroit par les Médailles cy-deffous.La première reprefente le Pape
en bufte avec cette Légende.

NICOLAUS. V. PONT. MAX
Nicolas

f. Souverain Pontife.
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. Revers,

Pour le Revers, l'on voit Tes armes >& alentour.

TOMASVS LVCANO DI SARZANA
M.CD.IIIL

-

Pour nous marquer l'année qu'il fttt fait Pape.

La féconde eft une Porte de Jubilé,autour fe trouvent ces mots.

ANNO IVBIL^I MCDL. ALMA ROMA.

Ce qui marque que ce Iubilé fut célébré l'an 1 45 o a Rome.

La 3 Médaille reprefente le Pape recevant les Penitens à la fermeture

de la Porte pour leur donner fa bénédiction avec ces Mots.

RESERAVIT ET CLAVSIT ANNO
IVBILiEI, M.CD.L.

Ce qui nous donne à entendre qu'il a ouvert } & fermé le Iubilé.

Dans l'Exergue.

1450. .

Paul 2. trouvant le temps de cinquante ans trop long le reduifit enco-

re à vingt-cinq par fa Bulle publiée fan 1464. Cependant il ne vécut pas

jufques au temps deftiné à cette cérémonie , mais Sixte 4. en fît la folemnité

en l'an 1475 .voici la médaille de Paul 2 . d'un côté vous le voyez en bufte a-

vec cette Légende.



INNOCENT XII

PAULUS II. VENETUS, PONT. MAX.

Paul 2. Vénitien, Sgitvernin Pontift,

&

Revers.

L'on voit Tes armes avec l'année M. CD LX IV. & dans l'ExergueRc *

ma. Sixte IV. exécuta ce que Paul 2 avoit projette. Il célébra donc le

5. Jubilé en l'an 1475 comme nous le voyons par ces Médailles. Ilparok

en bulle dans la première avec cette Lf^ende,

SK
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SIXTUS. HIL PONT. MAX. SACRI CULTOR.

Sixte IV, Souverain Pontife occupé du foin- des cbofesfaimes.

Rc-
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Revers

L'on voit fes armes avec ces mots.

FRANCISCUS DELLA ROVERE SAVONENSIS
M CDLXXI.

// sappelhit François de la Rivére* & etoit natifde Sam®e,

ïi fut fait Pape fan i 47 1 ; & fut fort attaché anx dio&s Êuotcs s ce

que ù, Légende a marqué.

La deuxième Médaille fait voir îe Pape accompagné de Ton Clergé *

qui frape à la Porte du Jubilé, laquelle s'ouvre-avec cette Legeodefutoar.

GLORIOSA DICTA SUNT DE TE
CÎV1TAS DEL

m

On dit de grandes ebofes âe toi Cité Sainte.

La troifiéme montre la Porte du Jubilé t que ie Pape démolit accompa-

gné de tout fon Clergé , & d'une foule de Pèlerins. Â fautre côté deîa

Porte on voit des rayons venant du Ciel qui donnent fizr laPortc &des
Anges qui decendent auCGdu Cielavec ces mots

Dans fExergue.

CITA APERITiO BREVES -^TERNAT DIE S,

Une prompte ouvtrture èternife des jours, qui s écoulent avec

rapidité*

La Quatrième fait voir îa Porte du lubiîé fermée avec ces Mots.

CONSTÏTUIT EUM DOMINUM DOMVS SVM.

Le Seigneur Ta établi le Maître defa Maijôn.

DaàS fExergue.

î 2 RO-
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R O M A.

Rome.

Le Pape ayant fermé le Iubiié fît frapper ces médailles pour en confcr-

ver la mémoire.

Roderic Borgia, qui fut Pape fous le nom d'Alexandre 6. célébra le

6. Iubilé l'an J 5 oo. & fuivit en cela Sixte IV. en foîemnifant cette fête la

25 année d'après. Il l'ouvrit & le ferma comme nous le voyons par les

Médailles fuivantes. La première le montre en bufte avec cette Lé-
gende.

ALESSANDRO VI. PONT. MAX.

Mzxcmàrï 6 fowverain Pontife.
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Revers.

L'on voit Tes armes avec ces mots autour.

R'ODERICO LENSVOLA DICTVS BORGIA
SVMMVS PONTIFEX M. CD. XCII.

RoJeric Lenwjolafurnommê Borgta fut élu Pape & fc nomma Alexandre

VI. en 1492.

La feccnde Médaille reprefcnte ce Pape, qui frappe à la Porte duJu-
bilé accompagné de Ton Clergé & des Pèlerins, autour on voit cette

Légende.

APERITE MIHI PORTAS IVSTITIjE.

Oui>rex..-moy les portes de lajuflice,

Dans l'Exergue.

M. D

La troifiéme fait voir le Pape, qui reçoit les Cardinaux à la -fermeture

de la Porte du Jubilé, & qui leur donne la bénédiction. Autour on lit

cette infcription.

RESERAVIT ET CLÂVSIT ANNVM JVBILiEÏ.

Il a ouvert, & fermé-le Jubilé,

Dans l'Exergue.

M. D.

Clément y. célébra le feptiéme Jubilé en 1525- comme nous le voyons1

paria Médaille. Nous voyons ce Pontife en bufte avec pejtte Légende.
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CLEMENS VII. PONT. MAX
Clément y. Souverain Poutjfi.

"Revers,

L'on voit ce Pape en travail pour démolir la Porte accompagné àt
quelques Pèlerins. Au deifus de fa tête paroit dans tes nues une E-
giife & une figure qui nous veut reprefenter S. Pierre t lequel ouvre

cette Eglife le tourfoutenu par des nuées avec £es mott autour,

ET PORT^: COELI*APERT^E SUNT.

Et les Portes du Ciel ont efîè ouvertes.

La Guerre qui furvint en Italie a peu prés dans je même temps en-

tre l'Empereur Charles V- & lui fut caufe que les Errangers, ni lesPe-

ierins ne purent fe rendre à Romepour y gagner les pardons. Rome mê-
me fut prife par l'armée de l'Empereur, quoi que le Connétable de Bour-

bon qui en étoit le Gênerai eût été tué à raflàut. Le Pape y fut fait

prifonnier;mais il trouva le moien de fefauver quelques jours après en habit

aeguifé. Nous ne voyons pas dans les A utheurs, qu'il ait fermé le Iubilé.

îleftaife àiuppoferqueles troubles caufez par cette prife ôtérent la liberté

de vaquer à cette cereraonie,puis quexes troubles durèrent aflez long-temps

pour empêcher qu'on ne penfât à oblerver Tordre accoutumé de fermer la

Porte du Jubilé.lï faut donc^roîre que la fermeture s'en fit fans bruit& fans

éclat*
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éclat,de forte que l'on ferma cette Porte fans en rien dire dans l'embaras , où
on fejrrouvoit alors par cette irruption de l'armée de l'Empereur.

Paul ? . avoit publié fa Bulle le i o Novembre en 1 5 49 pour le 8. Iubilé ;

Mais il ne put le célébrer, parce qu'il mourut dans le même moiscomme
nous le voyons dans les médailles cy-deflbus.D'un côte vous le voyez en bu-
tte avec cette Légende autour.

PAULUS III. PONT. MAX,

Paul 5. fwverain Pontife.

4
TVRA» *

Revers,

Ont
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Revers,

.-. On ht cette infeription autour de la Médaille.

NEC PRÏMUS TERTIO NEC SECVNDVS.
. Le premier , ai le fécond n'ontpas égalé le troifiérae, pour marquer, qu'-

il avoitfurpaffé les deux Papes du nom de Paul, qui l'avoient précédé.

Cette infeription renièrmeces autres paroles, qui fe trouvent dans. le milieu

FVTVRA VIRVM OSTENDENT.

L'avenir fera connoître fon pouvoir.

La féconde Médaille reprefente ffiçlife de S. Pierre en face avec ccf-

tejnfcription autour.

A N N G IVBILiEI M. D. L

L'An du Jubilé M.D.L.

Dans l'Exergue.

PETRO PRINCIPI APOSTOLORVM.
A S. Pierre le Prince des Apôtres.

;
La troifïcme Médaille reprefente la Porte duJubilé.On lit cette inferiptior*

..
autour,& fur la porte.

JYSTI INTRABVNT PER EAM. H^EC PORTA
DOMINI ROMA.

Les jttftes entreront par cette porte.

C'efloit pour marquer leJubilé, qu'il avoit fait publier.

Jule 3 . fon Succeiîeur en fit la cérémonie le 24. de FévrierMDL, parce

qu'il falut du temps pour faire fon eleétion dans le Conclave. Il célébra donc
le huitième Jubilé comme nous le dénotent les Médailles cy-defloas. D'uk
^côté vous le voyez enJbufte avec cette Légende.
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D. IULIUS III. REIPUB. CHRISTIAN^ REX ACPA.
TER.

S. Jules ^, le Roy y & le Père de fa République Chrétienne.

Rci
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Revers.

Autour de la Médaille ces mots.

H JE C PORTA D O M I N I. M. D. L..

Q'ejî ici la porte du Seigneur. M. D. L.

Et fur la Porte ces autres paroles

1USTI IN.TRABUNT PER EAM
Les Jufles entreront par elle.

Dans l'Exergue.

R O M A.

Ro?ne. m

Dans la féconde fc voit la même Porte avec cette infeription autour*

JULIUS TERTIUS, PONT. OPT. MAX.

Jules 3 . Souverain Pentife , tres-hon très-grand.

Et fur la Porte l'an dulubilé,& dans l'Exergue Rome.

La troifiéme Médaille montre la Porte du Iubilc fermée, avec ces motsau-^

tour.

AN. IUBIL^I APERUIT ET CLAUSIT.

Jules 3. ferma la porte quil avoit ouverte pour le Jubilé*

Dans l'Exergue.

M.D.L.

Dans la quatrième Médaille fe voit l'Eglife de St. Pierre en face avec ces

motpautour.

ANNO IVBILiEI M. D. L.

:An



INNOCENT XII. 7?

VAn du Jubilé M.D.L.

Dans l'Exergue.

PETRO APOSTOLORVM PR^NCIPI.

AS. Pierre le Prince des Apôtret.

La cinquième Medail'e reprefente l'abondance fous la figure d'une rem-

ine qui tient une corne d'abondance dans Ton bras gauche rempli de toutes

fortes de fruits3c de la main droite elle tient plufieurs épis de bled <k plu-

fieurs fortes de fruits à hs pieds, & de l'autre côté une couronne de laurier&
ces mots autour.

HILARITAS PUBLICA

La joye Publique.

Cette Médaille fut frapée en mémoire de la grande affliience de peuple qui

vint àRoTC pour le lubilé, & de la grande abondance de biens, qu'on a-

voit à Rome pendant cette fête.

La 6 Médaille fait voir le même Pape en bufle avec cette légende

D. JULIUS III. REIPUB CHRISTIAN^
REX AC PATER.

.'&. fuies}, le Roi, & le Père de la République Chrétienne,

K * Rc.
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Revers.

Vous voyez une femme couronnée tenant fa corne d'abondance pleine

de fruits d'une main , & de l'autre main , qui eft la droite , un épi de bled,

de l'autre côté paroi^jent plufieurs petites montagnes qui fortent des fiâ-

mes, cela eft tiré des armes de fa famille, Zz pourroit marquer la grande bon-

té du Pape qui fit mille biens à les Peuples par toute forte de largefles, d'in-

dulgence & de remiiïion plus abondantesjjue celles de pas un de fes Prede-

cefl"eurs,cequiluyattiralenomde S.Jules3. le Roy, & le Père de la Re-
publique Chrétienne. Ciaconius explique quelle fut la joïe publique, ex-

primée dans cesMedailles. Ce fut ici,dit-il,la première année du Pontificat

de ce Pape, agréable au Peuple Romain, s'il eu fut jamais, non feulement

par l'allegrefle du Jubilé, & de l'abondance du peuple, &desdiverfes Na-
tions, qui vinrent à Rome, mais encore par la douceur, & par la grande

modération de ce Pape,àgouverner l'Eglife. La defeription de cette joye eft

empruntée des anciennes Médailles qui reprefentent une jeune fille avec des

épis , la couronne de lauriers , & les petites montagnes , qui y font repre-

fentées dans la bande , qui eft en face au travers des Ecuflbns des armes de la

feamille de ce Pape, autour fe lit cette infeription.

HILARITAS PONTIFICIA,

La Gaïetê'Pontifiçak.

Dans l'Exergue.

R O M A

Rome-,

Le Pape Grégoire 15. ouvrit le 9 Jubilé l'an 1575 comme nous le vo-

yons par les Médailles fuivantes; dans la première nous le vdyonsen bwfte a-

vec cette Légende autour,
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GREGORIVS XIII. PONT. MAX.'
ANNO JUBILyEI.

Grégoire 1 3 .Souverain Pontife, ?Année du Jubilé*

17
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Revers.

Nous voyons les armes de ce Pontife, avec cette Légende autour.

OPTIME REGITVR

VEgjfe efl très bien gouvernée.

Et fur les côte* de fes armes l'on voit ces quatre Lettres, S. P. Q^R. qui

figniftent le Sénat , & le Peuple Romain.

La féconde nous reprefente ce Pondre fous la figure de David en prières

comme dans une Campagne, (z Harpe a côté de luy ; au defliis dans les nues

l'on voit comme une figure qui peut reprefenter Dieu quï eft environné

.. d'anges & autour ces mots.

ÏNVENI HOMINEM SECUNDUM COR MEUM
fay trouvé un hommefélon mon cœur.

Dans l'Excgue.

JUBILATE DEO OMNIS TERRA

Chantez, d Dieu toute la terrepour le Jubilé.

La troifiéme Médaille reprefente le Pape accompagné de tout for. Clergé &
d'une grande quantité de Pèlerins. Il paroît travaillant à démolir la Porte.

L'on voit les débris, qui tombent a côté de fes pieds. L'on voit à mefure

qu'il démolit , les rayons du foleil qui tombent deffus& comme une figure

qui lance fes rayons accompagnée de plufïcurs Anges,qui volent alentour&
ces mots dans l'Exergue.

DOMVS DEI PORTA COELI.

Cefl ici U mai/on de Dieu , & laporte du Ciel

Dans l'Exergue.

MD.LXXV.

La



INN CfCENT XII. T)

La quatucme Médaille reprefente la même Porte, une Ange, qui en •

tre dedans. AudefTusde cette porte l'on voit le St. Efprit reprefente fous

la figure d'une Colombe, &à côté pendent deux fêlions defruits avec ces

mots autour.

ET PORTEE COELI AFERT JE SVNT,

Et les portes du Ciel ont ejlé ouvertes.

Dans l'Exergue.

Roma.

La Cinquième fait voir encore la meracPorte ouverte,& autour de la Mé-
daille ces Mots.

JVSTI INTRABVNT PER EAM
Les Jtiftes entreront par cette p orte.

Sur la- dite Porte fe trouve cette autre infeription.

AN. DNI. M. DLXXV.

Lan du Seigneur 1575.

La îixitme Médaille efl encore le mefme Pape en bufte avec cette Légen-
de autour..

&RE-
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GREGORIUS XIII. PONT. MAX.
ANNO JUBILAI.

Grégoire i 3. Souverain Pontife?Année du Jubilé.
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Revers.

I.a fixicrae eft encore la mefme porte du Jubilé tout à fait ouverte, a-

vec ces mots autour.

N I H I L COIN Q_U I N A T U M.

Rien de fouillé ne pafiera par cette porte.

Dans l'Exergue.

R O M A.

La fcptiémç nous reprefente la porte duJubile famée, comme nous le

dénote l'infeription qui eft autour.

APERUIT ET CLAUSIT ANNO
M D L X X V.

Dans l'Exergue

R O M A.

La huiftiéme nous reprefente encore la dite porte du Jubilé fermé a-

vec cette inscription autour.

GREGORIUS XIII. PONT. MAX. APERUIT
ET CLA.USIT JUBILAT

Grégoire 15. Souverain Pontife a ouvert & fermé l'année

du jubilé.

Dans l'Exergue.

MDLXXV.

La Neufléme Médaille nous fait connoitre la tirannie de ce préten-

du Père de l'Eglife. Il fit fraper cette médaille en mémoire du maiîa-

crede la St. Berthclemi. Dans le Revers vous voyez un Ange extermi-

L na«
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nateur qui d'une maintient une croix, & de l'autre une épée dont il

perce à bras racourci , avec ces paroles,

AJGNOTTGRUM STRÀGES 157 t

Vanges Deftrucl.eurs.

Voila les chofes que l'on doit attendre des Papes, ils ne refpirent que
le fang & le carnage'pour tacher d'eftablir leur Empire. Voila les prétendu

iucceiiéursdeSt.Pierre& lesEkiciplesdeJefus Chnfr. Eft ilpoffible que le

peuple foit ii aveuglée de la communion Romaine de ne point ouvrir les

yeux à des pareilles chofes; il ne fe contenta pas d'avoir fait fraper cette

Médaille, il voulut avoir fa tirannie reprefenré en tableaux.L'on voit les Hi-
stoires de ce mafiacre dans trois tableaux que l'on voit dans la

fale, où les Papes donnent audience aux Ambaifadeurs: dans le premier

l'on voit l'aflaiîin Maurevel, qui bletfe Coligni d'un coup d'arquebufe

j

on le poite dans fa -maifon.,. & au bas du tableau cft écrit.

GASPAR COLIGNJUS AMIRALLIUS ACCEPTO
VULNERE DOMUM FERTUR GREG. XIII.

PONTIF, MAX. M ,p LXXII.

Çafparâde Coligni aiant été blejfé par njlfaurevel ejl porté[dans

fa Maifon. Grégoire XIII. Souverain Pontife,

l'an 1J72.

Dans le fécond l'Amiral en maiTacre dans fon Maifon , avec

Teligni fon gendre, & quelques autres, & cette infcnption fur ce ta-

bleau.
'

C-EDES COLIGNI! ET SOCIORUM EJUS.

Coligni & plujîeurs autres font tuez, avec lui.

La Troifiéme eft la. nouvelle du maffacre de cette Amiral appor-

tée au Royj lequel témoigne fa joye & fa fatisfaétion avec un autre

infcLÏpiion.

*EX
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REX COLIGNII NECEM FROSAT.

Le Roy approuve k meurtre de Gi/igni.

Voila de quoy font capables ces prétendus Père de l*£glife de faire

maffacrer inpitoyablement leurs ennemis.

La 10 eft une Médaille fort emblématique & très curreufe frappée à

la mémoire de Grégoire 13. au fujet de l'établillemcnt du nouveau ca-

lendrier, vous voyez dans le milieu de la Médaille une tête de bélier a-

*rec les quatre étoiles qui forment la coftellationd'Aries dans le Zodiaque.

Sous la tête pend un fefton de rieurs , dont les bouts paffar.s entre les

oreilles & les cornes du bélier, fe rejoignent en haut pour taire un nœud
au deflus de l'étoile qui marque le milieu du front avec cette infeription

au deflus.

ANNO RESTITVTO M. D. LXXXII.

VAnnée rétablie fts4n 1582.

Le tout eft environné d'un dragon qui mort fa queue: Pour bien

comprendre cette Emblème il eft néceflaire de (avoir que les Egyp-
tiens dans les Caractères de leurs Talismans que nous appelions hyero-

gîyphiques avoient coutume de reprefenter leur année & l'éterni-

té même par le rond d'un ferpent mordant fa queue. L'on ne
fçauroit mieux faire connoitre l'Equinoxe du Primtemps que par le

tefton de fleurs: & le fefton eft noué, fur l'étoile qui eft fur le front

du bélier. Ce qui nous dénote la fixation de l'Equinoxe du printemps
au premier du figne d'aries, qui eft marqué par cette étoile, laque'le

eft la première du même figne dans le Zodiaque. Cet emblème nous
veut faire entendre allegoriquement par le Revers de cette Mediil-
le le rétablilîement de TannéeChretienne dans un état ftable 8c perpetuel,par

le réLabliflement de l'Equinoxe du printempsà fon fiege fixe&immuab.'e du
premier d'aries, c'eft à dire au vingtième de Mars. Ce Pontife, qui eftoic

de la Maiion du Buoncompagni de Boulogne, fefervit defesarmes
3 qui cf-

.£ jient un dragon comme on le peut voir par la première Médaille
L 2 y do
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de ce Pape, ce qui fe raporte fort bien au ferpent des Egyptiens; le

feul changement qu'il y fit faire, fut d'ajouter la queiie du ferpent»

ce qui Iuy peut eftre bien apliquée par fon humeur fangui-

naire.

Clemens 8. célébra îe dixième Jubilé l'an 1600 comme nous le

voyons par cette Médaille. La première nous le montre en bufte, a-

vçc cette légende-
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CLKMENS VIII. PONT. MAX.
Ckmens VIII Souverain Pomife,

SS
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Revers.

Vous voyez .une porte, & fur les deux Cotez. paroiflent deux an-

ges qui: font foutenus par des nuées & fur le frontispice ces

mots.

CLEMENS PONT. MAX
Clemem Souverain Pontife.

Et au deflbus une Cartouche, &defTus cette cartouche la triple cou-

ronne, & autour ces mots.

JUSTI INTRABUNT PER EAM.

Les juftes entreront par cette porte.

Dans l'Exergue.

1600.

La deuxième Médaille fait voir l'indi&ion & la publication du Ju-
bilé; les Trompetes paroiflent à la tête de la Troupe avec un Prélat qui

lit la publication. Le Pape paroit derrière affis fur une cÛrade accom-
pagnée de plusieurs Cardinaux, & ces mots autour.

IUBIL.EI INDICTIO.

l'IndiElion du Jubilé.

Dans l'Exergue,

M. D. C
La troifiéme fait voir le Pape à la porte de l'Eglife accompagné

des Cardinaux & autres Prélats avec la croix, & le Pape avec fa triple

couronne donnant des Indulgences à des penitens qui font à genoux de*

vant luyà côté de la porte deTEgli{e>avec ces mots autour de la Mé-
daille.

'

AB-
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ABSOLVIT ANNUM JUBILAI

II a achevé l'année du Jubilé.

Dans l'Exergue.

M. D. C.

La Quatrième Médaille reprefente la porte du jubile fermée avec ces

mots tout à tour.

PORTAM SANCTAM APERUÏT CLAVSITQUE
ANNO JUBILAI M. D. C.

// a ouvert & fermé le Jubilé Yan jôoq.

La Cinquième Médaille reprefente ce Pape qui entre dedans

TEglife acompagnée de fon Clergé en cérémonie, croix & baniere& de

Pèlerins qui vont en dévotion pour la fermeture de la porte du Jubilé

& pour recevoir la bénédiction. • Au defifus de tout cela paroic un an-

ge tenant une branche d'olive, fymbole de la paix, ôc ces mots .au-

tour.

XAUDATE NOMEN DOMIKI
.Louez, le mm au Seignew.

La fixiéme fait voir le Pape alîîs deflus une .efpece de thrône , qui

efl: (ôutenu par des anges, il reçoit une grande multitude de peuples qui

viennent pour recevoir fa benecii&ion avant la clôture de la dite perte

du Jubilé avec ces mots.
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EGO VOS REFICIAM,

Je vousfoulageray.

Dans l'Exergue,

M. D. G

La feptiéme, le Pape à Genoux, la couronne à fes pieds & priant

Dieu. Il eft rcpreknte fur le frontifpice de la porte, comme beniflantles

pi • :es , qr.i fe preientent à la porte fous la figure d'un troupeau de

bivJis, avec ces mots.

INTROITE IN EXVLTATIONE
ANNO M. D. G

Entrez, en joye.

Dans l'Exergue.

M. D. G
Urbain VIII. ouvrit & ferma l'XI. Jubilé l'an 1625 comme nous

le voyons par ces Médailles. Dans la première nous le voyons en bufte

avec cette légende autour, qui marque fon Nom & l'année de fonPon-

ti ficat.

UR-
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UREANUS VIII. PONT MAX. AN. III.

Urbain 8. Souverain Pontife tAn 3 j

h

Revêts.

Vous voyez ce Pontife auprès de la Porte du ïubilé, qui reçoit

tout le Clergé , lequel vient pour gagner les pardons , avec ces mots.

POSUIT FINES SUOSPACEM
Il a mis la paix pour fes bornet.

Dans l'Exergue.

M. D. ÇXXV.
M X*



09 » Cwfiderations fia la "Buïïi au Pape

La féconde Médaille nous montre la Porte dejubiléefermfoc'cfl: pour
marquer, que ce Pape a ouverte fermé: ces mets autour.

RESERAVIT ET CLAUSIT-

II a ouvert &fermé le Jubilé.

A côté de la Porte ANNO JUB. l'an du Iubilé.

Dans l'Exergue.

M. D. GXXV.

Innocent X. ouvrit & ferma le XII Iubilé de Tan \6$o- comme
nous je font voir les Médailles cy-deflbus. La première reprefentc ce

Pontife en bufte, avec cette légende.
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INNOCENTIUS X, PONT. MAX.

ItiHocent X. Souverain Pontife.

9*
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Revers.

L'on voit St Pierre qui eft foutenu par des nuées, tenant une boule

fur une de les rnains. Ce qui nous veut reprefenter le monde^Sc de
l'autre il fembîe qu'il donne la bénédiction, avec ces mots,

FIAT PAX IN VIRTUTE TUA.

Que ta Paix /oit faite, par ta vertu.

La féconde nous montre à peu prés la mefme chpfe. St.Pierre af-

fîs fur une nuée tenant les clefs à la main, & de l'autre une Bible, fa tête

environnée de rayons>& ces'mots.

UT TH&SAUROS ANNI SA^CTIORIS
TECUM APERIAM.

»

Pour ouvrir avec vous les Tbrefors d'une année

plus Sainte.

La troifiéme eft une porte entourée de branches de laurier , & de

deux fleurs de lis aux deux cotez , & une dans l'Exergue. Il faut que

îa légende de la Médaille ait été perdue par le temps.- On n'y en voit

point.

La quatrième Médaille fait voir le Pape qui ouvre la Porte du Ju-
bilé avec fon Clergé. L'on voit ce Pontife en. travail, avec fa proche

à la main & les' débris qui tombent à les pied, savec ces mots dans

l'exergue.

OSTIVM COELI APERTUM.IN TERRia

La porte du Ciel eft ouverte fur la terre.

La cinquième montre la même Porte ouverte, avec un ange à chaque

côté, & deux Pèlerins qui entrent dans l'Eglife, le St. Efprit accompa-

gnée de fes rayons, quidécend deffus. L'on nous veut faire entendre,

que
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que le Ciel beniffcit le Inbilé.Toutes ces chofes font entourées d'une cou-
ronne de chêne, qui marque la fermeté des Iubilez.

La fixie'me repreftnre la Porte du Jubilé fermée, fur les deux cotez
deux branches d'olivier , emblèmes de la paix , & ces mots.

APERUIT ET CLAUSIT
// a ouvert & fermé le Jubilé.

Aux deux eôtez de la porte M. D. CL. dans l'exertue Tan dii Jubilé.

M. D. CL.

La feptiéme fait voir le Pape à la porte du Jubilé fe prefentant avec

fon Clergé pour entrer par cette porte. Il paroit avec fa triple couronne,

& ces mots.

LAUDENT IN PORTIS OPERA
EJUS.

Qtie toutes [es œuvres le louent dans les

fortes.

Dans
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Dans l'Exergue

M. D. CL.

Clément X. ouvrit le XIII. Iubilé l'an 1675. comme nous le vo-

yons par les Médailles cy-defïbus. La première nous le prcfente en bulle a-

vec cette légende.
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CLEMENS X. PONT. MAX.
AN. I.

C/emens i © Souverain Pontife. FAn i .

9}
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Revers,

L'on voit l'Eglife de St. Pierre, & le Vatican au pied. Vous y' vo-

ïez auiîilaJLouve avec Romulus & Remu$ > pour marquer que Romulus
a jette Je fondement de cette fameufe Ville. Au deffus du Vatican Ton
voie une Renommé» la trompette à la bouche, tenant la Bulle à U main,

avec cette légende.

IN SPLENDORE STELLARUM.

,A la lueur des étoiles.

C'eil pour marquer la publication du Iubilé, avec cette légende ^u-_

tour,

FLIJENT AD.EUM OMNES
GENIES,

Tentes les 'Nationsfe rendront Auprès de lui.

La féconde Médaille montre le Pape avec tout fon Clergé à 1*

porte du Iubilé en pofture fupplianteavec la Triple couronnei & ces

mots. '

LAUDENT IN PORTIS OPERA EIUS.

Qtte toutes les œuvres du Seigneur £> louent dam
fes portes.

Pans l'Exergue.

MDCLXXV*
"La
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La troifiéme fait voir le Pape qui frappe à la porte avec fon mar-
teau, vous voyez une perfpnne derrière luy , qui Iuy foutient le bras

& qui le tient de l'autre main en prefence de phifieurs Cardinaux, ces

mots entour.

APERI E1S THESAVRVM TVVM
t

Ouvre leur ton Tbrefor.

Dans l'Exergue.

M. D. CLXXV.

La quatrième Médaille fait voir ce Pontife avec la. triple -couron-
ne, qui ouvre la porte du Iubilé;une perfonne à genoux qui \v.y tient

feshabillemens Pontin*caux,accompagnée de tous les Cardinaux & de. la

Soldatesque, cette légende fe trouve autour,

BENEDIXIT FILJIS..

// a béni fes TLnfans,

Dans l'Exergue.

1,575,

La Cinquième fait voir le Pape avec la béçhs à la. main, déoi&IMant
la porte Les démolirions qui tombent à fes pieds. Deux Ecckfîaf-
tiques à genoux luy tiennent fa robbe Pontificale. Il çft accompagnée de
tous les Cardinaux , Soldais, &r Pèlerins avec des rayons qui ± aïoiilent
au haut de porte & ces mots.

N A
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4PERUIT DO^INUS THESAURUM SUUKî;

Le Seigneur a ouvert fin Threfef.

La fîxiéme reprcfente le mefme Pontife en bu{fo avec cette

guide
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CLEMENS X. PONT. MAX.

Ciment iQ, Stuwrm Pmifa
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Revers.

Le Pape travaillant avec fon n>artçaux à démolir la porte du Jubilé.

î 1 eft accompagnée de tout le Cierge & de tous les Pèlerins à genoux en

pofture de fupiiaftt. L'on voit les démolitions qui tombent, &desPrelats

qui tiennent la robbe du Pape. L'on voit aufli des rayons, quiparoif-

•fent au haut de la porte dans l'enfoncement, .& ces mots autour.

.
D O M U S D E I ET PORTA COELI

Ceft ici la Mai/on de Dieu y & la porte

des deux.

La fepticme qui eft une petite Médaille fait voir d'un.côté Tes armes
-.v\c le tymbre ordinaire des Papes, & pour légende.

CLEMENS X. PONT. MAX.

Cïemens X Souverain Pontife.

Revers.

Une porte du Jubilé ouvert avec des rayons, qui paroilîent airhant de

îa porte dans l'enfoncement, autour cette légende.

PORTA COELI

Ceft ici la porte du Ciel

La huitième eft encore une porte de Iubilé fermé, avec cette le-

gence autour,

CLEMENS X. PONT. MAX
AN. VI.

Ckment X. Souverain Pontife. V*An VI.

Au
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Aux deux cotez de la porte ANNO JUB. & dans l'Exergue 1675
pour marquer l'Année, qu'il a été célèbre.

Revers.

Vous voyez une cartouche, & au bas les armes du Cardinal qui a

mé laportedulubilc, & cette infcnption.au milieu.

LUDOVICUS TIT. S. SABINE- S. R. E. PRESB,
CARD. PORTOCARRERO PGRTAM
AUREAM LIBERIAN.E BASI-

. LICM CLAUSIT.

Louis Porto carrer Cardinal Prêtre de U S EgJife Ro-

rnaïde du Titre de St. **** a fermé la Porte de

VEglifedeS. Paul

Pour bien entendre cette mfeription il faut fçavoir que fou prétend9
que l'Eglife de S. Paul avoit été commencée il y a tort longtemps , au

moins du temps de Conftantin le Grand, cependant les troubles qui fur-

vinrent par l'Arianifme ne permirent qu'elle fut achevée. .Liberius E-

vêque de Rome, qui fut envoie en exil par Confcance, parce qu'il s'op-

pofoit à l'Arianifme que cet Empereur protégeait, le fit acchever. Cet
Evêque fît paroitre d'abord beaucoup de fermeté , & s'en alla dans (on

exil, cependant il fuccomba à la condamnation de S. Athanafe , cela

porta l'Empereur à la renvoyer à Rome. Liberius, fe voiant donc réta-

bli, révoqua ce qu'il avoit fait dans fon e>>il , & entr'autres preuves de
fa bonne foi, il fît achever cette Eglile de St. Paul, que l'on appelle l'E-

glife ou la Bafilique de Liberius par cette raifon.

Innocent XII. a publie le 14 lùbilé 1-00 a indit le jubilé par fa Bul-

le du 28 Mai 1-599. n'ayant pu ouvrir la Porte Sainte à ciufe de (a ma-
ladie, le Cardinal de Bouillon fous Doyen du facré Collège en a fait Pou -
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verwre à \sl- fonâion à la place du Cardinal Cibo Doyen , dont) l'igc

& Icsinfirmitez l'ont licencie. de cette cérémonie, il fe, célèbre prefen*

tement comme nous le voyons par les Médailles qui fuivent, tant

à l'honneur du Pape que du Cardinal de Bouillon & contre le dit

Jubilée. La première vous voyez ce Pontife en bufle avec cette lé-

gende.
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Innocent Xî$. Seaveram Peutif*. Taft u
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Revers.

Deuxième Revers.

Vous voyez la marche de l'Indrction & de la publication du ïubilce

d'aujourd'huy, au Ton des Trompetes & des Inftruments que font à la tê-

te du troupe, & un Prclat qui paroit comme fur une ftrade devant une

table qui lit la Bulle de cette -publication, & le Pape paroit derrière af-

fis & revêtu de tout Tes habits Pontificaux avec la triple couronne,accom-

pagné de plufieurrs Cardinaux, & ces mots aurour.

IUBIL^I INDICTIO.
VIndiBion du 'Jubilé,

- Dans l'Exergue

1700.

Le Troificme.

Dans la féconde Médaille on voit la figure du Pape malade, qui don-

ne au Cardinal de Bouillon la commiflbn d'ouvrir la porte du Iubilé ,

parce qu'il n'en peur pas faire la cérémonie. Ce Pontife tient les Clefs

de S. Pierre dans la main droite, & dans la, gauche il a le marteau le-

vée , comme s'il vouloit fraper la porte du lubilée laquelle eft devant

luy.Onvoit derrière luy une grande troupe de gens, & plus haut lafa-

'

ce de l'Eglife de St. Pierre, & le Vatican. A côté de la porte de l'E-

glife on voit une co-ne d'abondance, de laquelle foitent trois rouleaux

de papier fur l'un desquels on lit ces mots BULLE, fur le lecond, IN-

DULGENCE, & fur le troifiérrr»\bfolution,pour faire connoiftre, que

c'eft dans cette EgUfe , que l'on gagne le pardon des pechez.Onlit cette

legcn de autour de la.Medaille.

VE-
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VENIT VENIA V E N I T E.

Le -Pardon eji ouvertynjenex, y prendre part. •

Dans l'Exergue

M. D. C. C.

Revers.

Quatrième Revers. On reprefente le Jubilé des anciens Chrcricns,"

& celoi des Reformez d'aujourd'huy. On voit d'abord unjanus, avec

levifage d'un vieillard, qui marque le fieclc pafle, & de l'autre côté d'un.

jeune homme, qui regarde après le fiécle à venir, il tient dans fa main

droite le fîecled'or, reprefente par un ferpent, fymbole de la prudence,

Onfefert donc de la figure de cet animal qui change de peau tous

les ans, & qui mord fa queue pour., marquer, le renouvellement du
fiecle,".&. fa durée; on voit un C. au milieu pour ddîgner le nom-
bre de cent, & par la un nouveau fiecle: de l'a main gauche il gou-

verne le folcil pour commencer le nouveau flile dans le Zodiaque-,

qui nous efl réprefenté par une efpece d'arc en Ciel, dont l'un des bouts

eft pofe fur deux.CoJomnes de Pierre , comme cela fe -pratiquoit anci-

ennement tous les ans, par le Prêtre de Saturne. On voie Ton temple

au côté droit de Janus tout ouvert. On voit que l'on prépare un, fa-

crifice fur l'autel, qui eft à côté de cette porte. Il y a à fes pieds une

corne d'abondance, qui répand toute fortes de fruits pour l'ufage du
peuple, ce qui fert a reprefenter le véritable Iubilé, par lequel nous ob-
tenons ces riches bénédictions , que Dieu veut verfer (ur le nouveau

fiecle. Par la paix pofée fur le piedeftal & par les deux Colom-
nés on veut nous dépeindre les Princes- proteftans, unis entr'eux poin-

ta confervation de la Religion Plus bas on voit la Religion fous la.figu-

te d'une femme qui tient la Bible ouverte de la main gauche, il prefente,

la lumière de l'Evangile, & la met fur le Chandelier , afin qu'elle éclai-

re par tout. Il' tient k Chandelier dans fa main droite, & nous faucon-
noïtre par toutes ces chofés les foins, que Dieu prend de nous prffe#h%
ter fes lumière, (a grâce , & fa vérité par les Saiptes Ecritures ,

que fi

O noirc
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nous travaillons fincereraent â nous amander, nous ferons reçus au ve*
ritable Iubilé.du St. Evangile. Sur ces Coiomnes on voit les armes
d'Angleterre, de Hollande, de Brandebourg, & de tous les autre Prin-

ces Proteftans; au bas on voit le chapeau de la liberté ave€ cette infcrip-

tion alentour de cette femme qui reprefente la Religion.

REFORMATIONE S T A B h
LITA.

La Reftrmation âjfurée.

•Par ce moien de Vunion, que les 'Proteftans garderont entre eux

pour fe conferyer eux-mêmes, puis qu'on attaque la Religion de toutes

parts, & qu'on veutlcs miner peu à peu fous la feinte apparence d'al-

liances & d'amitié, il cft donc de leur prudence de travailler à leur pro-

pre fureté xomme on tache de leur faire entendrepar l'infcriptionquicc

Ht dans l'exergue.

CONCORDES M A N E-
A N T,

Qiiils demeurent dans une union indïJJQ-

lubie»

Nous fommez donc obligez de demander à Dieu avec ardeur , quil

entretienne cette concorde & qu'il nous convertiffe luy même par fon

Efprit , afin que nous puiflions obtenir cette prétieufe grâce de fa mi-

fericorde, c'eft parla , que nous entrerons heureufement dans un nou-

veau fiécle, xomme la légende , qui eft autout de la Médaille, nous en

avertk.
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JFELIC NOVI S £ C U L I.

La félicité du nouueau ftecle.

Autre Revers.

Le cinquième Revers reprefente le marteau du Jubilé pofé fur des

foudres > aux deux cotez on voit beaucoup de. débris, &au deflus deux

mains, qui femblent vouloir fe joindre, à l'entour on trouve cette lé-

gende.

VIS IRRITA BRUTA FULMINA.

Une force vaine ne produit que des foudres brutes (y
fans effet.

Pour marquer, que l'on n'emploie dans le Jubilé que des effortsin -

utiles, & des foudres, qui ne produifent rien.

Dans l'exergue.

M. D. C. C.

Le Sixième Revers reprefente le même Cardinal à la porte du Inbi--»

lé, accompagné de tout le clergé, marchant en pompe pour ouvrir en cé-

rémonie la porte du Iubilé, dont les débris tombent à fes pieds. Les
Pèlerins font à côté de luy a genoux-, prêts à recevoir la bénédiction, a-
vec cette légende.

EN PIVS ALCIDES ATLANTE FESSCt

Voici un autre Hercule prêt a porter le Monde , pendant qu'Atlas \

fatigué je repofe.

Le Pape qui porte le monde comme un autre Atlas, eftant malade S:

hors d'état d'agir à fon ordinaire, le Cardinal comme un autre Hercule
vient foutenir ce grand fardeau.

O z Dans
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- Dans l'Exergue

ANNO ABSOLUTO M. D. C. C.

VAn de TAbfolution 1 700.

La feptieme Revers nous reprefentc le Cardinal de Bouillon en buftç

avec cette légende
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EMANUEL THEODORUS CARD. BULLONIUS

Emmmml Théodore Cardinal de Bouillon.
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Revers.,

Le huitième Revers ce voit le Cardinal en habit de Cérémonie,,

qui frappe à la porte du jubilé pour l'ouvrir. On en voit tomber les

débris à fes cotez, le Clergé l'accompagne avec les Pèlerins. On trouve

cette légende au tour de la Médaille.

UNO ICTU PANDIT OLYMPUM.

D'un fcul coup il ouvre le Ciel.

Cela veut dire que le même coup , par lequel ce Prélat ouvre lapor-

?ç du Jubilé , il ouvre le Ciel félon la créance de Rome, le Ciel cft ou-

vert par les Indulgences.

Dans l'Exergue.

M. D. CC.

Le neuvième Revers, représente les Armes de Ierufalem en cartouche

fur un Piedcftal, an defous duquel on voit un marteau de tout entoure

de deux branches de Palmes croyées , fous le marteau, avec cette. ler

gende autour.

ÇRUCES OLIM NUNC MALLEUS ORNABIT.

Les Croix Yormient autrefois , mais ce fera désormais le

marteau.

La maifon de Eouilîon étoit Illuftre autrefois par les croix de Ierufa-

lem, à caufe de-Godcfroi de Bouillon qui fut fait Roi de Ierufalem, Mais

elle eft prefentement Illuftre par le marteau, avec lequel ce Prelat.à ou-

vert la porte du Iubile.

Dans l'Exergue..

AN N O M. D. CC.
Go-
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m
Godcfroi de Bouillon étoit le General de l'armée des Croifcz., qui

prit Ierufaiem l'an 1099. Il fit dans cet aiïauj: des chofcs , ' qui ont ren-

du fa mémoire llluftre dans la,po%ricé.

Le dixième Revers, reprefante le Pape fort malade dans Ton lit. Le
Cardinal de Bouillon reçoit fes ordre dans une pofture fort humiliée ,

& fe tient prêt à partir, revêtu de Tes habits Pontificaux: Le Pape lu/

dit ces mots,

TOTA TIBI CONCESSA POTESTAS.

Toute putUânee vb'us-eji donnée.

Pour marquer , que le -Pape tel tranfporte toute Ton authoritc <

pour ouvrir la Porte du Iubilé. Avant qu'il forte de la chambre,'

ce Pontife lui adreile encore ces paroles, qui fe ljfcnt -dans l'E-

xergue.

SCANDE GRADUM , SEDANA DOMUS, POPULUSQUE
PER .EVUM SENTIAT UNGUENTO DEXTRAM

SIC L1LIA CRESCUNT.

Prince de Sedan, montez, les Saints de^ez,, que le Peuplefente pen-

dant un/teck voftremain ronfacrée.Ceft ainft que leïFran*

fois s'élèvent dans le monde.

Ce Prélat eft h"îs de défunt Frédéric Maurice de la Tour , Dec
de Bouillon, lequel étoit Prince de Sedan. Il eft née à Sedan l'an

1644.

Kcvers.

Le onzième Revers , le Cardinal de Bouillon accompagné du Cler-

gé en habit de cérémonie , tient le facrement à la main , & donne la

benedi&ion au peuple , que l'on voit à genoux devant la porte de l'Eg-

life Cathédrale de St. Pierre. Le Cardinal s'y achemine pour ouvrir

la porte. Un Ange paroît dans l'air fur (a tête , difant ces pa-

roles»

<3RA-
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GRATIS ACCEPISTI GRATIS
D A tf O

Vous l'avez, receu gratuitement, donnez, le de
• même.

Ces paroles font très mil obfervécs dans l'Eglife Romaines dans la-

quelle en ne donne rien Tans ar§^rjt.

• Dan? î'Kxergue.

GLORIA LlLÏORUM BULLON. PETRIQUE
REVIXIT ROM£, CERTA S^LUS, UR-

BIS, ET ORBIS HONOS.

M. D. G G
Le Cardinal de Bouillon fait revivre à Rome la CUire

de la France , & de l'Eglife. Çefl ainfi , au il efl

Vornement de la Ville de Rome& dumonde

même, tout entier.

Le Deuxième Revers fait voir le marteau du Jubilé pofé fur un

piedeftal ayant deux lis à Tes cotez, avec cette légende autour.

QUAM VILIA ORNABUNT LILIA.

Ces viles fleurs de lis ne lui feront pas grand

honneur.

Cela veut dire, qu'un Cardinal que l'on ne confidere paa beaucoup
tn France, ne rendra pas la cérémonie du jubilé plus célébré, ou fi Von
veut que ces lis> n'en font pas la grandeur- Autrefois les Predeceiïeurs

jouiffoient d'une Principauté, dont on les a dépouillez, fi ce Pré-

lat donc efl confiderabld ce n'eft pas en qualité de CardinaiFran-

:ois.
s

Ce/l
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Cette Médaille reprefente l'Europe fous la figure d'un femme affile

fur un rocher. Elle a fur "la tête une couronne Impériale avec des
cheveux blond qui voltigent fur fes épaules, fes veftemens font blancs,
elle regarde le Solejl, elle s'appuie fur la Médaille du Pape qui pa*

coic en bufte avec cette légende .autour,

CLEMENS XII. PONT. MAX
Cîemens XJ.I Souverain Pontife.

Elle tient de la même main une branche de Palme, qui nou*
veut faire entendre la fermeté des Jubilez. Cette Médaille eft pofée
for le mefme rocher appuiée & foutenue par une corne d'abondan-
ce qui répand de grands Threfors fur la terre. Ces trefors ne font
autre ..choie que la multitude de Pèlerins & d'étrangers que le Jubi-
lé attire pour avoir des pardons, en vifitant les Eglifes où ce font
ces cérémonies , de l'autre main, elle tieut un ferpent qui forme un
ovale en mordant fa queue, ce qui nous réprefente l'éternité, & de-
dans cet Ovale il y a un C. qui marque lefiecle ou cent ans, à

fes pieds paroit le Dieu Janus à 'deux têtes l'un d'un vieillard &.

î'autre d'un jeune homme; le vieillard reprefente Je temps paflé, .&

le jeune homme regarde le fîecle à venir du Jwbilée qui vient .d'e-

ftre annoncé par ce Pontife fk ces mots autour,

f SA-
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SATURNIA REDDIT.

Celuy-cï nous donnera le Jubilé doré de Saturne.

Dans l'Exergue

M. D. C C

Revers.

Vous voyez l'Eglife de St. Pierre avec une partie du Vatican embel-

li de l'obélisque du Pape Sixte qui eft placé devant cette Eglife; l'on voit

le Cardinal de Bouillon qui entre dedans acompagné de Ton Clergé

& d'une très grand multitude de peuple & fa Sainteté donne la bénédic-

tion du chamt doré, & ces mots,

PACAT EUR. NOV. SECUL. FEL.
JUBLIN ECCLESIA.

La paix étant établie par toute l'Europe, le nouveau fiécle à mis

k
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le bonheur du Iubilé dans l'Eglife, dans ce ficelé nouveau.

Cette Médaille eft frapée en rifée du Iubilé; d'un côté vous voyez le

Pape dans fes habits pontificaux ayant une table devant luy fur la-

quelle on voit des petit pots & boites d'onguent avec le marteau,

qui doit ouvrir la porte du Jubilé, fur, le tapis, qui pend, on lit ces

mots,

- ONGUENT POUR LA BRULURE
DU PURGATOIRE.

Autour de la Médaille on lit cette autre légende.

VAINES ESPERANCES.

Dans l'Exergue,

LE JUBILE' PRESENT SE GAGNE PAR
ARGENT.

M. D. C -C.

* RcZ
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Revers,

On voit la,.figure d'un finge habillé en fouverain Pontife, qui frap^

pe la porçe du Iubilé, ileft accompagné de pljaiieurs autres finges, vêtus,

comme des Cardinaux, qui coupent la bourfe des fpeétateurs qui re-

gaident cet abus, ou plutôt ces fïngeries de l'Eglife Romaine: on lit ces

paroles autour de la Médaille^

VOUS EN PAIEREZ LA FOLIE.

Dans l'Exergue.

UN SINGE AMUSE BIEN DES SOTS*
1700.

Voilà tonte les Médailles qui nous font parvenu. pour noftre ouvrage:

fi par hazard on avoit obmis quelques unes, les Curieux font priée d'en

faire part à Nicolas Chevalier, Marchand Libraire A mfterdam,. Le Car-

dinal de Boùfon a ouvert l'Eglife St. Pierre , les Cardinaux Pantiati-

ci, Pamfilii & Moriga ont ouvert les Portes de Saint Paul, St. Iean de

La-tran,, & de St. Marie Majeure, comme cela eft expliqué dans le

récit abbregé des cérémonies que l'on a obfervées à l'ouverture du
Jubilé de l'an 1700. Voici la marche de la cérémonie.
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Voila le nombre des Iubilez , qui fe font célébrez jufques à prefenE ;

dans l'Eglife Romaine depuis l'inftitution qui en a été faite l'an 1500.
par Boniface $. fur quoi l'on fera cette remarque, que les Jubilez fecu-

laires font les plus considérables, & les plus folemncls , parce qu'ils fi-

nirent le flecle, qui a toujours eu quelque chofe de remarquable parmi
les hommes, c'eft pour cela qu'on les accompagne d'un grand nombre
de cérémonies pompeufes, dans ledeflein d'en rendre la folemnité plus

éclattante aux yeux des hommes. Boniface 8. ne favoit ordonné que
pour être célébré tous les cens ans. Mais fes Suceefleurs avides d'ar-

gent auffi bien que lui, ont trouvé à propos de changer cette Inftitution;

d'abord il fut mis à 50. an, & enfuite à 25, comme on l'a marqué iî

eft demeuré fixé de la forte à 2.5, & c'eft fur ce pied-là. C'eft pour
cela, que dansjes Jubilez feculaires les Papes font une grande deûribu-
tion d'Indulgences , & on diroit, qu'ils ont defleind'épuifer le Thre-
for, qu'ils en ont amaffé. Cependant leurs Suceefleurs en trouvant tou-
jours un grand fonds , où ils puifent tant qu'il leur plaît pour faire

largefle de fumée à leurs dévots.

Il eft même furprenant, qu'ils ne les faflent pas célébrer plus fourent,

car outre que leur Threfor eft toujours également plein, & qu'ils y peu-
vent puifer des pardons, tant qu'il leur plaît, il eft certain qu'ils ont
tout autant de raifon de les faire célébrer tous les deux, trois, quatre

du cinq ans, que tous les vingt cinq, cinquants ou cent. Leurs devers
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vois f:roi.e.tr: toujours auffi echauirez à gagner les pardons, & les bfen
payer.

La dernière chofe que l'on veut oh ferrer ici, c'eft que dans les Iur
bi'ez les Papes ne manquent jamais de fufpendre , comme on l'a dit,
toutes les Indulgences, que leurs Predecefiéurs peuvent avoir permis
de diltribuer dans de certains lieux. Paul 2. & Sixte 4.. fonSuccefleur
entfautres le hVent autrefois; Innocent 12. a fuivi leur exemple,ç'a tté
dans le deflein de gagner davantage, en attachant toutes les ftations i
Rome.
Cependant cela n'a pas toujours été régulièrement obfervé par les

Papes. Aloandre 6. airnt publié un, l'an 15 00. ne fe contenta pas des
Eglifes ftationnaires de Rome, il envoya encore des Légats, & des
Commiflaircs en Allemagne, & en plulieurs .autres lieux avec desBul-
les rbrt amples, par lesquelles il leur permettoit de vendre publique •

ment les Indulgences à tous ceux , qui ne pourroient, ou qui même
nevoudroient pas fe rendre à Rome pour y gagner les pardons.

La facilité, ^ue ces -gens trouvèrent à débiter leur marchandife en
Allemagne, les rendit infolent, .& peu chconfpe&s , ils commirent
mille friponneries, que les Hiftoires n'Giit pas manqué de rapporter.

Ce fut ce qui poufla Luther à s'élever contr'cux.,'& en fuite contre

les Indulgences mêmes. Cette étincelle, foible dans fes commence-
mens, ne Uifla pas d'allumer le feu dans le mëme-teras à peu prés.

Zwinglsfït la même .chofesi Zurich, & Oecolampade à Bâlc. Ce
tut-là , ce qui donna lieu à la Rcrormation, qui a fait perdre tant

de peuples , & de pais à Roms. Mais on laifle ce grand évé-

nement à l'Hiftoire , que L'on peut confulter fur ce fujet.

On ajoutera feulement cette remarque qu'Alexandre 6. félon le té-

moignage de Polydore Virgile ne s'aviia d'envoyer fes Légats , &
& les Commitfaires en Allemagne que dans la vue d'amafTer de gran-

des richelles pour les donner à fes bâtards, qu'il avoit en aflez grand

nombre. En quoi l'on voit , que comme Bonifacc 8. avoit inftitué

le Iubilé en partie par un principe d'avarice, (es Succeffcurs ont agi

dans l'occalîon par ]es mêmes raifons. Les Autheurs de ce tems-là,

ne l'ont point diiîlmulé, & on en peut parler hardiment fur leur témoi-

gnage, parce qu'ils font contemporains, .& reconnus pour gens dignes

de Foi dans l'Egiife Romaine.

Dans

i
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Dans le defifeiri qu'on s'eft propofé de donner aux Lecteurs les Mé-

dailles, & les %urcs de tout ce qui peut contribuer à lui faire avoir de
juftes Idées de tout, autant que cela te peut, on a eftime qu'on de-
voit mettre ici le plan de Rome, nous n'en ferons point le deferip-
tion pour ne point fortir de nôtre ouvrage , le raportant feulement
pour fatisfaire les curieux, & pour embellir nôtre ouvrage

, nous
viendrons au cérémonies , qui ce fait à l'ouverture de ce Iubik\
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Confiât)'athns fur la Jfulie du Pape

CEREMONIES
Obfervées a l'ouverture

D U

JUBILE
D E L A N

M. D. c. a
»

LE Pape n'ayant pu faire lui-même l'ouverture du lubilc moderne t

a cau(e de la dangereufes maladie, dont il étoit de tenu, avoit pen-

ié qu'il pourroit fuppléer à cela par un Légat à Latere, qui feroit l'ou-

verture de la Porte Sainte en fon nom. D'abord il vouloir, qu'on difîc-

rat cette folemnite jufques à un temps plus commode, mais les Car-
dinaux lui ayant répondu * que cet délai ne fe -pouvoir faire fans trou-

bler l'ordre du Iubiic, ils ajoutèrent, que le Sacré Collège étoit endroit

de pourvoir à cette fonction en l'abfence de Sa Sainteté, & qu'ainiï il

ne falloit point de Légat à Latere.

Le temps de la célébration du Jubilé approchant on travailla à ré-

gler les Cérémonies, qui dévoient s'obferver dans cette grande fc>lem-

nité. Le Cardinal Doyen s'étant difpenfé des grandes fatigues de cette

Cérémonie à caufe.de fon grand âge. -La.commiffion en fut donnée au

Cardinal de Bouillon, en qualité de Sous-Doïen du Sacré Collège, ce

&** donc lui qui ouvrit le Jubilé dans l'Eglife St. Pierre du 2.4. ou 1 f
de Décembre 1699. Les Cardinaux Pantiatici, Pamfilii, & Morigia
iîrent la même-chofe dans les Egliies de .ScPaul, de St. Jean de Latran.
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& de Sainte Marie Majeure , qui avec S. Pierre font' les quatre E-
glifes privilégiées. Voici le plan des quatre Eglifes & du château

St. Anges avec les obeliques qui ce rencontrent devant les races des dits

Eglises.

La jour de l'ouverture de la Porte Sainte du Iubfilé étant venir, les

Cardinaux dvftinez à faire la cérémonie, fe rendirent par leBourgSt. An-
ges & par le Veftïbule, qu'on appelle BELVEDERE, au Vatican, Ils

fe revêtirent de leur chappes de pourpre dans le lieu ordinaire ,«apres

quoi ils prirent des Oinemens blancs convenables à leurs Digni-

;ez.

Cela étant fait les Cardinaux fe fepararent & allèrent en Caval-

cade aux Eglifes, dans lesquelles ils dévoient ouvrir les Portes Sain-

tes ; le Cardinal Morigia, qui ne pût monter 'à cheval s'y rendit en

caroffe , cependant le Cardinal de Bouillon , revêtu des ha-

bits pontificaux accompagne de trois charvines de St. Pierre, de St.

Iean de Latran & de St. Marie Majeure' qui dévoient le fervir au lieu

des trois Cardinaux qui auraient fait les fonctions de Prêtre, de Diacre,

& de Sous-Diacre, ii le Pape eût officié, il vint de la Sacrifie dans

la même chappelles & pal] a à la tête du Sacre Collège, laCroixmar-
chant devant fou Eminence à la chapelle Pauline , où le facrernent é-

toit expofé.

Dans ce moment les Maîtres des Cérémonies cfiftnbuerent desCierecs
aux Cardinaux quiks eux mêmes portèrent, pendant la Cérémonies leurs

Eminences, fe profternerent enfuite pour adorer le Sacrement. Le Car-
dinal de Bouillon rît la même choie & fît fa prière- laquelle étant

•achevée il encenfa à genoux, en entonnant l'Hymne, Veni Creator

Spiritu?) & les chanti es en eureut à peine achevé le premier verfet, qu'-

ils s'élevèrent tous, prirent leurs Maîtres, & fortirent de la chapelle Pau-
line par le grand degré pour aller en proceflion par la grande rue de S.

Pierre jufques à l'obelifque, & de là par la Gaîlene jufques à.lagiar-

de porte de la Bafiîique du Vatican. Chaque Cardinal âvoit feulement à

fa fuite deux gentils-hommes , 6c foh Candataiie.

Lors qu'ils furent arrivez à cette Bafiîique, le Cardinal de Bouillon
monta far le Thione, qu'on lui avoir préparé, s'afîît & fe repofa quel-

Q, ques
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qucs momcns. Ce Thronc n'eftoit pas comme celui, qu'auroit eu le
Pape , mais

-

' comme celui d'un Cardinal officiant. S'étant levé pour
s'approcher de la porte Sainte, Monfigneur Caprara Régent delà Peni-
tencene luy prefenta le] marteau, le Cardinal Colercdo l'auroit prefenté
au Pape en qualité de grand Pénitencier: le Cardinal de Buillon rayant
reçu en frappa 5 fois la porte fainte, en chantant les 3 verfets fuivans, l'-

un après l'autre. Aperite mihi portas juftitix. Ouvrez moi les portes de
juftice. htroibo in domum tuam Domine. Seigneur , j'entrerai dans ta mai *

fon.Le troifiéme encore plus fort. Aperite portas, quoniam nobi\cumDeuî,
Ouvrez les Portes

, puis que Dieu eft avec nous.

îles afïtftans répondirent au premier, Ingrejjus ineas confitebor domi~

m ; y étant entré, je me conreikray au Seigneur. Au fécond: Adorabo-

ad Ttmphmi tuam in timoré tuo. Rempli de la crainte je t'adorerai

dans ton temple ; & au troifiéme : Qiti fecit virtutum in IJrael. C'eft

lui, qui a opesé tant de merveilles en IfraeJ.

Le Cardinal de Bouillon remit en fuite le marteau entre les mains de

Monfigneur Caprara,& retourna s'aflèoir fur fon Thronc. On vit aufîi-

tôt tomber !e mur, dont la Porte Sainte, qui ne s'ouvre que dans cet-

te occafion,ttoitmaçonnée.Pour lors fonFminence s'éleva, il fit une priè-

re, après quoi les chantres entonnèrent le Pfcaume, 'Jubilate Deo, om-

nis terra fec. Chantez à Dieu, vous tome la terre &c. Pendant qu'on

le
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lechantoit, on retira fort vite toutes les pierres, & tous les débris de

cette porte ; dont le lueil, & les battans furent en même temps lavez

& affuiez par les officiers de la penitencerie , avec des éponges trempées

dans de l'eau bénite.

Cette ablution finie le Cardinal officiant fit encore une autre priè-

re convenable au fujet. Puis étant décendu du Throne. Il s'avança

jufques à la porte Sainte, oùMonfigneur Caprara lui prefenta une croix

avec un cierge allumé. Il prit la Croix de la main droite & le Cierge

de la gauche , & s'étant misa genoux fur le milieu de la fueil de la Porte

fainte, il entonna le Te Denm Laudamus &c. Il fe leva un moment après,

puis il entra dans l'Eglife, & ayant remis entre les mains du Régent de

la Penitencerie fon Cierge ; & fa Croix, il alla s'affeoir fur un autre Thro-

ne qu'on luy avoit préparé dans la chapelle du Saint Crucifix , où les

Chevaliers de S. Pierre, & de. S. Paul, à qui (on Eminence recomman-
da très ferieufement bien garder les Portes Saintes, furent admis à luy

baifer les mains; ils euiîent feulement baiféles pieds du Pape s'il eût é-

té prefent.

Cependant tous les Cardinaux entrèrent dans l'Eglife marchand fun

après l'autre, chacun fuivant fon ancienneté, ils briferent en partant les

jambages de la porte Sainte, les Evéques , les Pénitenciers , & tout

ceux du Clergé, qui aflifterentà cette cérémonie fuivïrent immédiatement
après, & s'étant tous reffemblez, ils allèrent dans la même ordre à la Cha-
pelle du St. Sacrement, & après y avoir adoré le St. Sacrement, ils en

approchèrent du grand Autel des Saints Apôtres , où le Cardinal de

Bouillon reprefentaht le Pape reçût fuivant le coutume tous les autres

Cardinaux à l'obédience, &, fit enfuite chanter les Vêpres. Le Cardinal

y officia pour fc préparer à la Méfie folemnelle, laquelle il célébra le

lendemain jour de Noël, dans la même Eglife, &à toutes ces autres fo~

lemnitez , où. il ht les fondions du Pape.

Les Vêpres, & toutes les cérémonies citant achevées, treize Cardi-
naux réitèrent au Vatican pour affilier à la Meife de minuit, qui fut cé-

lébrée par le Cardinal Coloredo dans la Chapelle de Sixte.

Q_2 Les
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Les trois antres Cardinaux Panciatici, Pamfilii, & Môrigia firent IV
ouverture des trois autres Bafîliques avec les mêmes formalitez. On ne

peut rien ajouter à la fpîendeur , & à !a magnificence avec laquelle

ces quatre Eminences s'acquittèrent de leurs fonctions, non plus qu'à

la pompe avec laquelle une cérémonie auffi rare , & aufïi extraordinaire

s'eft faite.

Il faut remarquer 'que le 24 Décembre jour marqué pour l'ouvertu-
\

re de l'année fainte, on fit palier de bonne heure les gardes, & les au-,

très troupes de la Garnifon aux avenues du Vatican, du Quirinal de

la Chancellerie & des quatre Eglifes , afin de prévenir les defordres %

qui " pourraient arriver, aufli n'y en eut il aucun.

Le foir de ce jour on .fit félon la coutume un foùper -au QuiriV

nal, Celt un louper de dévotion , qu'on appelle la Cène. Douze Car-

dinaux s'y trouvèrent & allèrent enfuite dans la Chapelle enten-

dre ks matines, & la Mefle de minuit. Le jour fuivant le Cardi-

nal de Bouillon y célébra la Mefle en prefence du Sacre Col-

lège.

Si la chofe en vaîoit la peine, on trouverait dans cette relation ab-

bregé des cérémonies, qu'on a pratique à l'ouverture de la porte Sain-

te, la matière de plnficurs réflexions, qui feraient connoître en dé-

tail la ridicule du Jubilé, dont Rome fait tant le bruit, &de trophées

dans le Monde. Mais le fimple récit fait aflez connoitre, combien de

bagatelles, & de pertinences on trouve dans toute cette affaire , tout

cela n'eft dans le fonds qu'une véritable farce, où les Cardinaux. jo-

uent gravement leur perfonnages. On n en dira rien d'avantage, on
.

îaiffera le lecteur en liberté d'y faire fes reflexions fur le pied de

tout ce qu'on a remarqué fur la Bulle d'Indiftion publiée par Inno-

cent: XII. On fe contentera de dire ici, que le Sacre Collège traita af-

fez mal le St. Père malade, fur les propofitions , qu'il leur fit à caufe de

fa grande foiblefle; aparemment ces Eminences contoient fur la mort

certaine du Pape dont l'âge avancé devoir fuccomber en apparence fous

la grandeur de fon mal. Ainfi ils le regarderaient deja comme mort,

dépouillé par confequent de fon droit-de chef de l'Eglife, & de Ion in-

fài!
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faillibilité prétendue, ils ne s'attendoient point au retour de fa fantc
peut être y en a-t-il qui fe repentent de leur précipitation & de leur du-
reté à l'égard du St. Père. En tout cas les Cardinaux François auront
encore quelque temps à ce morfondre à Rome avant l'ouverture du Con-
clave.

"
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CONSIDERATIONS PARTICULIERES
SUR LA

BULLEduJUBILE-

de la prefente année 1700.

Publiée ^r/f%INNOCENTXII. le 2 S. de Mai 169$.

LE Titre du Jubile n'a rien d'extraordinaire. Le Pape moderne fuit

lamethode de fesPredeceileurs. On le voit en effet attaché comme
eux à faire valoir fa Jurisdiction abfoluc, dans l'Eglife, fa Primauté,

& fa Souveraineté, dont les Pontifes font fi jaloux. Mais on remarque
en même temps, qu'il fonge à ^augmentation de ks revenus par la gran-

de récolte qu'il a cru, qu'il feroit dans ce Jubilé. C'cft pour cela, qu'il

a fufpendu toutes les Indulgences, & qu'il les a attachées aux feules E-
glifes de Rome, marquées dans fa Bulle, comme on l'a déjà remarqué.
Il fe conforme donc en toutes choies aux Maximes , & au Style de fes

Devanciers. Il prend toutes leurs manières hautaines, & arrogantes.

Il parle, & règle tout fur les mêmes fondemens. On croit donc, qu'il

cft à propos de faire des obfervations fur cette Bulle, prife en gros , a-

prés quoi l'on paflera au détail des chofes, qui y font contenues, &qui
méritent quelque reflexion.

On void d'abord, que le Pape s'attribue le droit,& le pouvoir de pu-

blier le prefent Jubilé. C'eft à dire, qu'il fc déclare par cela même le

Chef, & le Monarque abfolu de l'Eglife en qualité de Vicaire de Jefus

Chrift, & de Succelîeur de St. Pierre. Voila comment les Evêquesde
Rome toujours fiers, & orgueilleux s'attribuent des droits, & des pré-

rogatives, qui ne leur appartiennent point. C'efcainfi, qu'ils ont trou-

vé le fecret de s'acquérir un prétendu droit de prefeription , & de pof-

feffion, en vertu duquel ils. parlent, & agiflent comme Souverains. Ce -

peu-
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pendant ®n leur contefte toutes leurs prétenfions, depuis le tems qu'ils

fe les attribuent. Le Procès eft commencé depuis plusieurs fiecles. Il

n'a pourtant pas encore été décide par les rufes, dont les Papes fe font

fervi pour en éluder le Jugement. On a pointant empêché la prescrip-

tion de courir en leur faveur par les fortes cppofitioiîg, qu'on a faites

à toutes leurs entreprifes. On en a dépofé. On en a excommuniez.

On en a chafle plufieurs du fiége Papal. l'Eglife Gallicane croit les Pa-

pes fournis au Concile. Chofes injuftes, le mal fondées , fi les Papes

font les Vicaires du Seigneur, les Succefîeurs de St. Pierre, & les Chefs

de l'Eglife de droit Divin , comme ils le prétendent. On voit neant-

moins, qu'ils excrient ce droit de primauté abfolue, comme fi elle étoit

inconteftable. Le Pape moderne en ufe comme les autres. Il publie un
Iubilé par fa Bulle pour l'année Séculaire 1700.

Il eft vrai, qu'il déclare, qu'il le publié du consentement de/es Vene*

râbles Frères les Cardinaux de U St. Egli
t
e Romaine. Mais leur confen*

tement ne rend pas cette indiction plus légitime. On fait, que les Car-

dinaux font les fuppôts, & les créatures des Papes* Ils les font à leur

fantaifie. Ils tiennent toute leur grandeur de lui. Il eft donc aifé de
fuppofer, que les Cardinaux s'accommodent facilement aux volontez

des Papes. Us ont intereft à foùtenir fa grandeur, & on ne peut point

douter, qu'ils retirent leur portion du butin, que l'on fait fur le Peuple

Chrétien dans un Iubilé. Mais qui a donné au Pape & aux Cardinaux

le pouvoir d'établir un Iubilé dans l'Eglife , & de la publier à de cer-

tains temps fixes, & déterminez? On pofe en fait, qu'ils ne font point

reçu de Dieu. l'Ecriture ne nous fournit aucun lieu, dans lequel on
voye, qu'il ait fallu en inftituer un dans l'Eglife Chrétienne. i'£*cm-

pie de Moïie eft rauffement allégué par les Papes. Il n'y a point de con-

fequence à tirer de la Loi de l'Evangile. Moïfe agiflbit par le comman-
dement exprès de Dieu. Le Pape ne peut rien alléguer de pareil en fa

faveur. l'Hiftoire de l'Eglife ne nous apprend point, que les Chreftiens

aient rien pratiqué de pareil pendant 1500 ans. La première infiitu-

tion, qui en a été faite , eft de Bonftace 8. à la fin du 13 ficelé. Quel
titre a-t-il eu pour authorifer cette nouveauté dans l'Eglife ? Son avari-

ce, & fon orgueil. CVft fous ces deux caractères d'avare,& d'arrogant,

que les Hiftoriens nous le reprefentent.

Les Papes, qui lui ont fuceedé, ont fuivi (es traces. Ils n'ont pour-
tant pas laiilé de l'imiter. Cependant ils n'ont tous qu'un Droit pu-

rement imaginaire. C'eft l'ouvrage de leurs rufes > de leurs violences,

Cv
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& de leur ambition. Si on a fouftert » Tans s' oppofcr auffr efficace-

ment, qu'on le devoit, des ufurpations auffi mal fondées, cela ne don-
ne aucun tître valable aux Papes. On ne peut regarder cette grande
lâcheté d'un grand nombre de Chrétiens , que comme une ibrte léthar-

gie, qui a endormi les Peuples fur leurs véritables interefts. Cepen-
dant cela n'acquiert aucun droit aux Papes contre les privilèges efléntiels

de l'Eglife. C'eft l'état, où fe trouvent encore aujourd'hui -ces Chré-
tiens abufez, que les Papes ont mis fous le joug. Mais ont ils droit

pour cela d'établir des lubilez, de- les faire célébrer, & d'engager les

Peuples dans l'Idolâtrie , & dans la Superstition ? On ne doit donc re-

- garder le Iubilé -moderne, que comme la continuation de la felonniedes

Papes, o^njè font afjïs au Temple de Dieu, comme s'ils étaient Dieu, quoi
que dans la vérité ils s'élèvent, & s'oppofent contre ce quon adore comme
"Dieu. C'eft fous ce caradere , que St. Paul le reprefente 2 Theff 2.

Mais c'eft une chofe remarquable fur ce fujet, que cette Primauté
n'a jamais été pleinement, ni généralement reconnue par tous ceux, qui

adheroient d'ailleurs à la Doctrine Romaine. l'Hiftoire nous le fait voir

« dans la perfonne de Philippe le Bel, Roi de France à l'égard de Bone-
,

face lui-mcfme, l'Autheur du Iubilé. Ce violent Pontife s'avifa d'ex-

cummunier Philippe, qui ne vouloit point s'embarquer dans une Croi-
fade que Boniface avoit publiée. Ce Prince en appella au Concile, &
lui fît fignifïer fon Appel manière lï accablante pour lui 3 qu'il en
mourut quelques femaines après dedéfefpoir. Philippe agiffoit en ce-

la félon les principes de l'Eglife Gallicane, laquelle foûtient, que le Pa-

pe eft fournis au Concile , & que le Concile peut depofer le Pape en
certains cas. Le Concile deBâle ]'a défini de cette manière en l'an 1442.
Définition, qui doiteftre faufle, &.abfurde, fî les Papes font, ce qu'ils

prétendent. On ne voit pas mefme comment fauver Philippe le Bel de
Sacrilège, & de l'impiété d'avoir fait emprifonner un Pape. Après
tous les mauvais traitemens , qui lui furent, faits par Siarra Colomne,
& qui le firent .mourir de defefpoir.

Voilï
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Voîey lu Médailles de Philippe le Bel Roi de France* il parait en bufte

te avee ectte légende auteur,

PHILIP, Hit D. G. FRANC ET NAV,
REX, CHRISTIANISS.

Philippe 4- jurnommé k Bel par la grâce de D/V« R.oy de

VrancSf (s"de Navarre très Chrétien.

• Revers,

Lé Pape Boniface 8- arrêté prifonnier à Anagni»& conduit à Rome a*

vec cette légende.

JUSTE ET OPPORTUNE
Juftcment, & àpQpv,

Bans l'Exergue

Boniface 8, avoir excommunié Philippe le Bel» parce que ce Prince

refufoit de fe croiftv pour le voyage de la terre iainte. Le Roi indigne »

de Ton infelence lui envoya figmrkr fon a&e.d'appel au Concile futur

par Nogaret & Siarra Colonne , lesquels l'arrêta enc prifoènier , & le

«onduiurent à Rome, où il mourut de rage quelques f«naines aptes

l'an îgo$*

R On
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On doit conclure de tout cela , que les Papes n'ont eu aucun
droit d'ctablir le Jubilé dans i'Hglile Chrétienne. . Il ne peut jamais

être permis de faire un fi grand changement dans l'Eglife fanslecon-

fcntemtnt, 6c fans l'approbation de toute J'Eglife. 11 faut tout au
moins qu'un Concile gênerai examine l'affaire pour en juger , a-

fin de ne rien taire de nouveau, qui ne puiffe contribuer à l'édifi-

cation dQS fidèles. Il étoit tort poiTibie , que bien des gens y trouvaf-

fer-t à dire, parce que l'Eglife s'en étoit paffée long temps. La Reli-

gion aiant été réglée par la parole de Dieu, on doit s'en tenir ré-

gulièrement à fes Ordres. On ne doit jamais fe difpenfer de l'o-

beiiVancc à cet égard, parce que l'authotité de Dieu eft ablolue à" l'égard

des hommes. Il faut donc examiner une affaire de cette confe-

querfee avec toutes les précautions imaginables *..afin. de demeurer
dans les termes du refpect , & de l'obcidance , qu'on doit naturel-

lement à Dieu. Un Pape pourtant s'attribue le Droit de faire ce

changement , 6c d'établir une nouveauté dans l'Eglife , quoi que le

Seigneur , 6c fes Apôtres euffent preferit eux mêmes la forme du
Culte, qu'ils vouloient , que l'on prefentât à Dieu. Cet audacieux

fait la choie de fon Chef, fans en confulter perfonne , comme s'il eut

été le Maitre abfolu de la Religion. Il faut tomber d'accord ,

qu'on void en tout cela un orgueil, 6c une arrogance infupporta-

ble.

C'était là auffi le cara&ere particulier de Boniface 8. Mais fes fuc-

cefleurs ont été dans les mêmes difpofitions que lui , comme cela fe

voit par le Jubilé moderne qu'Innocent 12. a publié. Il eft certain

que bien d~s gens ont crié contre^cette nouveauté, comme on a vèu

cri effet i que de tout temps. , on-s'eft élevé contre les erreurs de

Rome. On trouve encore dans l'Hiftoire les oppofitions qui ont été

faites contre le Purgatoire, & contre les Indulgences. On fait,
.
que.

VViclef, JeanHus, Jérôme de Prague , 6c Gerfon"lui-même , cet illuf-

tre & droite Chancelier de Parys , dont la deftinée fut fi malheureufe

qu'après avoir tant travaillé pour la vérité, qu'il mourut à Lion privé

de tous fes emplois , réduit à la pauvreté, &,expofé aux ambuchesmé-

me de fes ennemis, &.plufieurs autres perfonnes confidcrables ont fait

voir la failflétc des Doctrines Romaines, &> ant montré au Public la

fordide avarice des Papes. Et après tout il n'y a qu'à développer les

Hy-
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Hypothcfcs de Rome fur tous ces articles pour en faire connoitre la re-

dicule, & l'abfurdité.

Cependant ces fiers, & avares Pontifes plus attachez à leur intérêt,

& à leur grandeur qu'à l'édification de l'Eglife, dont ils fe diienttauf-

iement les Chefs, n'ont pas lailfé de palier outre, & de continuer, &
les deiTeins qu'ils avoient formez pour foutenir leur puilîance ufurpée ,

'& le commerce honteux , qu'ils ont introduit dans l'Eglife à la honte

éternelle du Chriftianifme. La chofe eft d'autant plus furprenante ,

qu'on ne peut- aitez reprocher aux Papes le fcandale
, que leur Ban-

que dretlce pour les Jubilez, a caufé dans l'Eglife. Ils ont veu au \6.

fiecle, combien de gens ont rejette les erreurs, & les fuperltitions i-

dolâtres de Rome pour rétablir la Religion Chrétienne dans la pu-

reté.

Cependant ces opiniâtres Pi-êtres fe font aheurtez à retenir les faux

«fages qu'ils avoient établi?, ou -pour foutenir les ufurpations, qu'ils

ont faites, ou pour augmenter leurs revenus. En quoi le Monde doit

reconnoitre que ces faux Paitcurs ne penfent point du tout à f édifica-

tion de l'Eglife, maïs à leur intérêt.

On ne peut point -difeonvenir, que les plaintes , que l'on a faitesen

diverie temps contre le Purgatoire , & les Indulgences, ne foient gran-

des, fle importantes, qu'elles ne paroiiTent même bien fondées. Ces

deux Dogmes ont je ne fay, quoy d'étrange & de rebuttant pour l'ef-

prit qui ne peut du tout point s'en accommoder. On ne fait , com-
ment accorder l'infinité du mérite de Jefus Chrift, avec ces prétendues

peines temporelles, qu'on doit foutfrir dans le Purgatoire. Ce Th'rç-

for des Indulgences eft compofé de deux pièces fi difîercntes, qu'on ne

fait comment les ajufter, le fin-plus du mérite du Seigneur , qui pou-

voit racheter mille mondes , & qui pourtant n'en fauve qu'un , &:

d'ailleurs les œuvres furabondantes des Saints, qui font au delà de ce

qu'ils (ont obligez de faire pour être lauvez. Il faut avouer, que tou-

tes ces chofes ont quelque chofe de choquant. Joignez y encore le

pardon de la coulpe & des pejnes éternelles avec la referre di:s

peines temporelles qu'il faut expier dans le Purgatoire. Qu'on y a-

joute encore ce Million d'années de pardon , que les Papes oint at-

tachées à la vifite des Eglifes de Rome , ,& que l'on peut gagner

en un an. Tout cela a je ne fai quoi de fauvage, qu'il eft impoffible

de digérer.

R 2, Les
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Les nVîiVitos tUine, que l'on a faites de tout temps à l'égard de ton- l

tç« ces chofes, ctoknt plaufbles, & apparentes. D'ailleurs elles éto- -

Lnt faites par des gens habiles, capables d'en faire connoitre l'abfurdi-

té. Ils avaient du crédit dans le monde. Bien des.gens entroient dans
leur parri II etoit donc jufte tout au moins d'ouïr ces plaintes, & d'-

examiner les railons, dont oh les appuïoit. Ce que l'on difoit contre

ces Dogmes, frappoit l'efprit. Cela fuffifoit pour obliger d'y faire at-

tention, lis fe ftntent (i-fort des rêveries , & du fanatilme des Moi-
nes, que cela feul devoit embarrafîer les gens. Il en faut conclu-

re., (qui puifque les Dogmes félon les decifions des Pipes étoient

fondamentaux dans la Religion , & que cependant ils. avaient quelque

-ckofe de raonitrueux ,, qui rebattoit l'efprit, il étoit jufte qu'on ,

examinât ces articles avec tout le foin pofîible pour connoitre l'er-

reur, & pour remettre à la vérité dans tous (es Droits. C'en: là

du moins ce que les-Conducteurs de i'Eglife dévoient faire, s'ils aimoient

la Religion, & s'ils penfoient de bonne foi au falut des Peuples , . qui .

leur étoient commis.

M lis les Papes jaloux de leur grandeur , & attachez à leur interêtre.- .

gardèrent les Proteftans^comme leurs plus dangereux ennemis. Ils les

proferivirent par leurs Anathcmes , & ne fongérent plus qu'à s'en defai- -

re par toutes les voyes de violence, qu'ils purent imaginer...,, Qn fçait,

qu'ils firent déterrer les os de Wiclefpour les faire, brûler , & qu'ils firent ,

périr Iean Hus, & Jérôme de Prague dans les flammes à. Confiance $ar les

Ordres cruels & perfides du Concile même qui y étoiraffemblé. Pour ce

qui eft des plaintes, & des remontrances faites par les Proteftans, qui éto-

ient les chofes du monde: les plus juftes, & les plus raifpnnables, ce Con-
cile^ Rome fméme y eurent ij peu d'égards,qu'on les.négligea abfolument.

.

On prétendit, que tout cela ne devoit point être écouté,parcequ'iln'étok ,

que par des gens, qpe fËglife avoit déclarez heretiques.Rome continua d'a-

gir à fon ordinaire, fanspudeur, fans pitié, fans ménagement, fans aucun é -

Çard pour la vérité, uniquement en vue de foutenir toutes fes ufurpations.

Ceft ainfi qu'Innocent XIJ en a ufé dans l'occurrence du jubilé , qu'il fait

célébrer. Il n'a fons;é qu'à foutenir la grandeur de Ion liège, Papa! , & qu'à

amaifer de grands Threfors pour enrichir fes créatures par les moiens Cjue

tejubilé lui en fournit. .

Nous
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Nous voi«y la Médaille de Wiclef. H'paroit en fcufte avec cette lé-

gende autpur,
]

R«-
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Revers.

Dans le Revers on voit un cercueil jette dans le feu par des Moines
Il par d'autres gens de l'Kglife Romaine avec ces mots.

IMPIETAS ROMANA,
rhnpktê Romaine,

Dans l'Exergue.

1428.

Jean Wiclef Anglois de Nation écrivit & prêcha contre les erreurs

de Ton fiécle. Il fut mis par les Papes au rang des Herefiarques. Sa

Doctrine fut caufe qu'on l'envoya en exil,, où il mourut dans laparoif-

fe. Martin V. Pape fit deterrer fon cercueil,; & le fit jetter au feu en l'-

an 1428. En quoi ce Pontife fit connoitre l'impiété ordinaire de fon

Eglife qui trouble les cendres des morts -& qui vioks l'azyle mefme du

tombeau.

La féconde Médaille reprefente Hiërome de Prague. Il.paroitenbuf-

te avec cette légende,

H1ERON. P R A G E N S I S.

Hierome de Prague.

Revers.

Il paroi r attaché au milieu des flammes avec cette légende,

CRUDELITAS CONC. CONSTANT.

La Cruanté du Concile de Confiance.

Dans l'Exergue.

1416

Hk-



INNOCENT XII. in
Hierome de Prague étoit prifonnier.pour la même canfe que Jean Hus
comme nous le ferons voir dans la fuite. Ori le fit aiiffî brûler tout vif"

le 30. Mai 141 6. Pogge • Florentin, qui aflifta a ces deux* exécutions

de lean Hus & de Hierome de Prague en écrivit à iEneas Sylvius

qui fut depuis Secrétaire du Concile de Baie, & ertfuite Pape fous le

Nom du Pie fécond. Il rend un témoignage glorieux au courage, à la

confiance & à la fermeté de ces <ieux hommes qui moururent comme
les victimes, l'un de la perfidie l'autre de la cruauté de ce Concile.

La Médaille fuivante eft celle de Jean Hus en bulle avec cette lé-

gende.

CREDO UNAM ESSE SANCTAM
CATHOLICAM ECCLESIAM.

Je croi qu'il y a une Sainte Eglife Catheliquç; & a côté

-

Ndc Ion Bufte.

Jean Hus.

Revers.

Le même lean Hus attaché à un poteau au milieu des flammes, où i:

expire avec cette légende,

CENTVM REVOL V. ANN1S DEO REDO ROEM.
Dans cent ans rev.ilus vws en rendrez, conte i Dieu,

Dans
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Dans le tour de Bufcher, où il eft attaché.

CON, N AT, E T MI. C H I. 1415.

Ce qui veut dire cuè-Jen fopplteê éfeif eemraire-fe à U nature & i.te

m'ifettéerd? 4r €hrju\ -

jçau Hu>> avoiç qtspjfciple dç Wickfs'ttant retiré en Bohême, qui ételt

fa parrie,il y apporta avec luyle^Eerits'dç famaiftre & la do£trinèjii prççha

donc contre ks erreur dy fI^lilç Romaine engeneral,& fur tout contre

celle des Indulgences du Purgatoire , du fsrviee en langue inconnue, du
retranchement de la coupe, & contre plufiçurs autres abus: les Prêtres, &
les Moine&,ne marquèrent pas de fe foulçver. contre lui, & de l'accu,

fer d'Herefie, mais les Bohémiens fuivirent (a doctrine, & demeure-*

reuï attachez à l'Evangile, en renonçant -aux erreurs de Rouie, Cette

difpntc caufà beaucoup de bruit dans l'Fçlife , & ce fut en par-

tie pour cela qu'on aflembla lç Concile d. C j.nftançe.Cette a0emb!é ne

fut pas plutôt fermée, qu'on refolut deener Iean Hus pour y prendre

conte de fa Doctrine,\/& pour y être Juge. Ce grand homme, qui

^yoit pris lç Pane & l'Egh le Romaine à partie refulà de fe prçfen-

jer au concile par cç que lé Pape, & tous.les autres ennemis y pre»

fîdoient & qu'ils ne pouvoit peint douter qu'ils ne faccablaiTcnt paLlçur-

iivuflicçss'ilfe mettoit une fois entre leurs mains*
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-l'Empereur Sigifmond, qui defiroit de terminer ces grands differens

pour mettre l'Eglife en repos le fit folliciter fortement devenir au
Concile Se luy donna Ton faufconduit , on pafie-port pour l'affurer

de fa viie Se de fa liberté Jean Hufs ayant des lettres, & le fauf-

conduit de l'Empereur fe rendit un Concile , où d'abord on le fit

venir devant l'Affemblée, où il difputa contre les erreurs de Rome;
Se foutint courageufement fa doctrine par l'Ecriture, le Concile fé-

lon la barbarie ordinaire de Rome le condamna à la mort en qualité

d'Hérétique Se de Herefiarque cefutàcetteoccafion, qu'il forma cet

horrible décret, qu'on n'eft pas obligé degarder la foi aux Hereti-

ques, Décret, que l'on fuit encore 'aujourd'hui par une perfidie di-

gne de Rome Jean Hufs eut beau reclamer fon droit en fe fondant

fur le Pafleport de l'Empereur} On pafla outre à fon exécution, Se

il fut brûlé vif en Tan 1415 le 6 Juillet, en prefence du Concile ce

fut alors qu'il profera ces paroles , que l'on voira Fentourdu Revers,

vous en rendrer conte a Dieu dans cent ans , car en effet cent ans

après Luther s éleva contre les prêcheurs d'Indulgences, Se les efprits

s'étant échauffez fur les matières les chofes en vinrent enfin jufques

à cette grande feparation, qui s'elt faite entre les Proteftans , Se l'E-

glife Romaine > Se qui a diminué cette Eglife à peu près de la moi-
tié, de ce qu'elle étoit autre fois au refte les autres paroles, qnifon

au milieu de la Médaille à fon revers marquent fort bien Finiuftice

Se la cruauté de la mort que Jean Hufs fouftrit en qualité de Martyr *

-de la vérité. Ce fupplice Se contraire au droit de la nature, Se. la

mifericorde du Seigneur Jefus Chrifl.

Mais ce Titre de la Bulle nous montre a., quelle eft la hardiefle des

Papes à débiter des Impoftures. Le Pape moderne donne le nom
d'univerfel a fon Jubilé. Il addreffe même fa Bulle à tout le Peuple
Chrétien en gênerai. A il oublié, qu'il y a une infinité de Chrétiens,

qui ne regardent point Rome comme Chef de F Eglife ? Ne fait il

pas, qu'ils la confiderent comme une Eglife Hérétique , Schifmati-

qud ScApoftate, aux ordres de laquelle par confequent ils ne font

point fournis ? Tous les Chrétiens du rite Grec, Arménien, Coph-
te, Abyflini Maronite, Sec. au moins pour la pluspart ne font point

fournis à Rome. On n'ignore pas, qu'elle fait jouer de fois à autre

des Comédies pour faire croire, que ces gens reconnoiflèntlePape.

Mais on fuit, qu'à la referve de quelques malheureux, que les Mil-
lionnaires de Rome ont gagnez par argent , tous les autres vivent

S en
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";Iiiimç avec elle. D'ailleurs le Pape a il oublié, combien Rome
les , £c cTEglife au feiziémefîecle parla Reformation ?

ïcs erreurs , §C (es tyrannies avoient pouffé la corruption à une fî

extrémité, qu'il n*a pas étépoiîiblede demeurer en commu-
es Proteftans ne reconnoiflent Rome en rien. Ils

les ennemis déclarez de les Herefies , de Ton culte Idolâtre, de

ftiperfiitieux. Ils ont pitié de l'ignorance, 6c de l'aveuglement de

fes Peuples. Us font même tout ce qu'ils peuvent pour les détrom-

per de leurs faux préjugez , 6c pour les ramener à la pureté' de

l'Evangile. Ainfi le Jubilé du Pape n'eft point univerfel. Il eft par-

ticulier à TEglife Romaine.

Seroit- ce peut être ,
que les Papes prétendent , que l'on n'eft Chré-

tien qu'autant que Ton eft attaché au fîége, & à la Religion de Ro-

me? Autre erreur, qui n'a pas moins d'imprudence, que de faulTe-

té. Car en effet il eft fi peu vrai, que la Religion Romaine puifte

donner la qualité de Chrétien, qu'elle eft au contraire la ruine, ôc

le renverfement total du Chriftianifme. C'eft, ce que l'on ajuftifié

d'une manière fi forte, 6c fi authentique, qne Rome ne fe Soutient

plus que par la violence. Elle ne dilpute plus. Mais elle arme les

Princes, & les Peuples contre les Proteftans, D'ailleurs on défie

fes Docteurs de juftifier les article de la créance Romaines fur les.

points controverfez par des preuves tirés de l'Ecriture. On voit

auffi . qu'ils chicannent autant qu'il leur eft poftible fur l'authorité

prétendons de leur Eglife.
' Mais comment le Pape peut il appeller fon Jubilé univerfel, pen-

dant que la célébration, en eft attachée àRome feule « Scaiesquatre

ïEglifes ltationnaires. A la bonne heure. Si le Pape eût publié leJu-

biîé, 6c s'il eut laifle la liberté aux particuliers d'en gagner les pardons

chacun chezeux , cela eût eu quelques air d'univerlalité. Mais le Pape

a la cruauté d'attacher les Indulgences aux quatre Egliiés de Rome,
qu'ft lui a plu dechoiiîr, d;obligerle*s dévots.d'entreprendre un long,

6c fâcheux voïage en hyve'r, 6c de fufpèndre toutes les Indulgences

accordées a diverfes Egiifes, ou Communautcz enplufieursiieuxde

rEuroje.
Aurcs quoi il appella fon Jubilé univerfel. C'eft là fansdouteune

ex
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extravagance prodigieufc , qui ne fert qu'à faire connoître Ton orgueil y

&fon extrême avance. On ne comprend pas, comment le Monde

fe laifle tromper par un artifice aufîi greffier. Car enfin Rome eft

toujours incomprehenfible dans les manières. Elle engloutit toutes

fortes d'abfurditez , & ne s'épouvante point des incompatibilités,

des oppoiitions même, qu'il y 3 entre les dogmes, foit en gênerai,:

foit eu particulier. Y au' rien de plus ridicule, que le Titre, qu'elle,

fe donne d'Egliie Catholique Romaine? G'etlàdiœ, que defpnaveu

même elle eit universelle patticuliere. Elle fe prérend univcrlelic,

puis qu'elle fe dit Catholique c'eft là l'ufage& la lignification du mot de

Catholique. Mais elle eft Romaine. Elle n'eit point Grecque, Abyf-

fine, Cophtc, Procédants, èça Et par conlequent elle cit
\
aicicu-

liere, car elle ell Romaine.
Mais le Pape dira peut être, je fuis le Paileur univerfel. J'ai droit

par conlequent de publier un Jubilé univerfel. S'il y a des Hérétiques ,

tk des Schrfmanques, ils ne peuvent point affoiblir mes droits. On
repond à cela, qu'il n'ellPafteur univerfel que dar.s.i on opinion. Il n'en

a point le droit ni par l'Ecriture, ni parl'authomé de i'Eglife , laquel-

le n'a pu même lui en conférer l'honneur , par ce que cela cil contraire

à la fondation de I'Eglife faite par Jefus Chrift, & par fes Apôtres»

Quand il voulu s'en attribuer les prérogatives, on s^eft oppofé à fes

ufurpations. On lui a contefté toutes fes prétentions, entoures fes

entreprifes. On l'a depofé. On l'a excommunié. Onl'achaflëdu

fiege Papal. On luia donné un fuccefîeur. Il n'elt donc point en

pofléfffon de ce droit. 11 ne l'exerce que par fraude, par violence,

par une ufurpation toute pure. Ainfi tout ce qu'il y a de Chrétiens

differens de I'Eglife Romaine , n'eft point obligé de déférer aux ordres

du Pape. Il ne peut le prétendre qu'avec la dernière des injuftices. On
n'y doit avoir aucun égard.

AureftelcJubiiédeRomeeftunJudaïfmetoutpur, non feulement

à l'égard de fon origine , &dei'inititution, que les Papes en ont faite,

mais encore par la fixation , qu'on en fait à de certaines Eglife de Ro-
me. Ç'eft là, comme autre fois, le Temple de Jerufalem. Ainfi il

eft évident , que lesPapes donnent le démenti formel à l'Ecriture fain-

te, qui dit exprelTément Jean 4. ,
qu'on ne doit plus adorer ni à Jeru-

falem , ni fur la Montagne ^GARIZIM, que les vrais adorateurs

Adoreront le Père en efprit^ cr en vérité. Les Papes veulent au con-
traire, que les fervice le rafle uniquement à Rome. Ils attachent

S 2 le*
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les pardons du Jubilé aux Eglifes particulières decette Ville, qu'ils

choififlent pour cela. Oelafaitvoir, que Rome ne fe foucie point de
corrompre la Religion Chrétienne, 6c dans la créance , ôcdanslecul-
te : qu'elle choque hardiment Tes préceptes fondamentaux. Elle efl:

donc véritablement apoftate, 6c Antichrêtienne. Tout cela par le

principe d'une honteufe avarice, 6c d'une ambition démefurée. Elle
ne publie des Jubilez, 6c ne fait rien que dans la vue d'établir fon inju-

fte empire, '6c de profiter des dépouilles des dévots, qui font afTezdu
près pour acheter Ces Indulgences bien chèrement.

Mais ce Titre du Jubilé fait voir encore, quelle efl: la hardiefle des

Papes à attacher, la qualité de fainte à toutes les chofes , dont ils s'a-

vifent. Ils l'attribuent a de certains Pais, a de certains lieux, à des
os, àdefeendres, à des reliques, à mille forte de l'ambeaux, 6cde
fatras, que l'on eftime, 6c que l'onvenere dans l'Eglife Romainejuf-

ques a l'idolâtrie. Ils font la même chofe de l'Année de leur Jubilé.

Ce gui marque au moins une fuperftition folle, 6cinfenfée. C'eftainfi,

que ces vieux Prêtres veulent s'égaler à Dieu en toutes chofes. Dieu
avoitdonnélenomdefainteauJubiléinftituéaii2 5* du Lev. Les Pape
font fes flnges , 6c donnent le même nom à leur Jubilé. Cependant l'A-

pôtre reproche fortement aux Galates, qu'ils obfervoient les jours , les

môis^ les temps , Cr les années. Je crainspour vous , ajoute il
,
queje n'aie

peut être inutilement travaillé envers vous. Ces obfervances étoient de
ja loi. La nature de cette ceconomie le demandoit ainfi. Elle étoit

toute charnelle 6c terreftre. Elle attachoit le Juifa des objets fe#fibles.

Mais elle étoit toute typique, toute myfterieufe. Elle fervoitarepre-

fenter les chofes à venir, dont elle avoit l'ombre, fans en avoir la vive

image. On ne peut les rétablir après l'abolition qui en a été faite par

l'Evangile fans tomber dans une luperftition condamnable. L'entre-

prendre c'efts'oppofer formellement a l'ordre inilitué parla volonté de

Dieu même expliquée par S c
. Paul dans les paroles, qu'on en a citées.

£'eftainfi, que les Papes veulent faire les maîtres en toutes chofes,

Se qu'ils fe mettent même au deflus de Dieu. Et en effet ils ont changé

la Religion Chrétienne, qui efl: l'ouvrage du Seigneur, 6c defesA-
pôtres. Voila comment ils forcent le Monde, 6c qu'ils l'obligent de

dire , qu'ils accomplifTent à cet égard la prédiction a S c
. Paul i . Thefl.

2.. dont on a parlé.

Il n'efl: donc point permis d 'attacher ces idées de Sainteté aux jours ,

sujxmois, auxannées, àquoiquecefoitdeterreflre, 6c de corporel.

Ce
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Gë feroit ramener la Loi avec toutes fes ordarmances, qui ont eeflë,

&quiontduêtreabbrogJes. Elles dévoient faire place à la fpirïtualité

du culte Evangelique, qui eft un culte fpirituel, Scraiionnablc: Mais
c'eft là l'ufage ordinaire des Papes de bannir cette fpiritQaliié pour
rendre la Religion groffiere» & matérielle en toutes chofes. C'eft, ce
qu'on remarque en eftet dans'tou t le fervice établi dans Y Egliie Romai-
ne. Il n'a rien que de charnel, oc d'extérieur. On a beau reprocher ce
changement aux Docteurs de Rome. Ils ne veulent points'en corri-

ger. Au contraire ils augmentent tous les jours le nombre de leurs

dévotions fanatiques, Se fuperftitieufes. La faufie fubtilité des Moi-
nes toujours portez à ces cultes grotTiers, & à la bigotterie leur fait in-

venter à tous momens mille moiens nouveaux l'amulêment, dont leur

culte enforcellent leurs dévots. Ils croient même avoir charge de céré-

monies propres à attirer les gens, quand ils augmenté le nombre de
leurs pompes extérieures. On a fouvent ouï dire à des Docteurs infa-

tuez des maximes Romaines, que l'Eglife comme une bonne Mère,
teridre, Scfoigneufedufalutdes hommes, avoit adopté, autant qu'el-

le l'avoit pu , les cérémonies de Juifs & des Paiens pour les attirer plus-

facilement dans FEglifeChrètienne. En quoi Ces gens ont avoiiéfans

ypenferpeutêtre, que Rome a quitte la pureté de l'Evangile pour ré-

tablir les vanitez, ôc les ombres du Paganifme, & du Judaïfme, qui
avoient été abolies, ôc qui dévoient être bannies en effet de l'Eglife

pour jamais. 11 eft même certain, quel agrofîiertédececulteafaiî
de la peine aux habiles gens. Ils ont taché d'y faire trouver de grands
Myfteres. On a là deflus les rêveries de Durand fur les habits facerdo-

taux, qui font pleins à fon avis d'une infinité de chofescurieufes, que
cet Autheur débite d'un ton grave, 6c ferïeux. Cependant elles font
ridicules, & font pitié a ceux, qui les ïifent. Ce qui fait voir, qu'il

eft infiniment dangereux de s'écarter de la règle de l'Evangile. On ne
manquejamais en ce cas- là de donner tête bai (fée dans l'extravagance,
Se dans î'illufion. L'efprit humain fépares & fe perd tousjours dans
le vanité de i~es penfees.

Voila les reflexions générales, que Ton vouloit faire fur ceTîtrede
de l'Indiclion duJubilé. Il faut venir prefentement à la Bulle même, £i
s'attacher aux ehofes (îngulieres

,
qui méritent d'y erre obfervées.

D'abord on y trouveïeftyle, Se les manières ordinaires des Papes,
qui tout pénétrez, qu'il font d'arrogance & de fierté prennent pour-
tant unTîcre d'humilité. Ifc femblent marquer par là quelle eft leur

S 3 j. mode-
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modeftie, 6c leur (implicite apparente. N'eft-il pas étranges, qu'ils

affectent cette faufTe baffe (Te dans le temps, qu'ils le donnent injuite-

ment le Droit de faire des actes d'une aiuhorité iouveraine Ôc ablblue.

Ondiroit en lifant cette Bulles qu'Innocent XII. a reçu de Dieu le

pouvoir de régir l'Eglife, comme il lui plaît, de lui preicrire des cul-

tes, des. fêtes, tout ce qui peut engager les Chrêcfens dans une cbeif-

fanceaveugle. Ondiroit même, qu'il a les Gers du Ciel, ôcdelater-

re, du Paradis^ & de l'Enfer. 11 dîipenie les grar.es, cvlcslndul-,

genccoiiibagrc. Voila les actes de la grandeur, & del'authoritéja

plus abfolue, qui fut jamais. Cependant cet orgueilleux Pontife par

le ton doux 5chum*iïé, comme s'il étoit en effet tout rempli del idée

de fôn néant. Innocentftrviteurs des fervitcurs de Dieu. Voila comment
ces hypocrites ont accoutume de fe mafquer aux yeux de monde. ///

habits de brebis. Cependant cefont des loups ra vtjjans a» dedans , q u-i dech i-

rent, ôc qui manquent les brebis du Seigneur, comme la choie eft

marquée Mauh. 7.

On trouve à la fin de ce Titre, Salut ^ Cr bénédiction jipoftolique.

C'èft le (bubait ordinaire, que les Papes font toujours à ceux, àqui

ils addreffent une Bulle. Iviais on peut leur demander avecraifonde

quel droit ces faux Paileurs f c mêlent d'imiter le ityîe, ce la conduite

des Apcares. Ce ibnt les corrupteurs avérez de la Doctrine de ces

Saints hommes. Orw.lcs en a convaincus à la face de tout l'univers. Le
Jubilé ramené dans l'Eglife Chrétienne, en eft une preuve fenfiblc.

On a vu que S*. Paul Col. }. ne veut point ,
que perfonne nous condamne

pour la dijtinflion d'un jour de fete, de la nouvelle Lune, ou du Sabbath.

Mais on peut dire, que ça été l'intention des Papes d'éteindre autant

qu'ils l'ont pu toute la Doctrine Chrétienne , en retenant neantmoins

le nom, & l'apparence du Chriitianifme. Cette Doctrine celeîte eft

incompatible avec l'empire , &. la domination abfolue ,
qu'ils exercent

avec tant de hauteur, Ôt fi peu de fondement fur l'Eglife, quieftfous

leurjurisdiction. La Religion Chrétienne , & la Papifme font deux
choies abfolument incompatibles. Si l'on fait régner Chrift, 6v fon

Evangile, ilfaut, que Babylone tombe avec toutes fes fauffes Doctri-

nes , fon culte idolâtre, ôc la tyrannie Anti-chrêuenne. Le Pape mo-
derne fuivant les mauvaifes traces de les Prédéceffeurs. a la hardieffe de

donner ici la bénédiction Apoftolique d'un ton grave , comme s'il étoit

en effet le fucceffeur des Apôtres. Cependant il adopte toutes les er-

reurs de la foi Romaine, Sconles trouve en effet dans fa Bulle. Onne
com-
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comprend pas , comment ces Docteurs de menlbnge ont l'audace d'i-

miter les manières des Apôtres, euxqui renverfent l'Evangile defond
,

en comble.

Cequ'on pofeàcet égard , que les Papes ont corrompu la foi de PE-
glifeauflï bien que fon culte, Se fon Gouvernement , eit d'une incon-

teftable vérité, On ne prend pas le droit de l'affirmer, de ce que les

Proteftans ont ju(f.ifié fur ce fujet dans leurs ouvrages contre l'Eglifé

Romaine. On le pourroit pourtant, fi on vouloir, par ce que leurs

plaintes font bien fondées i & que leurs' ouvrages font pleins de preu-
ves claires, Scexprefles, de'ce qu'ils ont avancé fur ce fujet. Maison
fe fervira ici dedeuxargumensconvaincans, quijuitineront cette vé-
rité. Le première eft, que les Proteftans n'etoient pas les premiers,
quiavoientaccu(è Rome d'avoir corrompu le Chriitianifme. Quand
onconfultel'Hin:oircEcclefia(tique, on y trouve les oppositions for-

mées contre les entreprifes de Rome, contre les erreurs, qu'elle vou-
loit introduire dans l'Eglife, contre toutes les nouveautez contraires à

l'Evangile. L-es Peuples ont fuivi, la voix deces Docteurs de vérité,

ce on a vu des Nations, des Roïaumes, 6c des Provinces entières fe

joindre à eux contre Rome. LesVaudois, les Albigeois, les Picards,

les Bohémiens, Wiclef, JeanHufs, Jérôme de Prague, Gerfon lui

même, dont on a parle, ce une infinité d'autres n'ont point manqué de
s'élever contre les erreurs de Rome. Ils les ont fait connaître au Mon-
de, 6c leurs plaintes ont été reçuel. On s'eft attaché à leur Docltrine

contre les innovations, que Rome vouloit introduire dans la foi publi-
que des Chrétiens.

Il y a même ceci de remarquable
, qu'on ne doit jamais perdre de vue

dans cette matière, qure lors que les Réformateurs commencèrent à
crier contre les erreurs de Rome pour demander le retabliiTement de la

vérité , leurs plaintes excitèrent les Princes 6c les Peuples à penfer tout
de bon àremettre la Religion dans la pureté. Tout le Monde fe mis en
mouvement pour cela, Se on donna ordre à des Docteurs graves, 6c
éclairez d'examiner la doctrine générale de l'Eglifc. On reconnut
généralement .qu'il s'étoit introduit de grands desordres danslacrétn-

. ce, & dans le cuite de l'Egliie. Il nefu. aux Théologiens
commis par Paul 3., qui aiant eu ordre de et er fur
cette matière , rapportèrent

, que l'Eglifc avoir beibin de refommion,
ê: dans l'on; es On eux,

jjqui furentCQniulicz fus ces ic es mat:;.- ^
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Peuples voiânt les Ientimens des perfonnes habiles conformes à leurs

propres penfées dreficrent des articles de réformation dans l'efpe-

rance de les faire authorifer au Concile , qui fut aflémblé à Trente.

Leurs Mémoires contiennent les mêmes chofes, que les plaintes des

Proteftans. On y trouve la Communion fous les deux efpeces, l'a-

bolition du Culte des Images, & des Saints , le fervice en langue

entendue, le Mariage, des Prêtres, & pluh'eurs autres chofes de pa-

roillc nature, qui ëtoient capables, quand on auroit une fois mis la

main à l'œuvre d'emporter tout le relie. Témoin en foit par exem-
ple la refldence desEvêques, -quelesEfpagnolsdemandoient, qu'on

declaiât être de. Droit divin, ce qui remettait le Pape dans fon an-

cien Droit, & le dépouillait tout d'un coup de fa prétendue Pri-

mauté.

Les Proteftans n'étoient donc proprement, que les Echos, 6c les

Interprètes des ientimens, 6c même des louhaits de toute l'Europe.

Tout le monde avoiioit leurs plaintes, 6c leurs griefs, Scdefîroitde

voir la Religion rétablie dans la pureté. Ce qu'on a public de ces

Mémoires, dont on vient de parler, des Inftruérions données aux
Ambafîadeurs envoiez à Trente, 6c des Confultations faites par des

Théologiens fages -, habiles, 6c modérez, fert d'Apologie à tous ce

que les Proteftans ont dit. Le rencontre de tant de Princes, d'E-

tats, de Peuples, d'hommes favans à demander tous la réformation,

à marquer les erreurs, à propofer le rétabliifement de la vérité,

ne peut pas être confédérée comme une chofe fortuite, adroite-

ment excitée par le bruit, que les Réformateurs faifoient par leurs

.prédications. La chofe étoit trop générale, 6c trop ancienne mê-
me pour n'être pas reconnue pour véritable, 6c bien fondée. On
doit neceiTaircment avouer, que la corruption étoit entrée en effet

dans l'Eglife , 6c qu'il falloit remettre la vérité dans (es Droits.

Ainfi Ton ne peut s'empêcher de reconnoître, que les plains 6c des

Proteftans contre Rome étoient bien fondées, 6c qu'elles avoient au

moins toute l'apparence de vérité , qu'on pouvoit demander. Les
Papes 6c leurs fuppôrs étoient directement aceufez d'être les Au-
theurs de toutes les Herefies, 6c de tous les cultes-Idolâtres, 6c fu-

perftitieux introduits dans l'Eglife. On les en convainquoit par Ta-

rn as de toutes les plaintes bien circonftantiées , qu'on avoit faire de

tout temps contre les innovations. Ainfi Ton éteit obligé tout au

moins d écouter les Proteftans, de faire juftice, & d'examiner les

affaires
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affaires avec une application digne de l'importance des chofes, dont il

s'agifloit.

lleft vrai, que les chofes ont changé dans le Concile de Trente , 6c
que l'on voit aujourd'hui les Papes pluspuifîant, & plus abfolus que
jamais. Mais cela nedétruit point la juftices des plaintes, & des ac-
eufation des Protefhns "contre l'Eglife Romaine, parce qu'on fait,

quelle fut la Politique des Papes , quels furent les reiîbrts , & les Ar-
tifices, qu'ils firent jouer pour détourner les coup, dont ils étoient
menacez, & qui leur eût été abfolument inévitable, fi les Princes,&
les Peuples euiTent perfeveré dans leurs fages penfées pour la refor-
mation de l'Eglife. Les Papes trouvèrent le fecret d'exciter des guer-
re intellines Se des guerres étrangères dans prefque tous les endroits
de l'Europe. Ils échauffèrent adroitement tous les mecontens, dont
il, y atousjours abondance dans tous les Etats. Ils appuyèrent les

pretenfions de quelques grands Seigneurs pourcaufer des révolutions
capables d'occuper les Princes chez eux , 5c de détourner leurs re*

gards de defl'us le Concile. Telle fut par exemple l'affiftance fecre-
te , qu'ils donnèrent aux Princes de la Maifon de Guife pour faire

valoir leurs droits imaginaires fur la Couronne de France. D'ailleurs
ils répandirent de tous cotez leurs Troupes d'élite, les Moines, qui
échauffèrent les efprits des Peuples contre les Protefhns. On fait ,

quel eft le crédit, qu'ils ont parmi le bas peuple pour le porter à la

fureur, Se au maflaerc. Ils fe mirent à crier contre les Hérétiques,
Se excitèrent de grandes feditions , & des perfecutions de toutes
parts contr'eux. C'eft ainfi, qu'ils allumèrent le feu de touscôrez
& qu'ils occupèrent tellement les Princes, Se les Peuples chez eux
qu'on ne penfa plus au Concile , Se que les Papes eurent le moïen
faire décider , tout ce qu'ils trouvèrent à propos pour l'affermifle-
ment de leur aurhorité.

Si les Princes, Se les Peuples ont lâchement abandonné le bon ou-
vrage, qu'ils avoient commencé, les Protefhns n'en font pas moins'
bien fondez dans les reproches , qu'ils font à l'Eglife Romaine
Tous les préparatifs de la reformation, les fouhaits, les Mémoires

\

les lnftru&ions , Sec. font la preuve authentique de la jultice de
tous ces reproches, de toutes ces plaintes, de toutes ces aceufations
des Protefhns contre Rome. Les chofes font donc reliées indeci-
fes , Se la détermination

, qu'on prétend en avoir été faite efl
l'ouvrage la Partie aceufée. Perfonne ne peut êcre juge dans ft

* propre
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propre caufe. Ainfi tout ce que le Concile de Trente peut avon

décidé cil abfolument nul. Ceft un jugement rendu a huit clos,

fans parties ouïes, par ceux, qui avoient intérêt de prononcer»

comme ils ont fait, où les affaires n'ont pas été examinées contra*

diétoucment, 6c que Rome a fait rendre à fa fantaifie. On voit

par l'Hiftoire , quel fut l'emprefTement , & quelles furent les violences

des légats à fe rendre les maîtres de tout dans le Concile. On fait d'ail-

leurs que toutes les deciGons du Concile étoient envoiées toutes dref-

féesdeRome, de forte qu'on difoit tout haut ence temps-là, que les

Efprit venoit de Rome à Trente dans la valifc d'un Courier.

Au refte ce honteux changement de ceux, qui avoient demandé la

réformation , & qui font devenus du depuis les perfecuteurs des Re-
formez eft une marque de leur lâche foiblefle, du peu. d'amour,

qu'ils ont pour la vérité , 6c du trop g. and attachement , qu'ils ont

pour leur propre grandeur. Ils lui ont malheureufement facriflé tout

ce qu'ils dévoient avoir de plus cher au Monde, les droits de la Reli-

gion, leurfalut, & celui de leurs Peuples. Rome a donc trouvé le

iecret de les endormir fur leurs plus grands intérêts. Depuis ces temps

fatal ils font devenus les inflrumens de fes cruautez, Scies appuis de

toutes fes ufurpatious, &detousleschangemens pernicieux, qu'elle

a introduits dans la créance, &: dans le culte de l'Eglife. Ils fe forgent

même fans y penfer des chaînes, dont on fe fervira contr'eux pour les

mettre dans un entier elclavage. s'ils n'ouvrent enfin Iles yeux, &s'ils

ne penfent à eux mêmes. Mais l'Ecriture nous apprend, qu'ils re-

prendront un jour la puiffance ,
qu'ils ont donné à la Bête Cette gran-

de proftituée ,
qui prend infolemment la voix , & les paroles des Apô-

tres pour empoifonner le Monde par fes fauîTes Doctrines, tom-

bera fout la main vangsrefle de Dieu, qui la punira de toutes ces

iniquitéz.

Quoi qu'il en foit les plaintes, & les aceufations des Proteftans con-

tre Rome fubfiftent dans leur entier. Le Procès ell intenté en bonne

forme. Les pièces font en état d'être miles fur le Bureau, comme on
parle. Les Mémoires préparez pour le Concile , où on devoir travail-

ler pour la Reformation, lubrifient dans, leur entier. Ils avoient été

dieifez après de grands exament, & de meures délibérations dans des

ConteiU iages , éclairez, habiles, fur lefquels on n'apointjuge. Le
Concile ne fut point libre. Les Légats du Pape ne firent que pour

mander, que maltraiter tous ceux ,
qui youloient traiter les chofès

dans.
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dans les règles de l'équité, delajuftice, ôcdubonfens. Onpofedonc
enfait, que les Papes ne font que de faux Pafteurs, chargez d'eue les

Autheurs de toute la corruption, qui s'eft gliflée de longue main dans

la créance, &. dans le culte de l'Eglife. Etparconfequcnt ils ne font

point les fuccefleurs des Apôtres. Ils en imitent ta voix. Mais ils

font en effet les ennemis jurez de la Doctrine de ces Saintes Hommes
divinement infpir^z.

Le fécond argument dont on veut fe fervir ici pour juftifier la

vérité des plaintes, desacculations, & des reproches, que les Prote-

ftans ont fait contre l'Eglile Romaine, êc fes Pontifes, fedoit tirer de
la Méthode, dont Rome s'eft fervice pour fe tirer d'affaire. LesPro-
teftansprétendoient, qu'on devoir juger de tous les differens, & de
toutes les Controverfes par l'Ecriture Sainte. Cette parole facrée eft

reconnue pour divine par les deux Partis. La prétention des Prote-

ftans à cet égard eft jufte, raifonnable, bien fondée. Rome s'y eft

pourtant oppofée fous les faux prétexte de l'infuffifance , & de l'obfcu-

rité de l'Ecriture d'une part, ôc de les droits imaginaires d'authorité,

& d'infaillibilité de l'autre.

Tout ce qu'elle peut dire pour foûtenir fes droits, eft abfolument
nul , par ce qu'il n'eft fondé que fur des imaginations toutes pures.

Elle n'en peut apporter ni preuve , ni Titre vollable. Tout ce qu'elle

a allégué jufques à prefent en fa faveur , eft fufpendu jufques à la fin du
Procès

, qu'on lui a juridiquement intenté. Tout ce qu'elle pofe

contre les droits de l'Ecriture eft faux, blafphematoire , injurieux

à Dieu, 8c à fa Parole. Cependant Rome s'eft attachée àcettecon-
troverfe, qu'elle a inventée pour éluder l'examen detelerreurs. Il

faut conclure de là , que Rome fuiant d'un côté l'examen de fes

Dogmes , & qu'embaraffant de l'autre toute la difpute par tout ce

qu'elle dit contre les droits, & contre Tauthorité naturelle de l'E-

criture, elle ne cherche qu'a gauchir , qu'a éviter la difcufîion des cho-
fes pour fe maintenir dans toutes fes ufurpations au préjudice même de
la vérité.

Tout cela eft injufte, 6c contraire à la Religion, & fait connoître,

que Rome eft convaincue de la faulTeté de Ces prétentions. On voit en
effet, que fes Docteurs s'a heurtent continuellement à difputcr furies

Droits prétendus de leur Eglife contre Tauthorité légitime, & natu-
relle de l'Ecriture. C'eft, ce qui a même été pouflè par une méthode
nouvelle dans ces derniers temps. C'eft la Méthode de pi efeription ,

T 2 par
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par laquelle on a prétendu fe défaire de toutes les objections des Prote-

flans, fous prétexte qu'on n'eft pas obligé d'entrer avec eux dans la

Méthode de difcuflion. C'eft ainfi qu'ils ont voulu renvoier les Pro-
teftant par fin de non recevoir , comme on parle, parce qu'ils ont pré-

tendu
, qu'ils n'etoient pas recevables

,
puis qu'ils ont été déclarez

hérétiques. C'eft en confequence de ce faux principe » qu'on em-
ploie aujourd'hui en France les moiens horribles de contrainte, donc
on fefert pour forcer les gens à fe faire Catholiques Romains avec une
barbarie digne de Rome toujours cruelle , 6c violente , capable

des plus grandes fureurs. Tout cela dans le fonds, & dans la vérité

eft la preuve authentique ,' 6c formelle de l'Antichriftianifme de Rome,
tout oppofee aux Apôtres, qui ne convoient rien contre la vérité , mais

four U vérité. Au lieu, que les Papes ne font jamais rien pour elle,

& qu'ils font toute qu'ils peuvent pour la faire périr, 6c pour l'étouffer.

Qu'ils cefTent donc de fe glorifier d'être les fuccefTeurs des Apôtres.

Quand on jette les yeux fur la Bulle du Jubilé, qu'InnocensXIIc.
a publiée, on y remarque une imitation aflez raifonneble du ftyle,

£c des manières Apoltoliques. On y trouve même plufîeur paroles

graves empruntées des Prophètes , que ces iaints hommes addreflbïent

autrefois à l'ancien Peuple. Celui , qui adrefTé cette Bulle , les

aflez ingenieufement en chaînées dans fon difeours. Cependant on
peut dire

, que c'eft la le fuccre , dont il couvres l'amertume des erreurs

mortelles, Se de toutes les fauffes Doctrines, qui y font répandues.

Ce prétendu Pafteur œcuménique débute donc per considérations

fort railonnables fur la fragilké de la vie humaine fur les avis, que la

Providence nous en donne dans la révolution des temps; & fur les ex-

hortations, qu'elle nous addrefTe à cet égard d'élever nospenféesàla

vie éternelle. Tout ce que la Bulle dit furce fujet, eft orné depen-
fées, 6c d'expreflions tirées de l'Ecriture, Se appliquées afiez heu-

reufement. Jufques làc'eft la voix dejacob. Mais danslafuite on
trouvé les véritables mains d'EXaii, c'eft à dire, des mains de rapine,

accoutumées à ravir la proie, alad.'chirer. Et en effet ce prétendu

Pontife pafîe de cet fages, êv belles reflexions à tout ce qu'il y a de
plus fenfiblement impur, déplus abfurde, Se de plus corrompu dans

la Religion romaine. C'eft ce qu'on a deflein de faire connoître au

lecteur d'une manière propre à le convaincre, Scàluifaireconnoîue,

que Rome eft la fourcede toutes les erreurs mortelles, dontleChri-

ftianifme eft inonde, 6c que le Pape moderne les renouvelle, & les

confirme par la Bulle du Jubilé. Tout
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Tout le monde reconnoit parmi les Chrétiens, que le temps {de

l'Evangile eft un véritable Jubilé, un temps de joie, de triomphe,
d'actious de grâces D qui obligé les Chrétiens à chanter fans cette des

Cantiques , nouveaux à la gloire du Seigneur. C'eft , ce que les An*
geseux mimes ont appris à l'Eglife, lors que le fauveur vint au mon-
de. Gloire foit à Diet , difoïenc ils , dans les deux celeftes. Paix en

terre , cr envers les hommes bonne volonté. Tous les hommes en effet

font obligez d'admirer les merveilles du falut, de la Grâce, à fe ré-

jouir dans le fentiment du bonheur infini, que Dieu leur prefente en
fonFils, £c dont cet adorable fauveur cil la fource confiante, Se per-

pétuelle. C'eft, ce que le faint Efprit avoit envue, lors qu'il ex-
hortoit fi fortement l'Eglife a fe réjouir par la boucher des Prophètes.
Cet jours del'Evang-ilc font des jours dejoïe, qui doivent mettre les

fidèles dans des tran; ports perpétuels , 8c les porter à célébrer fans cef-

fe les louanges du Seigneur.

Les Papes devoientfe contenter de nous marquer cette vérité falu-

taire, & de defigner certainsjours, 6c certaines faifons particulières

deftinées a remettre devant les yeux des fidèles ces grands fujets de
réjouïlîance, qu'ils trouvent dans les Myfteres, qui nous font révé-

lez fous l'Evangile, afin que les fidèles fequiaflent en la prefence de-

Dieu, ôc qu'ils entonnaflent des cantiques de joie. La Providence
enfournit fans c-fle des occaûons dans les fujets, qu'on a de réfléchir

continuellement furies merveilles du falut. Cependant il feroit en-
core a propos d'avoir des jours extraordinaires marquez pour cela.

Cet ufage ^ourroit avoir {on utilité dans l'Eglife. Seulement il faudroit

prendre garde, que cet deltinations de jours, êc detemps ne de géné-
raient pas enfin en fuperftition , comme la chofe n'eft que trop pofîi-

ble parmi les hommes. Mais il y a deux chofes fouverainement con-
demnables dans le jubilé, que les Papes fe font avifez d'établir par mi
les Chrétiens.

La première eft le Jubilé lui même, quoi qu'en puiflent dire les Pa-
pes. Scieurs Docteurs. La célébration d'un pareil jour étoit une
chofe convenable aux Juifs, qui vivoient, fous une Oeconomie de
type; , 6c de figures. Dieu les conduidoitpar ce chemin d'ombres,
& d'énigmes pour leur donner quelque goût des Myfteres de la Grâce,
pour les porter à lesdefircr, à ]es rechercher, à en hâter même le

temps , 6c la révélation par leurs fouhaits. Cet biens étoient éloignez
d'eux. Iléioit donc a propos de leur en donner quelque fentiment,

T 3 afin



I ^o Confîâerations fur la Bulle du Pape

afin qu'ils les provinrent parleur fainte impatience, 8c qu'ils en euflent

même quelque efpecc d'avant goût 11 eft certain cependant
, que

tïures ces grandes richefles ne dévoient être de veloppéest que quand
leMeilieleroitmanirefté. Et par confequenr le vrai Jubilé ne pouvoit

être célébré, que dans le temps heureux du falut. C'eft, ce qui fait,

que le temps de l'Evangile eft un vrai temps de joie, de triomphe, ôc

d'exultation continuelle. Mais il ne demande pluscomme autrefois la

diltincliion débours, desmois, de nouvelles Lunes, des Ann es, des

Fêtes , ni des' Sabbaths. On a rapporté cy-devant les paroles de l'A-

pôtre, qui font exprefles Col. a. fur le lujet. Auffi l'Eglife, a vécu

i 30c ans' fans Jubilé , depuis fa fondation jufques au temps de Bonifaee

V1JI. Cet orgueilleux Pomifes'avifa d'introduire ce judaïfme dans

l'Eglife Chrétienne. N'en faut il pas conclure, quecetétabliiTemenr,

n'a pu fe faire qu'au préjudice de l'ancienne coutume des Chrétiens ?

Son procédé dans cette rencontre n'aceufe il par le Seigneur lui même
les Apôtres, route l'Eglife primitive de n'avoir pas connu, ce qui

étoit de l'édification publique , ÔC de la confolation particulière des

fidèles Chrétiens? 11 cil donc impoiîîbîe de regarder l'etabliflement

du Jubilé autrement que comme l'intrufîon d'une fête, que le Seigneur,

ôc les Apôtres ont regardée comme inutile, puis qu'ils n'ont pas trou-

vé à propos de l'établir?

La féconde chofe, qui fait connoître l'extravagance, ôclafaulTeté

du Jubilé, c'eft, qu'on voit par les motifs, qui ont porté Bonifaee

8e. àl'inftituer, que cet arrogant Pontife n'avoit envue, que fa Do-
mination, et un ibrdide intérêt d'avarice : S'il avoit eu véritable-

ment le deiTein de procurer l'édification publique il fe fût contenté

d'Exifter les Chrétiens à lajoïe. D'ailleurs il les eût l'aflez dans la li-

berté de vaquer chez eux aux exercices de la pieté' s'entretenans des

lujets, qu'ils avoient de s'ejouïrenDieu. Jl eût exhorté leurs Con-
ducteurs ordinaires, leurs Pafteurs de les mettre en état par leurs

exhortations de remplir fidèlement les devoirs, aux quels cette gran-

de folemnité les engageoit. Mais il en attacha toutes les dévotions

à la Ville de Rome. 1 1 marqua de certaines Eglifes de cette fameufe

Ville, dans lefquelles feules on pouvoit gagner les pardons, que le

Pape accoidoit par les Indulgences à ceux, qui vifiteroient dévote-

ment ces Eglifes.

On a fait voir par les chofes, quelesHiltoriens ont publiées de ce

Pontife infolent, qu'ilavoit deux vices dominansenlui. L'un étoit

un
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un Orgueil horrible. 11 pretendoit être le Monarque univerfel de

toute la terre, tant au temporel, qu'au fpirituel L'autre étoit une

avarice épouvantable. Il cherchoit fans celle lesmoientdes'enrichir.

Tout lui étoit bon, pourvu qu'il contribuât à lui a mafler de grands

threfors. Je regarda le Jubilé comme un moien propre à latisfaire

les deux ardentes partions. Le Jubilé fit venir un nombre infini de-

gens de toute condition a Rome, des Têtes couronnées, des Prin-

ces, de grands Seigneurs, Se une prodigieufe quantité de Peuples.

Tout cela fe mit a les pieds, & vint rendre hommage au Pape, qui

fe voioit alors au comble de la joïe l'avoir tous les Chrétiens humiliez

devant lui pour lui rendre leurs hommages. Par deflus cela ikrouvoit

encore lemoien d'emplir (es coffres du prodigieux tribut, qu'iltiroit

des Pèlerins, qui fe rendoient a Rome: Les Peuples furent afîez

follement crédules pour acheter a grands frais le vent, & la fumées

que le Pape leur vendoit. Ils fe contentèrent de fes vaines promefles ,

écvuiderent dans fes Coffres les fommes incroiables, qu'ils avoient

eu foin d'apporter pour paier {'es pardons.

Tout cela fc voit fenfiblement dans le Jubilé moderne Innocent

XII e . invite l'Empereur, les Rois, les Princes, tous les Peuples

de tout âge, 8c de route condition à fe rendre à Rome pour la folem-

nité du Jubilé leculaire, qu'il a publié par fa Bulle d- Indiction. Il

veut donc les voir à fes pieds lui rendre les hommages, qu'il croit'

fauflement lui appartenir. Ceft ainfi, que ces vieux Prêtres pleins

d'Orgueil s'elevent iniblemment au deflus de toutes les Têtes cou-

ronnées. Et pour ce qui ell du profit, qu'il prétend faire par le moi-

en du Jubilé, on voie, qu'il aitache les pardons à quatre Eglifes pri-

vilégiés de Rome, qu'il invite tous les Dévots de fa fe&e de fe rendre

à Rome pour y vifiter la fainte Cité , les Parvis des Apôtres, que d'ail-

leurs il fufpend toutes les Indulgences accordées à diverfes Eglifes*

Se à diverfes Communautez de l'Europe. Tout cela prouveévidem-

ment, que ce faux Pontife n'a point d'autre vue dans cette rencontre,

que (a grandeur, & le profit, qu'il prétend tirer de fon trafic des

Indulgences.

Le Pape entrant en fuite dans la matière du Jubilé pour prépa-

rer les Chrétien?; à cette grand fête, qui doit lui être fi avantageufe,

appelle cette année leculaire une année vénérable à tante i'Eglife Catho-

lique, /rf^Hf/^vajcûte-il, rJÛUS devons célébrer félon l'ancien ufagedenot

Frcdtcejfeitrs, On n'a qu'a comparer ces paroles du Pape , avec ce

qu'on.
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qu'on a démonftrativement prouvé plus haut. L'inftruction du Ju-
bile ne s'eft faite qu'en l'an 13:0. La chofe eft inconteftable par

l'Hiftoire. Boniface VIII. en a été le premier Autheur. Peut on
dire avec quelque apparence de vérité, qu'un ufage de quatre cens

anselt un ufage ancien, un ufage vénérable? On n'a qu'a lui oppo-

fer treize ficelés antérieurs, qui commencent à la fondation de l'E-

glife. Les Chrétiens ont vécu tout ce temps là fans Jubilé. Boni-

face VIII. homme diftinguê par des Caractères, qui ne lui font pas

grand honneur dans l'hiftoire, s'avife par de mauvais motifs d'avari-

ce, 6c d'ambition d'établir un Jubilé en l'an 1300. Et on viendra

nous dire après cela d'un ton grave, comme fi la chofe étoit lans

difficulté, qu'on doit célébrer cette année vénérable 4 toute PEghfe Ca-

tholique félon rancien ufage des Prcdecejfeurs. On ne doit jamais parler

de cette manière , que quand on eft fur d'une véritable antiquité.

On ne peut proprement appeller antiquité dans la Religion Chré-
tienne, que ce qui eft de la fondation del'Eglife, del'inftitutionde

Jefus Chrift, & de fes Apôtres. La règle du Seigneur Matth. 15?. eft

d'une éternelle vérité. Au commencement il n'en étoit pas ainjî. Sur
ce fondement, qui eft inébranlable le Jubilé moderne n'eft point an-

cien. Il n'eft que de quatre fiécles.

Voila comment les Papes trompent ordinairement leurs Peuples par

des paroles pompeufes, mais faufîes, & illufoires. C'eft là le mal-

heureux effet de l'authorité, qu'ils ont ufurpée dans l'Eglife, Ôcde
l'infaillibilité , qu'ils s'attribuent. Ils donnent fans pudeur une anti-

quité de quelques fiYcles pour une véritable, pourunefure antiquité.

Vincent de Lérins nous a donné là deflus une règle
, qui eft d'une veri-

téconftante. C'eft, que ce qui toujours été cru de tous en tout temps,
doit être confideré comme une vérité certaine, qu'il faut embraiTer.

La raifon en eft, que ce qui a été cru de cette manière , de tous,

toujours & en tout temps, doit être d'une veritécertaine, Ôcabfolve.

Il doit être dés le commencement, de la fondation même de l'Eglife,

& de la Religion. Dieu a donné la Parole à (es fidèles pour leur in-

flruélion. Mais il leur a promis en même temps fon Efprit de vérité.

Il n'eft donc pas pofîible , que la vérité perifle , & que l'erreur prévale

pour s'établir généralement dans l'Eglife. Il arrivé aflez naturelle-

ment, que des particuliers tombent, dans des penfies faufTes, &
contraires à la vérité de la Religion ,

qu'ils les embiafîent , & qu'ils

y adhèrent. Mais l'Eglife ne peut point (e laifTerfurprendre tout en-

tière
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tiere des erreurs mortelles. Il eft certain, que la vérité ne demeure
jamais fans témoins, 6c (ans témoignage. 11 eft impoffible, quetou-
te l'Egliie tombe dans l'apoftafîe. Cela n'eft point du tout de Tor-

dre de la Grâce.

Si l'on pou voit juftifier, qu'une erreur eût fubfifté psrmi les Chré-

tiens depuis la fondation de l'Eglife , il faudroit fuppoier en même
temps, que la promefle que Dieu lui a faite, d'être toujours avec elle

julques k la con/ommation des ftécles , Matt. 28. feroit trompeufe , 6c

illuloire. C'eft ce qui ne fe peut dire fans blafphéme. 11 en faut

donc conclure 1 que la véritable antiquité d'un Dogme confifte dans fa

fublîftence, 6c dans fon invariable durée depuis la fondation de 1 Egli-

fe jufquesànosjours, lors qu'il a etêcru parce qu'on appelle l'Egliie,

parce qui paroît au Monde fous ce Nom. Toute autre antiquité eft

faulïc 6c trompeufe. Cela pôle il eft certain, quelesPapes, 6cleurs

Docteurs trompent leurs Peuples par une taulîe, 6c vaine antiquité'.

Ils ont accoutumé de majquer de cette manière tous leurs Dogmes
nouveaux, intrus dans l'Eglife. On leur demande, qu'ils établirent

une bonne fois l'antiquité prétendue de leur créance La chofe eft

bien aifee, il la véritable antiquité eft pour eux. On a l'Ecriture,

qui eft la fource de la vérité, l'ancienne révélation , fur laquelle la

Religion eft fondée. Mais on n'allègue jamais qu'une faufle antiquité,

qui n'eftquede quelques lîécles , dont on marque le commencement
avec precifion. Le J ubilé moderne en eft une preuve palpable.

Onvoitaufti, queRome jette ordinairement la dil pute fur une baffe

antiquité, dont on démontre l'erreur, 6cTabus. Jamais elle ne veut

entrer dans la difcufïion de l'Ecriture, qui eft pourtant la marque af-

furée de l'antiquité. L'antiquité de Rome eft donc une faulle antiqui-

té. On trouve en effet dans l'Hiftoire la date de toutes les erreurs,

que nous lui reprochons. Tout cela s'y voit fort diftinctement , 6c fort

clairement. Le 4
e
, 6c le j

e
. ficelé ouvrirent la porte à toutes les nou-

ueautez, qu'on a fourrées du depuis dans l'Egliie, l'invocation des

Saints, les fervice des Images, la vénération des Reliques, le Purga-
toire, les Indulgences , la prefence qu'on appelle réelle du Corps du
Seigneur dans l'Eajchariftie, laTraniTubltantiation, le retranchement

de la coupe , l'inftitution des vœux monaftiques, le fervice en lan-

gue inconnue, l'interdiction des viandes en de certains temps de l'an-

née, les pèlerinages, les prières par conte , mille autres doctrines

faufles, erronées , contraires à l'Evangile , qui renvedent abfolu-

V ment
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ment la Religion Chrétienne. Tous les fiécles ont été plus ou moins

fertiles en erreurs. Mais chacun d'eux en a introduit quelqu'une dans

l'Elfe. On trouve le temps de leur naiffance marqué fort diftinéte-

ment dans l'Hiftoire.

Les Docteurs de Rome fe font ép'uifezenfophifmes, ScenfaufTes

fubtilitezpour établir leur prétendue antiquité] du mieux qu'il leur

aétépofîible. Ils ont rempli le Monde d'une infinité de volumes fur

cette matière. Cependant leurs efforts ont été inutilesjufques à pre-

fent. On a ôté à tous leurs Dogmes le faux Mafque d'antiquité, donc

ils les couvrent ordinairement. On a marqué par des preuves ineonte-

ftables l'origine de tous leurs Dogmes. Il eft impofîible d'en ignorer

la nouveauté, les progrés, l'établiffement les oppofîtions mêmes,

que des perfonnes graves, habiles ,
jaloufes de la vérité ont faites à tous

ceschangemens. C'eft ce qu'on a fait en particulier du Jubilé, dont

il s'agit aujourd'hui. Rome eft forcée d'avouer , malgré qu'elle en

ait , que fon établifîèment n'eft que de quatre cens ans. Qu'Innocent

XII. efface donc de fa Bulle le terme:de Vénérable, qu'il attribue à

l'année feculaire de fon prétendu Jubilé. Il fonde ce Titre fur l'an-

cien établifîement, imaginairement , & fauffement ancien
, que fes

Predecefîéurs en ont fait. Car après avoir examiné les chofes avec un

pei

treize

& de très -petite étendue pour lui donner Fepi

ancien ufage. Cela feul eft capable de faire connoître le ridicule de

l'antiquité fantaftique, 2c imaginaire du Jubilé de Rome. Ce qui fait

voiri'abus, 6c la tromperie, dont les Papes abufent leurs dévots. C'eft

ainfi, qu'i's ont détourné les Chrétiens de la vérité de la foi, êcdela

pureté du fervice , que Dieu a recommandé aux fidèles par la parole de

l'Evangile.

Le Pape invite en fuite tous les Chrétiens d'accourir de tous les bouts do

la terre four vifter la fainte Cité ,
qui eft le ftege de St. P terre. Voila

des paroles d'exhortation ,
qui marquent fenfiblement l'orgueil 6c

l'arrogance épouvantable de ce faux Pafteur. Dans le temps, qu'il

foule aux pieds la vérité de i' Evangile, ce qu'il y a déplus vcnerable,

& de plus facré dans la Religion, les Peuples, mêmes les grandsdu

Monde, 6c que pour s'enrichir il ne penfe qu'à piilerles Bigots de fa

communion, il prend cet air d'authorité dévote , comme fi en effet

il s'agiflbit de diitribucr les riches threfors de la Grâce. N'eft il pas

étrange
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étrange, que ces vieux Prêtres aient la hardieffe d'appeller àRome tous

lesChrêtiens des derniers confins, mêmede l'univers? Qui leur en a

donnéledroit, & le pouvoir.*
1

Pourquoi lcurparlent ils d'un ton fier,

& orgueilleux, comme s'ils étoient les Maîtres abfolus de la foi , du
fervicc 6c du gouvernement de l'F.glifê ? Les brebis du Seigneur é-

coûtent fa voix. Mais elles ferment l'oreille à la voix de l'En-

chanteur.

Les Papes n'étoient originairement que les Pafteurs de Rome. Us
en font devenus enfuitele^Evêques, lors que ces titres de grandeur
eurent été établis dans TEglife. Le Concile de Nicée leurdonna l'un

des cinq Parriarchats, qui furent érigez dans cette célèbre aflembléc.
Rome eût pour fa jurifdiclion les Villes fuburbicaires. Conftantino-
ple , toutes les Egliies Grecques. Antioche , celles d'Orient , Alexan-
drie, celles d'Egypte, 6c Carthage, celles d'Afrique. Jeruialem fut
laiffée dans l'ufage de Ces anciens droits. On n'y toucha point. Mais
il faut remarquer là deflus, que le Concile établit les cinq Patriarches

égaux. L'un n'avoit point de prééminence , ni de Primauté fur l'au-

tre. Ueftvrai, que dans la fuite Rome, & Conttantinople préten-
dirent à cette fuperiorité, 6c qu'elles fe l'attribu^ent alternativement
par leur feule ufurpation. Phocas le parricide

, qui avoir fait mourir
fon Maître l'Empereur Maurice vuida le Procès en faveur de Bonifacc
III. Mais ce Titre n'eft que du 7

e
. ficelé au commencement, 6c

d'ailleurs il fait honte à Rome, puis que c'en1: ie prelént d'un infâme
meurtrier. Si depuis ce temps là les Papes lé font conlérvéi'ufao-e d'u-
ne puilîànce illégitime, leur droit n'en eft pas mieux fondé pour cela.

Us n'ont rien que ce qu'ils ont envahi. Onarefufédelesreconnoître
en cette qualité. On s'eft vigoureulément oppofé à leurs prétentions.
On en trouve les actes dans les Hiftoriens publics. Cependant ils ont
fi bien fait, qu'ils ontenforcelé le Monde à cet égard. Tout ploie lâ-

chement fous leurjoug. La France même, qui les foumettoit autre-
fois au Concile par fa Théologie, commence à fléchir le genou, 6ca
reconnoître leur fuperiorité, leur indépendance, leur pouvoir. Leur
profpcrité prefente les enyvre. Ils parlent comme haut élevez. , avec un
orgueil accompagné d'infolence , Pf. 7 3 . C'en: ce qui fe voit dans la

Bulle d'Innocent XII. Qu'il efface le mot de Chrétiens en gênerai,
qui fe trouve dans fa Bulle. Qu'il fe contente de parler aux Peuples
de fa communion. C'eftàeuxfeuls, qu'ils ont droit de commander,
puis qu'ils font afTez lâches pour fe foûmectre à fon empire.

V 2 Au
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Au refte cette exhortation eft conçue en des ternies fi pompeux ,

que l'on s'attend apurement à quelque choie de grand, d'extraordinaire,

de magnifique i d'avantageux , & d'éclatant. Et en effet puis que

le Pape fe dit le Vicaire de Jefus Chrift , 6c le fuccelTeur de St. Pierre ,

le Lieutenant de Dieu fur la terre, n'a t-on pas droit de croire , qu'il pré-

pare de grandes chofes à fes dévots, 6c qu'il les appelle à les venir con-

templer pour fe remplir de magnifiques idées/ Toute cette belle invi-

tation abboutit néantmoins à leur faire vijïter la Sainte Cité, qui eft le

fiége de St. Pierre. Voilaune chute bien précipitée, peu conforme aux

grands termes, dont ils'eft fervi.

On ne peut allez s'étonner delafolleprefomptïon des Papes d'amu-

fer les Chrétiens par d'aufïi grandes impertinences , que celle qu'on

trouv-e ici. Qui a appris à Innocent XII., 'que Rome eft la Sainte

Cité ? Rome qui eft la grande Paillarde , la Proftituée de l'Apocalypfe,

fouillée de mille erreurs abominables , convaincue d'impuretez mon-
ftrueufes fans nombre, d'Idolâtrie, de tyrannie, de fuperftitions,

d'ufurpations , 6c d'une infinité de crimes énormes, qui pille le Mon-
de par fes rapines, qui eft gouvernée par desrnonftres d'Orgueil, 6c

d'impudicitez horribles, au milieu de laquelle le commettent tous les

jours par ceux, qui en font les Prélats, 6c les principaux conducteurs
,

des chofes fi atroces, qu'on n'ofe pas même lés nommer, qui fe gou-

verne par des vues de politique mondaine ,
qui facrifie tout à fon ambi-

tion , qui fait régner l'ignorance dans l'Eglife , qui étouffe les lumières

de la vérité, 6c qui bannit l'Evangile de toutes parts. Eft celàcerte

ville fainte , qu'on doit fouhaiter de voir. Il n'y a point de ville au

Monde, parmi les Nations mêmes les plus Barbares, quifoit chargée

du fardeau de tant iniquitez. Rome païenne, fous fes Empereurs

corrompus n'a jamais approché de l'horreur de Rome moderne fous

les Papes, 6c fous les Cardinaux. Voila pourtant la Cité, qu'Inno-

cent appelle fainte. Eft ce qu'il veut, que les Chrétiens foientles

témoins de toutes les abominations de cette Babylone, qui eft la gran-

de Ciré? Il faut avouer que les Papes croient, que les Chrétiens font

bienftupides, 6cbien abbrutis.

Mais de quoi s'avife le Pape de parler de vifiter cette prétendue

fainte Cité? Sur quoi fondé invite-t-il les Chrétiens à l'aller voir? Son
invitation eft fondée fur une pure vifion. L'Euangileneveutplusde

lieu déterminé, non plus que de jours oude Mois. Les vrais adora-

teurs adorèrent la Père en efyrit, cr en vérité. Jean 4e
. on nevoit point,

qu'il
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qu'il nous foie parlé d'un certain lieu pluftôc que d'un autre par les

Apôtres. On fait bien, que faint Paul nous parle de la Jerufalem

d'enh.ut, & de la Canaan celefte. Mais les épithetes, qu'il y ajoute

élèvent nos efprits a des objets differens de tous ceux, que les hom-
mes ont ordinairement en vue. Du refte nous apprenons du même
Apôtre, que nous n'avons point ici bas de Cité permanente. LaS-.e.

Cité, que nous attendons, elt dans les Cieux. Sc
. Jean en lait la

description au 21 e
. de Apocalypfe, 6c la nomme Jerufalem la fainte

pour I'oppofer à la. Jerufalem terreftre, ou Dieu habitoit parmi les

Juifs. 1 Voila comme les Papes font oppoléz en toutes choies a la

Doclrine de l'Euangile, 6c qu'ils rétablirent le Juda'ifme, que les A-
pôtres avoient aboli.

Le Pape voulant marquer la raifon de cette fainteté, qu'il attribue à

Rome,ajoute,que c'est lefiége deS(
. Pierre.Mais c'eft fonder une vifion fur

une chimère. On polé en Fait ici» que St. Pierre n'a jamaisété à Rome. Il

n'en a jamais été Evêque. Cet emploi étoit incompatible avec la charge

d'Apôtre,qui le rendoit5comme tous Ces Collègues dans l' Apoftolat , E-
véque œcuménique , chargé du foin de toutes les Eglifes. Les Apôtr-es

étoient tous établis pour vaquer à la conduite, 6c à l'inftruétion de

l'Eglife en gênerai fans pouvoir être attachez à aucun lieu particulier.

C'étoit àeux à gouverner l'Eglife, à la fonder par l'Euangile, àl'In-

flruire, 6c à la mettre dans la voie du faîut. Iisnepouvoient êtreA-
pôtres, ôcEvéques, c'eft a dire» Surveillans de quelque Troupeau
particulier pour le gouverner en qualité de Pafteurs. Deplusiachar-
ge d'Evêque de Rome ne s'accordoit point avec le Miniftere de la Cir-

confion, qui étoit confié à Pierre comme celui du Prépuce à Paul

Gai. 1. Il eût renoncé par là à fon emploi, qui confiftoit à prêcher

aux Juifs pour les convertir à l'Euangile. Si St. Pierre eût été Evêque
de Rome, il eût été Evêque des Gentils. Encelaileûtufurpélacom-
miffion de fon Collègue. 1 1 faut donc conclure

, que ce prétendu fiége

de faint Pierre en qualité d'Evêque de Rome, elt une faufleté toute
manife-fte , inventée à crédit par les Papes.

On peut pouflér la chofeplus avant, ëcfoûtenir fans détour, queSt.
Pierre n'a jamais été à Rome. .Onfaitbien, que quelques Autheurs
anciens ont dit le contraire. Mais on fait aufîi

, qu'ils n'ont point été

contemporains de cet Apôtre, 6c qu'ils n'en ont parlé que fur la foi

d'autrui. Leur témoignage n'eft donc pas decifif en cette rencontre.

Et en effet on adumoius des prefomptions très fortes, pour ne pasdi-

V
3
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redes preuves, tirées de plusieurs choies, que St. Paul touche dans

{es Epîtres, par lesquelles il paroit ,
que St. Pierre n'avoit pas été à

Rome du temps, que cet Apôtre y fut conduit prifonnier la première

fois, & qu'il comparût devant Néron Perfonne ne favoit, quelle

étoitla nature de fon affaire. LesJuifsdeRome, àqui^et Apôtre en

parle, témoignent même , qu'ils n'oient point ouï parler de lui,

qu'aucun des frères ne leur en avoir rien écrit,, que durefteilsfavoient,

que l'on contredifoit de toutes parts à la feéte , dont il faifoit profeflîon.

11 fe plaint ailleurs , que perfonne ne l'a afliité dans fa première défenfe.

Quelle apparence, que fi St. Pierre eût été Evêque, de Rome, les

Juifs de cette grande ville euiîént été auilï peu inftruits del'Evangile,

& des affaires particulières de Paulcontre leur Nation? Comment fe

fût il pu faire d'ailleurs ,
que St. Pierre eût ainfi abandonné ion Collè-

gue dans le befoin?

Le Pape Pie fécond, autrement iEneas SylviusPicolomini, jadis

Secrétaire du célèbre Concile de Bâle, connoiilbit Thiftoire de l'E-

glifede Rome, à peu prés auffi bien qu'Innocent XII. fon grand lavoir

lefit monter fur leThrône Papal. On trouve unecholé remarquable

furcefujetdansfonEpître 501. Le recueil s'en trouve dans fes œu-
vres, llditdonc, qu'avant le Concile de Nicée , chaque Egliji fe gou-

vernoit par elle même , Cr qu'on avoit peu d'égards pour Rome. Com-
ment cela fe -peut il dire, fi St. Pierre avoit été Evêque de Rome t

Eft-ce, que la Dignité, que ce fiege Epifcopal eût tiré d'avoir été

le fiege de cet Apôtre, ne l'eût pas rendu vénérable à toute l'Eglife?

Comment Pie Second a il ignoré une chofe, qui faifoit toute la gloire

de Rome? S'il ne l'a pas ignorée, comment peut il affurer , qu'avant

le Concile de Nicée on avoit peu d'égards pour Rome? N'auroit-il

point fu, qu'il étoit en qualité de Pape Succeflèur de St. Pierre?

llfaut donc avouer , que Rome n'a prefentement qu'un Droit ufurpé ,

qu'elle le fonde fur une faufîèté notoire, & que ceux, qui l'iront

vifiter en qualité de fiege de St. Pierre, fe tromperont groffie-

rement.

Apres cette belle entrée de difeours le Pape expliquent à fes Dévots ,

ce' qu'ils doivent trouver d'avantageux à Rome. 11 leur marque les

exercices préparatoires de pieté , qui leur font neceffaires pour les

mettre en état de recevoir les biens ,
qu'il leur fait efperer par fa Bulle

du Jubilé. Il leur parle donc des Tbrefors celejies t qui leur font acquis

par les mêmes du Fils éternel de Dieu ,
qui cjl nôtre Seigneur Jefus

Chn(t^
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Chrifi, Cf par ceux de tous les faints , par ce qu'ils vont être ouverts aux

pécheurs repentons.

Si par les merit 6c du Seigneur il falloit entendre, ce que tout le

Monde entend ordinairement , s'avoir le prix de nôtre falut paie

dansfamort, prix capable d'appaifer Dieu, 6c de nous décharger des

peines, qui font dues à nos péchez, le Pape auroit dit un grand men-
fonge, quand il pôle, que ces Threfors vont être ouverts. Car effet ces

Threfors font ouverts depuis la prédication des Apôtres dans le Mini-

lire de FEuangile. Ces faints Hommes ont annoncé le falut, 6c la

grâce en nôtre SeigneurJefusChriit. Ils ont ouvert cette fource à la

Mailbn de David , dont avoit parlé le Prophète Zacharie. C'eft dans

cette féconde fource, qu'ils ont Puiie: toutes les grâces, qu'ils ont

preientées aux hommes, la remilîion des péchez, FEfprit de régéné-

ration, 6c l'efperance de l'immortalité bien heureufe. Aufîi tous les

fidèles puifent à toute heure dans cette riche 6c infinie fources, quand

ils fen approchent avec la repentance, 6c avec la foi. Il n'eftdonc

point vrai à cet égard, que ce riche threfor foit ouvert par le Jubilé.

Innocent XII. auroit etort de l'affirmer.

Voici l'explication de fa penfée conformément aux Hypothefes de

Rome furie Purgatoire, fur les Indulgences, 6c fur le Jubilé.

On à marqué cy-devant dans lesConfiderations generales s que le

Threfor des pardons , 6c des Indulgences eft compofé en partie du refi-

du des Souffrances du Seigneur, 6c en partie des oeuvres de furéro*

gation faites par les faints distinguez. Les Docteurs de Rome préten-

dent, que les fouffrances du Seigneur étant infinies elles font capables

de racheter un Million de Mondes. Ils ajoutent pourtant , qu'il n'en

a racheté qu'un. D'où ils concluent, qu'il y a une infinité de ce mé-
rite, qui demeure inutile. Voila félon eux, quel eftjle fonds , 6c la

principale Malle de ce Threfor , d'où les Papes tirent leurs Indulgen-

ces. Le furplus de ce Threfor vient de ces oeuvres, que les faints

font au de là , de ce qu'il en faut pour mériter la vie éternelle félon la

doélrine de leur Egl iie.

C'eft là le Threfor , dont le Pape dit, qu'il va être ouvert aux pé-

cheurs repentans, parce qu'il publie la Bulle de Jubilé, dans laquel il

vadilhibuer ces pardons en abondance Threfor imaginaire, s'il en fut

jamais. Iletl uniquementeompofédechimeres, 6cdevifions. Quia
dit àces faux Evêqucs, qu'ily a un relidu des mérites du Seigneur tel,

qu'ils le fuppoient? Content ils pour rien la Majefté infinie, qu'il a

fallu
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fallu fini sfaire. On accordera., fi Ton veut, qu a comparer le mritee

infini du Seigneur au Monde, qu'il falloit racheter, l'infinité de ce

mente fui paiie les pcchez de tout le Monde. Mais nedoit onpasmet-

tre en conte la Majefte de Dieu violée par le péché ? Elle eft infinie par

elle même. 11 lui faut donc une fatisfaétion infinie. Et par confe-

quent voilal'inimité des mérites du Seigneur engloutis par cette Ma-
jefti. infinie. 11 cil évident après cela, que le prétendu relie des fouf-

irances infinies du Seigneur eft une véritable chimère. Où eft ce ,

que ces Théologiens aveugles, & ignorans ont trouvé cette vifionr

Ont ils quelque endroit, de l'Ecriture , qui authorife le 'moins du
Monde cette rêverie

.

? On fait bien, que Saint Paul Col i. parle du

r.fic des afflictions de Cbn/f
,

que chaque fidèle doit accomplir en la chair.

Mais ce font pas des reftes d'afflictions, qu'il failleenfermer dans un
Threfor pour en répandre les grâces fur les fidèles. Ce l'ont des affli-

ctions, dont chacun d'eux doit fouffïir fa part. Il n'y a que le fordide

intérêt des Papes, qui ait pu donner lieu à cette Théologie bourrue,

ce ridicule tout enfemble. Ainfi en fauvant le Pape d'unmenfonge

par cette explication, qui eft conforme aux hypothefes de Rome, on
prouve demonftrativement, que les Predecefléursfoubre dans FEglife

une Doctrine faune, impertinente, &même infoutenabJe. Il n'y a

qu'a Tenvifager dans fon naturel pour en connoître l'abfurdité. Voila

pourtant quel eft le fondement du Purgatoire, des Indulgences, &
du Jubilé,

Mais fi l'on fuppofe, que ces prétendus mérites fuperflus de nôtre

Seigneur font mis en referve dans ce Threfor , on demande aux Papes
,

qu'ils produifent les Titres, Sclespreuves du Droit, qu'ils s'attribuent,

d'en être les uniques, 8c les fouverains diftributeurs. Sur quoi fen-

dent ils cette orgueilleufeprétenfion ? Ils n'en ont point d'autres preu-

ves que leur ptetenfion toute feule. Ainfi voila un grand pouvoir fon-

défur le fable mouvant. Quand les Apôtres le font prefentezau Mon-
de comme les Hérauts de la Grâce, ils ont produit les Titres de leur

commiflion , l'ordre que le Seigneur leur avoit donné d'enfeigner tou-

tes les Nations, ôcdelesbaptiier au nom duPere, duFils, & du St.

Efprit. Les Papes par la plus fauffe, ôc par la plus condamnable de

touteslesufurpationsfe font attribué, des Droits, qui ne leur appar-

tiennent point. On s eft oppofé fortement à leurs entreprifes. On a

fouvent pouffé les choies lufquesàles dépoter, jufques à les excommu-

nier, juiquesàlesdéthroner, On fait en particulier, que Philippe le

Bel
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Bel fit emprifonner Bbnifacc VIII., l'Authcurdu Jubilé. Cetarro-

gant Pontife avoit eu l'audace de l'excommunier, parce que ce Prince

ne vouloit pafle croifer pour l'expédition de la Terre Sainte. Le Pa-

pe avoit eu l'infolence de lui en faire fignifier le commandement. Il le

fît donc arrêtera Anagni, 6c le fît conduire prifonnier à Rome, où il

mourut fyrieux , comme nous l'avont raporte fi dcfius avec la Medail*

le de fon arêt.

Cependant les Papes fiers, 6c orgueilleux fe mettent à la place de

Dieu même, pour distribuerai! Peuple Chrétien des grâces imaginai-

res, comme s'ils en avoient effectivement le pouvoir. On eft aflèz

duppe dans l'Eglife Romaine pour fe foumettre à cette authoriié ab-

folumcntufurpée, qui n'a ni Titre, ni fondement, 6c qui ne fubfifle

que par un folle opinion, dont on veut bien s'entêter. On voit en ce-

la un aveuglement fi prodigieux, qu'il eft tout à fait inconcevable.

Comment a on pu s'abandonner a un dogme auilî faux, auffi ablurde,

auflî peu fondé que celui-là ?

Mais voici le comble de l'impiété Romaine
,

qui doit convaincre

cette fauflé Eglife d'un abominable facrilege. Le Pape -point ici les

mérites des Saints à ceux du Seigneur. Et puisqu'ils doivent racheter

les âmes du Purgatoire pour les mettre en état délalut, 6c cela en leur

appliquant le mérite des Saintes comme celui du Sauveur. Les voila

lelon eux médiateurs de rédemption à cet égard , auffi bien que média-

teurs d'interceflîon. On ne peut point porté le facrilege ni l'impié-

té plus avant. L'Eglife Romaine joint donc les mérites des faints à

ceux du Seigneur. C'eft ainfi que les Papes achèvent de remplir le

Thrcfor prétendu des Indulgences, dont ils font le honteux, 6c infi-

me trafic dans l'Eglife, 6c qu'Innocent XII. vient d'ouvrir dans ce

Jubilé. En cela on ne lait, ce qu'il y a de plus étonnant, 6c déplus

horrible ou d'inventer des erreurs deteftables, qui corrompent absolu-

ment la vérité de l'Evangile, ou de mettre des créatures en parallèle

avec le Fils éternel de Dieu, qui eft notre véritable, 6c nôtre unique

Rédempteur, 6c cela par un attentat fouverainement criminel accom-
pagné d'Idolâtrie, 6c d'impiété.

Quand les Proteltans aceufent l'Eglife Romaine de ces crimes fur

les preuves, qu'ils en fourniffent, 6c qu'ils tirent de fa créance, 6c de
fon culte, les Doéleurs de cette faufle Eglife crient d'abord à la calom-
nie, Scàrimporlure. 11 fe plaignent, qu'on leur attribue des fenti-

mens. Scdescultes, qu'ils n'ont point. Et là defîus pour fefauver des

X preu-
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preaves, qu'on leur allègue, ilss'épuifentendiftinctions,8c en fubti-

litcz pour donner quelque couleur à leur Doctrine, 8c à leurs ufages

à cet égard. Voici pourtant qu'Innocent XI L bien inftruit de la créan-

ce de Rome , put qu'il elt Pape, 6c parconfeqûent infaillible félon

les Do6leurs, pofe fans détour les fauiîês Doctrines, que lesProte-

ftans reprochent à l'Eglife Romaine, le Seigneur Jcfus & les Saints

confondais leurs mérites pour tirer les âmes du Purgatoire* , 6c pour

les ibulagerau milieu des flammes, qui les y dévorent. N'eft ce pas

la preuve formelle, ôcexpreiîe de cette horrible, 6c monftrueufe Do-
ctrine, qu'on réproche à Rome? On lomme cet Docteurs à la face du

Ciel 6c de la terre, ou de faire raïer cette abominable Doctrine, delà

Bulle 8c de la désavouer par un actr authontique, ou de fe taire furce

chaoitrp,*6c de palier condamnation. Car en effet ou le Pape efl un

Impofteur, qui n'entend point la Doctrine de fon Eglife. Il lui attri-

bue de faufîes créances, qu'il en a point. Ou ces Docteurs font des cri

ailleurs impertinent , qui aïant honte peut être des fentimens raon-

ftrueuxdeleur Religion ne peuvent foûtenir les juftes, 6c bien fondez

reproches, qu'on leur en fait, qu'en niant, que ces Articles foient de

la foi de leur Eglife. La chofe même les rend fenfiblement convaincus

d'impofture, 6c de menfonge en cette rencontre. Car enfin cette

Doctrine efl le fondement des Indulgences, du Jubilé, 6c de toutes

les fauffes dévotions , dont les Peuples de Rome fe repaillént dans l'oc-

currence du Jubilé. On déclare donc à ces Docteurs d'erreur, qu'en

confequence des paroles d'Innocent XII. dans fa Bulle du Jubilé, lef-

quellesfontailurementdufyltemedeRomefurles Indulgences, on les

regarde tout comme de malheureux facrileges, qui raviffensaufau-

veur du monde la gldire de la Rédemption pour en faire part à de {im-

pies créatures ,
quelque perfection, qu'on s'avife d'ailleurs de leur at-

tribuer. Qu'ils répondent fur cette accufation, 6c qu'ils s'en déchar-

gent , s'ils peuvent. On leur déclare , que leur filence fera pfis pour

une marque certaine de leur conviction.

Jamais Doctrine n'a été plus faufîè, 6c n'a porté [des caractères de

réprobation plus fenfibles, quecelle» dontil s'agit ici. Donner des

adbciez', 6c des compagnons au Seigneur Jefus dans l'œuvre du falut
,

fous quelque prétexte, quecepuiiîèêtre, c'eft lui dérobberfa gloire

pour en faire part à d'autres. L'Ecriture nous parle par tout de la per-

fection, 6c du mérite infini de la mort. Elle en fait l'unique fonde-

ment du falut, 6c la feule fource de toutes les grâces, que l'Evangile

nous
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nous prcfence. Jamais clic ne lui afiocie pcrfonne. Elle lui attribue

toujours toute la gloire du falut. Quelle râïioîl peut on avoir de lui af-

focier les Saints? OufcsioufTrancesfont infinies, abondantes, capa-

bles de fauver parfaitement les fidèles. Et dans cette fuppofitionpoinr

de compagnons, nid'affociez. Ce feroit outrager cet adorable Ré-
dempteur. Ou bien les fouffrances font imparfaites, & ont befoin

detre fortifiées par les mérites des Saints , comme cela eft cru dans
l'Eglile Romaine. On lui laide la honte de cette horrible & mon-
ftrueufepenfee, qu'on regardera toujours comme impie, ôc blalphe-

matoire, comme contraire à la Doctrine de l'Evangile, félon qu'elle

l'eft en effet , quelque adouciffement , & quelque fubtilit

é

, qu'on em-
ploie pour l'excufer.

Qui a dit aux Papes, ce à tous leurs faux Docteurs, qu'il y a des

Saints qui font des œuvres de furérogation , au de là de ce qu'il en faut

faire pour mériter le O.l? C'eft leur langage ordinaire , ôc infenfe:

Mais il faut avouer, que ce terme de mérite eft d'une infolence extrê-

me dans la Religion. La Doctrine du mérite eft une Doctrine faulîe,

& contraire à l'Evangile. On ne peut l'avoir introduit dans la créance,

£c dans le langage de l'Eglile fans une infigne prévarication. Nous
apprenons de l'Ecriture, que toute l'œconomie du falut, eft fondée
furlagrace, ÔcfurlamifericordedeDieu. Si le falut eft delà çrace,
il ne peut point être des œuvres , afin que perlbnne ne puifîc fans*glori-

fier. Les preuves de cette vérité capitale font exprefîes, & en grand
nombre. On n'a qu'a confuiter entr'autres le ch. 3. de TEpître aux
Romains v. 1 ç . \6. 17 . 18. L'onzième de la même Ep.v. 33. 5 4. 35 .36.
Le premier de l'Ep. aux Eph. tout entier ck le 2. v. 8.9.10. Onpour-
roit en citer une infinité d'autres fembîables, qui font formellement
contraires à octtcfaufîe, 5c orgueil leufe Doclrine du Mérite. On fe

contentera de demander ici à ces Docteurs de menfonge , s'ils croient
,

que la Parole du Seigneur Luc. 27. foit véritable? g)uand nous aurons

fait tomes les chofes^ qui rions[ont commandées , nous devons dire
, que nous

fom'me s desferviteur s inutiles
,
parce que nous ri'avons fait , que ce que nous

étions obligez, de faire. Si elle eft certaine, comme elle Feft en effet,

qu'on ceffe de parler d'œuvres de furérogation, de mérite, 6c de fur-
abondance de bonnes œuvres au delà de ce qu'on en doit faire pour
gagner le Ciel.

On fait bien, que Rome prétend, que l'Evangile donne des Con-
feils de perfection , comme elle les appelle, 6c que ceux, qui lesac-

X z com-
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compilent, fe mettent au defTus du commun des fidèles i quepar

confequent ils en font plus , qu'ils ne doivent en qualité de fidèles pour

obtenir le falut. Elle foûtient donc, queceuxquiont accompli tous

lescommandemens de Dieu, & qui d'ailleurs ont fatisfait à ces Con-

feils de perfection, font dans un état de pureté, quipaffeaudelà, de

ce que Dieu demande ordinairement aux fidèles pour les fauver. Mais

c'eft là encore une fnppofition faufîe , & abfurde, contraire à l'Ecri-

ture, ôcàladroiteraifon, qui n'a aucun folide fondement. On pofe

donc en fait première, que tout ce qu'on peut concevoir de vertu, de

pureté, de perfection dans les aclions humaines, eft d'une obligation

abfolument indifpenfable à tous les hommes. De là il faut conclure,

que tous ces prétendus Confeils de perfection font de faufTes , & d'im-

pertinentes rêveries, injurieufesàDieu, àl'Evangclique, à la vérité

même, & abfolument infoûtenables. Suppofé donc félon la Doctrine

établie dans les paroles du Seigneur, qu'onacitées, qu'un homme ait

rempli tous les devoirs , qui lui font preferits par les commandemens de

Dieu , & qu'il aitmêmefatisfait âces devoirs imaginaires de perfection.

On foûtient, qu'il n'a fait, que ce qu'il étoit obligé de faire. Ainfiil

eft certain, qu'il ne doit fe regarder, que comme un ferviteur inutile,

N'eft il pas vrai, que l'homme eft l'ouvrage de Dieu, obligé par

les Loix de la création comme créature abfolument dépendance de

Dieu de faire tout ce qu'il peut pour plaire à cet Etre fouverain qui l'a

tiré du néant, & fans la bénédiction duquel il ne peut fubfifter? L'hom-
me eft un être intelligent capable de vertu, & de pureté, qui par le

refpect, qu'il doit à Dieu, par l'intérêt, qu'il doit prendre dans fa

propre confervation doit neceiTairement fe porter à toutes les chofes

juftes*, iaintes louables > honêtes conformes , & aux Loix naturelles

delafagelle, ôtdelavertu, & à la volonté de Dieu precifé ment ex-

pliquée dans fa parole? La Nature donc le raifon, l'ordre exprés de

Dieu, marquent le devoir de l'homme. Il eft impoffible après cela de

parler de mérite, d'oeuvres de fur érogation , de Confeils de perfec~

tions, ni d'aucune autre doctrine pareille. Ce font des rêveries de

l'Efprit humain, qui fe rem plifTant follement de la bonne opinion de

foi même fe met entête l'extravagance la plus folle , dont on ait jamais

ouï parler, de croire, que Dieu nous en puiiîe jamais devoir de refte.

Ceux, qui font capables de fe coefTer d'une fauiTeté de ia nature de

celle là, n'ont aucune jufte idée ni de la nature dePEuangile, ni de

l'étendue de la corruption humaine, ni des obligations efientiels de

l'hom-
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l'homme, -ni de la Majefté Souveraine, & infinie de Dieu, à qui
l'homme doit tout, quoique Dieu, ne lui doives que ce qu'il veut lui
promettre gratuitement.

Maison pôle en fait 2, qu'il n'y a point d'homme, qui ne foit
pécheur par fa naifîânce, l'efciavede fa propre corruption , de fes con-
voi tifes, de telle manière, qu'il eft impoflible à qui que ce foit , de
remplir parfaitement toutes ies parties de ion devoir. 11 lui fait necef-
fairemenr pour cela uniecours extraordinaire de la grâce toujours pre-
fent, toujours confiant, toujours également efficace. Cette vérité ne
peut être conteftée par qui que ce ioit fans une impiété tout avérée.
Ceft l'Evangile tout pur. . Certainement il uy a point d'homme jufte fur
laterre, qmftfie le bien , CTquine oeche point Ecciefiafle 7 . Si nous di-

fins, que nons n'avont point dépêché, nous nous trompons nous mêmes, La
vérité » e}} peint en nous, 1 Jean 1. Voila l'idée, que l'Ecriture nous
donne de nôtre difpofition naturelle. Qu'on y joigne ces paroles de St.

Jacques 4. fondées fur les paroles exprefl'es de la Loi, gui conque aura
gardé toute la Loi, s'il vient k manquer en un feul point , il eft coupable de
tous. Que tous ces orgueilleux Docteurs voient , comment ils pour-
ront accommoder ces paroles dé l'Ecriture Sainte avec les prétendues
œuvres de furérogacion , ôc avec ces confeils imaginaires de perfection.

Il ne ièpeut rien de plus oppoféque ces textes de l'Ecriture à ces imper-
tinentes rêveries. On pourroit citer un grand nombre de paroles iem-
blables tirées de l'Ecriture. Mais ce qu'on en a allégué, doitfuffire

pour le defïein , qu'on s'eft propofé.

D'où vient à leurs prétendus faints cette perfection fi grande, Se Ci

eminente, qu'ils font capable, dit : on, de faire des œuvres de furéro-
gation. Dira-on, qu'elle eft. de la nature. Mais qui a fondé cette
nature ?.Qui eft ce qui l'a élevée ace haut degrés L'homme même en efiY

ilTAutheur/ Nefautilpasconfeflèr, que c'eft l'ouvrage de Dieu, un
prefent de fa libéralité envers l'homme ? Si l'homme a reçu de grandes
prérogatives n'eft il pas engagé par cela même a de plusgrands devoirs
de reconnoiflance, d'amour, & de refpect envers Dieu. Comment
accorder cela a vec les œuvres de furérogation. Mais on fait , q ue cet-

te grande perfection n'eft point de la Nature. Ceux, qui le vou-
droient croire, croiroient en cela une figne fauflété tout les hom-
mes nailîent pécheurs , 6c corrompus. Cela eft inconteftable. îl

faut donc necelîairement fuppofer , que cette prétendue perfection

vient de la Grâce, qui diiîingue par des dons extraordinaires ceux»
X 3 que
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,

que Dieu veut rendre illukres dans Ton Eglife. Cela pofe on ne peut

point attribuera ces Saints, ce qui n'eft du proprement qu'à la Grâce.

C'eftaiurroins la penfée de St. Paul Rom. XL Ce 'qui effde la Grâce,

ne(l point des œuvres. Autrement la Grâce ne feroit plus Grâce. Ce qui efl

des œuvres , ne veut point être de la Grâce. Autrement l'œuvre neferoitplus

œuvre. Mais on trouve-on, que la Grâce eleveles hommes à ce pré-

tendu degré de perfection: qui les rend capables de faire plus de bon-

nes œuvres , qu'il n'en faut pour lefalut?

En tirera on les preuves des prétendues fleurs de la vie des Saints,

où l'on trouve plufieurs grandes & magnifiques hiftoires des Saints,

qu'on venere-, ÔC qu'on invoque dans FÈglile Romaine ? Mais on fait,

que ce livre eft rempli de fables, Se d'impertinentes faufTctez. Ces
ridicules hiftoires ne méritent aucune créance. On ne peut les regar-

der, que comme des impoftures mochales, inventées à crédit* pour

amufer les efprits foibies > ôc idiots. Combien d'impietez, dechofes

impures , 6c lcandaleulcs ne feroit on pas obligé de remettre devant les

yeux des Lecteurs , fi l'on vouloit produire ici des extraits de ces fottes

légendes de St. François d'Affilé, de St. Dominique, de la célèbre

Beatrix, & d'une infinité d'autres prétendus faints de pareille étoffe?

On feroit fm pris des chofes ridicules, 6c abominables même, dont ce

mifei able Livre eft rempli. On laifle aux Le&eurs le foin de s'en in-

ftruire par eux thèmes. Ils en trouveront encore , plus qu'on n'en dit.

On Ce contentera d'un feul fait , parce qu'il efl nouveau , £c que la deli-

catefie du fiécle n'a pourtant pas empêché, qu'on ne régalât le public

de cette impertinence. Il eft tiré de l'Hiltoire de Louis 13. Roi de

France publiée depuis peu par un Aotheur habile, ôt bieninftruit, de

ce qu'il rapporte à cet égard. Les Regîtres de la Sorbonne en doi-

vent êtrechargee. Ce fait regarde les Jefuites, ces Prêtres Amphi-
bies, car ils ne font ni Moines, nifeculiers. Ils font defraiche datte

dans rEglife Romaine, car ils ne font nez qu'au 1 6 fiecle. Ils ont pour-

tant voulu , comme les autres Moines , que leur fondateur fut canoniié,

comme ceux des autres Ordres. Voici lajchofe elle eft fort finguliere

fans doute, & mérite bien ,
qu'on la rapporte ici.

Paul V. Pape, grand Amidesjefuites béatifia Ignace de Loïola le

Patron de ces vénérables Pères. Ils enfollicitoient ardemment ce Pon-
tife. Il fe rendit enfin à leurs preffantes inftances. Il fallut produire

par devant lui de grands procès verbaux pour juftifier fon extrême fain-

teté, & fes miracles. On ne manqua point de matiete. La fécondité

des
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des Jefuites leur en fournie plus, qu'il n'en falloir. Il fie donc expé-

dier fa Bulle de Béatification, Les Jefuites ravis d'avoir obtenu, ce

qu'ils demandoient depuis long temps, s'epuiférent en fêtes , en céré-

monies, en panégyriques, em pompes, & en fpeétacles éclattans.

Ilsfirept, tout ce qu'ils crurent, qui pouvoit rendre cette béatifica-

tion folemnelle. Il ne manquèrent pas depoufièr les choies jufques à

la dernière extravagance. C'eft ce qui arriva fur tout en Efpagne,

d'où Lo'iolaétoit originaire. Entre les autres chofes, qui furent faites

à l'honneur de ce nouveau (aint, on fit des /fermons pleins d'une fuperr

ftition outrée, Se de la plus fine impieté. Un Jefuite Limofm entra-

duifit quelques uns en François, &c ils parurent en public au commen-
cementduregneduLouisXIII. Il en choifit trois illuitrcs entre les

autres, dont l'un avoit été prononcé à Seville, l'autre à Valence, 6v

le rroifiéme à Barcelonne.

Ces Sermons ne parurent pas plufiôt, que de graves Docteurs de
Sorbonne en prefenterent des extrait? àlaFaculté deTheologie, de-
mandans à l'Afiemblée, fi elle trouvoit bon, qu'un Docteur de fon

corps eût donné fon approbation à de telles impietez. Cela caufa be-

aucoup de bruit, qui n'efl d'aucune utilité dans cette rencontre. Il

fuffit de rapporter quelques unes des propositions , dont on fe plai-

gnoit. Le Leéteur habile jugera, fi les Autheurs des Sermons pai\-

loient ferieufement , ou s'ils avoient peut être deïléin de traduire

Ignace en ridicule. Car on fait , que tous les Moines haïiîènt les Je-
fuites. L'un d'entr'eux dit donc , que la vie d'Ignace étoit

fi/aime , C?°

fi
révélée , même dans l

1

opinion du Ciel , qu'il ny avoit que les Papes , com~
me Çaint Pierre ,

que les Impératrices , comme la Mère de Dieu, quelque

fouverain Monarque , comme Dieu le Père, C° fonfaint Fils, quieujfeutle

bien de la contempler. Un autre avoit dit,.^ D„eu avoit autrefois en-

voie les autres Ordres precedens: ma'u qu'il avoit parlé dans ces derniers

tempsparfon Fils Ignace, lequel il avoit fait héritier de toutes chofes : qu'il

manquoit pourtant un feul trait pour la perfefiion defa louange. Ceft , que
Dieu rfavoit pasfut lesfiécles par lu^. Ces dernières Paroles , auffi bien
que les premières , qu'on a citées , font de deux Moines Domini-
cains.

Il faut avouer de bonne foi, du moins fi Ton a quelque goût, Se
quelque- fentiment du Chriltianifme, que ces paroles font horreur.
On a hefitc-, lors qu'il a fallu les copier, tant elles font blafphema-
toires. On a cru pourtant enfin., qu'on devoit les rapporter pour

faire
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faire connokre de combien d'Jmpietez l'Eglife romaine, 8c fes Do-
cteurs font capables, quand ils felaiffent emporter à l'Impetuofité

fougueufe de leur zèle pour leurs prétendus faints. On trouve le mê-
me fïyle, êc les mêmes abominations dans toutes les Légendes, &
dan> tous les Panégyriques de leurs Saints , Patrons d'Ordre » & gens

fcmblables , dont on célèbre les Fêtes ahniverfaires dans l'Eglife ro-

maine. Voila quels font les Saints, dont les oeuvres de furerogation

achèvent de remplir leThrefor des Indulgences > confointementavec

lerefidu imaginaire du mérite du Seigneur. On ne s'arrêtera pas ici

à représenter l'Impertinence, & la faufleté de toutes-ces fables. On
fatiguerait -$ on fcandaliferoit même les Lecteurs , fi on en parloir au

long, par ce qu'on feroit obligé de rapporter plufieurs traits fembla-

bles à ceux, -qu'on vient de toucher de ces Sermons, pleins dereve-

ries, demenibnges, ôcd'Impietez. On fe contentera donc de de-

mander à ces Conteurs de tables, s'ils font Chrétiens, quand ils ba-

tifiènt des Hîftoires de cette nature, faulîes, ridicules, pleines de
blafphemes, 6c qui n'ont aucun fondement ? Croient ils, qu'on les

puilfe regarder comme tels, quand on les voitagirdans leurcultefur

le pied de toutes ces Impoftures. Tout cela ne peut erre regarde que
comme le renverfement total de l'Evangile. Voila pourtant le fonde-

ment du Jubilé ,
qui roule tout entier fur les Indulgences, lefquelles

ne font autre chofe en partie que ces prétendues œuvres de fureroga-

tion, qu'on attribue aux Saints.

Tout ce qu'on a rapporté jufques à prefent fur le fujet du
Purgatoire, des Indulgences, ôc du Jubilé eft fondé fur la doctri-

ne confiante, & ordinaire de Rome, ôc de tous les Docteurs. Ce-
la ne peut être conteité. Si quelqu'un en doutoit, il feroit aifé de
l'en convaincre par des -preuves innombrables vivées des Autheurs

publics. Le Pape même pofe cette Doctrine dans la Bulle. On
l'y trouve fans détour, ôc en effet le Jubilé la fuppofe, Elle en eft le

fondement, fans quoi elle s'en irait en lumée. Voila de quoi Ton doit

être convaincu , que des Proteihss ne font point de tort à l'Eglife

Romaine, quand ils lui reprochent ces monftrueufes Doctrines com-
me étant de fa créance. Ils ne le font qu'en fondant" fur la traditi-

ve ordinaire de Rome, fur l'ufage de (es peuples dans fon culte, fur

laliaifondefes hypothefes, ôc fur tout ce qui peut faire connoître fa

•créance. Ainfi fes Docteurs ne doivent point crier à* la calomnie,

comme ils le font ordinairement , d'autant plus que la Bulle du Ju-
bilé
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biié publiée nouvellement par le Pape ell conforme à tout ce que
les Proteftans ont accoutume de dire fur ce fujet. Si \es Do-
cteurs de Rome ont honte de la créance , & du culte de leur
Eglife, qu'ils les faffent reformer. Voila ce que les Proteftans de-
mandent il y a longtemps. S'ils la croient bonne, 6c conforme à
l'Euangile, comme on a raifon delefuppofer, puis qu'ils la défen-
dent, qu'ils ceflent de crier à k calomnie, quand on leur reproche
leurs erreurs, leurs faux cultes, & tout ce qu'il y a de faux, & de con-
traire à l'Euangile dans leur communion.

S'il eft vrai, comme un Autheur moderne, qui s'eft rendu célèbre
dans le Monde par plu fieurs endroits, le prétend, eclepofe page7o.
dans fon Expofition de la Doctrine de l'Egliie catholique, que les

Indulgences ne font qu'une relaxation de la peine, qui ell dueau pé-
cheur, d'où vient, qu'on croit un Purgatoire,- 6c qu'on fait cet af-

femblage inconcevable du mérite prétendu des Saints avec le refidu
imaginaire des fouffrances infinies du fauveur pour en compofer le fa-

meux Threfor des Indulgences f Pourquoi cette diltributionfrequen-

tedes Indulgences attachée à la vifite de certaines Eglifes privilégiées
,

ou l'on peut gagner les pardons? Sur quoi fonde ces Jubilez, ou les

Papes ouvrent leur prétendu threfor compofé avec tant d'artifice,

& qu'on ne peut faire valoir que par le fecours d'un prodigieux nom-
bre de fuppoiitions faunes, 6c -abfurdes (

. La choie paroit.incompie-
henfible, 6c l'ell en effet, quand on lit, ce que dit furce fujet avec
une afîurance, 6c en même temps avec une rapidité, qui étonnent
également le Lecteur judicieux, l'ancien EvéqucdeCondom, main-
tenant Evêque de Meaux. C'eft fur quoi on la prie de vouloir s'expli-

quer avec un peu plus d'étendue, qu'il ne fait dans ce Livret. l'Hon-
neur de fon Eglife, fa propre réputation , fa bonne foi, s'il en a, 6c
rinftructiprr, qu'il doit ou public D lui, qui dit page 1 5. deibnaver-
tiiîëment, que leSt Efprit là établi Evêque dansfEglife, tout ceia
joint enfemble l'oblige d'expliquer clairement, 6c diftinctemenc la

Doctrine de fon Eglife.

Il y eft particulièrement obligé par les juftes, 6c bien fondez
repoches , qu'on lui fait , dont il fe plaint fi amèrement dans
cette manière de préface. On l'avoit aceufé , de n'avoit fait

qh'a d'avocir cr ^exténuer les Dogmes- de [a Religion dans ce pe-
tit ouvrage. Ce n'eft point l'Anonyme feul , qui lui porte ce

Y coup
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coup. Tout ce qu'il y a eu de perfonnes éclairées dans Tun ,

& dans l'autre Parti, en a eu la même opinion. On ne recon-

noit point du tout dans cette Expofition la Doctrine courante

de l'Eglife romaine. l'Ufage, & la pratique de la Religion de
Rome font tout à fait oppofez à ce que . ce Prélat fubtil & a-

droit en explique. On eft comme tranfporté dans un autre Mon-
de, quand on quitte les Autheurs ordinaires, 6c qu'on lit fon Ex-
pofition. li eft donc dans une abfolue neceffité de l'expliquer avec

étendue fur les matières, qu'il y a expliquées pour lier les expofi-

tions ad doucies, Se extenues avec la Doctrine, 6c avec laPratique

courante de fon Eglife. Qu'il parle, 6c qu'il marque nettement les

chofes fur ce fujet. Qu'il fe fouvienne, qu'il doit cette inft.ruct.ion,

Se cette déclaration precife au Public, s'il eft vrai, queleSt.Efprit

l'a élevé à lEpifcopat, comme il s'en vante fi hautement.

On a lu l'édition de fon Ouvrage accompagnée du long avertiffe-

ment, qu'il y a joint, & de toutes les approbations, qu'il a fu fe

ménager avec les artifices ordinaires. On iait, qu'il s'eft donné de
grands mouvemens pour garentir fon Ouvrage de la force des ob-

jections, qui lui avoient été faites de plufieurs endroits. On a vu
en particulier l'approbation du célèbre Pape Innocent X I. Be-
noît Odefcalchi, dont ce Prélat fe fait beaucoup d'honneur. On
remarquera néant moins ici enpaflanr, qu'obliant cette marque par-

ticulière de l'affection de ce Pape il travailla conjointement avec

l'Aflemblée du Clergé de France de l'an 1682. à faire à ce Pontife

l'affront fîgnalé» dont ces dignes Prélats ont eu l'honneur, ou la lâ-

cheté de fe rétracter en faveur du Pape Ottoboni Alexandre 8. fuccef-

feur d'Innocent XI.

On a trouve a propos de mettre laMedaille d'Innocent JCI. à caufe

des chofes qui font arrivées fous fon pontificas, lequel afoutenuavec

un grand courage. On le voit en bufte avec ceûe légende

IN^
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INNOCENTIUS XI. PON MAX
Innocent X I. fouverain Pontife.
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Revers.

Dans le Revers l'on voitl'AflTemblée du Clergé de France, qui dé-
clare en 1 68 2 , que le Concile eft au defîus du Pape, avec cette légen-

de

PRIMUS INTER PARES
Le Pape tfeft que le premier entre Ces égaux

dans l'exergue 1682.

La cour étant mal avecRome le Clergé prit ce temps de faire valoir

la Théologie ordinaire de l'Egliie gallicane, pour marquer, que le

Pape n'elt pas le monarque de l'Eglife, comme le pofent ordinaire-

ment les Docteurs ultra montains. La féconde eft une Médaille, qui
a été frappée au fujet des franchifes des Quartiers. D'un côte vous
voyez la Crofîcôc la Tiare du Pape, & les deux clefs de St. Pierre po-
féesfur un couffin à terre, ôc un Coq qui tient d'une pâte fur les clefs&
qui garde le relie & ces mots qui lui forte du bec.

QUANDIU BENE SE GESSERIT.

Tant qttil fe comportera bien.

Dans Vexergue

Sic PETRI GALLUS EXCITATOR
M.DCLXXXVIIL

Cejl ainji que le Coq re'vielle Pierre en 1 588.

Revers.

L'ont voit au defîus du Vatican un Soleil rayonnant 8c cette Legen*
«ae au defîus au tour de la Médaille.

FULMEN SOLI IMPAR PAPA

Les foudres du Vatican ne font pat 4 emparer m Soleil.

Dunî
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Dans Vcxergue

IMMUNITAS DITIONIS LEGATORUM, ROM^
NONOBSTANTE BULLA PONTIFICIS VIN-
DICATA A MARCHIONE LAVARDINO

CHRISTIANISSIMI GALLIARUM REGIS
LUDOVICI XIV. LEGATO.

La franchife des Quarties défendue à Rome , nonobjlant la Bulle du PaPe

par le Alarmais de Lavardin slmbajfadeur Louis Xlf,.
Roy de France Très-Chrétien,.,

M: le Marquis de Lavardin-* AmbafTadeur extraordinaire de France

à Rome fit frapper cette Médaille au fujet du Différent , qu'il eut pour
laFranchife des Quartier avec le Pape Innocent X J, lequel il fou-

tiente avec fermeté 6c ne craignant point les menaces qui lui furent fai-

tes de la part de la France y comme £t le fît fort bien voir par la fulmi-

nation de fa Bulle. Mais cet Ambaffadeur fç moqua de cette Bulle,

&,ibutint laFranchife nonobtant l'excommunication portée parcette

Bulle qui fut caflee & annullée par Arreft du Parlement de Paris.

l'Autheur de cette Médaille fait allufion au Cocq qui réveilla autrefois

St. Pierre : voila qui provue fort bien l'infalibilite puis; que des Parle-

ment peuvent cafler leur Bulle.

La troifiéme Médaille, eft celle d'Alexandre X. en buito avec-

Revers. .

celte légende.

L'on voit le Cierge de France à fespie^s pour revogner l'A&e de
VAffemblée de 1 6 8 2 , avec celle légende.

DA VENIAM, DOMINE.

Pardonnez le nous Seigneur, .

Dans Vexergue

Cette révocation fut faite en faveur du Pape Alexandre 8. Otto-

Y 3
boni 9
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boni
,
que la Cour de France menageoit avec beaucoup de foin. Ce-

pendanc 6c Pape mourant exhorta les Cardinaux 6c les Prélats de s'op-

pofer aux entre prifes de la France j II loua beaucoup le Zèle de Ton

predeceiTeur pour l'Eglife , 6c Ion courage à foutenir tous les affronts

que la France lui avoit faits 6c même devant fa mort d<, fe fit apporter

la Bulle d'excommunication contre laFranee, en fit la lefteure 6c en-

fuite éteingnit la chandelle a prêt la lecleure, ce qui furpritfortlafem-

blée , à prêt tout le manège de ce Pontife avec la France.

On a done examiné cet avertiffement, qui tient prefque la moitié

du volume avec les approbations, Ce Prélat la écrit avec toute la fi-

neffe, dont il eft capable. On a veu avec foin toutes ces atteftations

mandiêes, parle/quelles on prétend prouver, que ce livre efl: approu-

vé à Rome. On a même confideré l'atteftation de Capizucchi, qui

êtoit alors Maître du facré Palais. Cepeneant après avoir foigneufe-

ment fiefé toutes ces choies on foutient i que tout cela n'eft qu'une pure

illufion, qu'un artifice pour tromper le Monde.
Premièrement quel beibinyavoit il de ramafier toutes ces approba-

tions ? Il fuffifoit de prefenter le livre à la Congrégation d'eif Indice

pour le faire examiner dans les formes ordinaires? C'eft pourtant, ce

qu'on n'a pas fait, 6c ce qu'on n'a oie faire, par ce que cet Ouvrage
n'eût jamais été approuvé. Pourfuppleer en quelque forte au de faut

de cette foimalité e.flentiele on fe prévaut de quelques Lettres de com-
pliment écrites par des Prélats de Rome en France. On prétends que
cela tient lieu d'une approbation formelle, 6c expreiTe. C'eft tromper
lé MondetVopgroffer^menc. La première de ces Lettres eft du Car-
dinal Bona écrite a M. le Cardinal de Buïllon. On fait, que ce Pré-

lat cherchoit tous les moiens propres à fortifier le Vicomte de Turenne
fon Oncle dans fon changement de.Rcligion. Il mandiadonclefuf-
fragede ce Cardinal pour a mufer fon Oncle d'un grand Nom. Lafe*
conde eft écrite par le Cardinal Chigi à l'Abbé de Dangcau. Onfait

,

que cet Abbé cherchoit une occaiîon favorable de'rendrc fervice à fon

Convertiffeur. Mais en même temps il tachoit de fe facre du mérite

àlaCour, 6c de s'attirer de bonnes recommations, qui lui.fiflent ob-
tenir quelque bon morceau de bénéfice

,
qu'on ne fait pas s'il a obtenu.

Que fait tout cela pour l'approbation du livre, dont il s'agit? Doit on
prendre des termes de compliment, 6c de civilité pour une approba-

tion formelle, 6c authentique.

On



INNOCENT XII. 175-

On fait encore , que l'Evéquede Meaux a fait jouer tous les reflbns

imaginables pour avoir toutes les autres à des particuliers fur lefujet

de ion Livre. On fait d'ailleurs
, qu'il s'eft prévalu de quelques Let-

tres de civilité, 6c que ceux, qui les avoient écrites, ont voulu les

désavouer publiquement, comme ajant é:é publiées contre leur in-

tendon. Quelle neceflîtéy avoir il de publier toutes ces pièces parti-

culières? Il ne falloir, qu'un Certificat d'approbation en bonne for-

me pourjuftifier la fidélité de ce Prélat à expliquer la véritable Doctrine

de FEglife romaine.

Secondement ?Imprimatur de Capizucchi ne regarde de que la ver-

fîon Italienne de ce petit Ouvrage. C'eft, qu'on l'avoit accommodée
au goût de cet Examinateur. Car pour le Livre lui même, tel qu'il

a été publié en François , fur tout de la première édition
,
jamais on n'a

ofé la faire paiTcr par l'examen.

AuiTi eft il certain, que la Doctrine du Purgatoire, & des Indul-

gences, de la manière, qu'elle eft expliquée dans ce petit Ouvrage,
n'eft du tout point celle de Rome. Il n'y a qu'à la confronter avec cel-

le, qui fe trouve pofée dans la Bulle du Jubilé moderne. On a fait

voir dans des Traitez particuliers, qu'il en étoit de même des autres

Points controverfez. Ce n'eft pas 'ici le lieu d'en apporter des preu-

ves. On fe contentera donc de prier les Lecteurs de confronter la Bul-
le avec cette Expofition fur ces Articles qu'on a marquez. On verra ,

que ce Prélat eft myfterieux, &: tout à fait compofe dans fes explica-

tions. Mais on iàitaufTi, qu'il n'eft du tout point fincerè, dans les

chofes, où on doit portant être droit, & de bonnefoi. On eft fort

afluré , qu'il eftJanienifte dans le fonds de fon cœur. Cependant il

déguife fes fentimens , ce qui eft de la dernière la cheté. On fent bien

enlifant fon Expofition
,
que les opinions Romaines ne lui plaifent

pas. Il eft donc fort probable tout du moins, qu'il n'a pas explique de
bonnefoi la créance de fon Eglife. On n'a pas oublié le bel, endroit

de la Lettre Paftorale aux nouveau Reunis de fonDiocefe l'an \686.
Il leur dit avec une hardielîe inconcevable, qu'ils lavent, qu'onn'a
emploie aucune violence pour les ramener à l'Eglife Romaine. Ce-
pendant il avoit vu lui même, Stavoit peut être, ordonné la Dragon-
nade, qui les avoit fait ploïer. Il s'avoir, qu'on fepreparoit à extor-
quer des communions forcées. Il par toit même à des gens, qui a

peine avoient eu le loifir de reprendre haleine depuis, qu'ils avoient
palîë par les mains de leurs Convertilléurs, On peut juger par là de la

fincerité de ce Prélat. Re-
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Revenant donc au Jubilé après cette digreflïon, qu'on a crue ne-

cefiaire. On pôle en fait, que la Doctrine de ion Expofition fur le

Purgatoire, 6c les Indulgences eli fi peu la Doctrine de Rome, qu'il

fautnecefiairement, ou que le Pape le foit trompé dans fa Bulle, êc

qu'il y ait malpofé la Doctrine defon Eglife, ou que l'Evêque de

Meaux l'ait deguifée frauduleufement dans fon Expofition. On lui

declaredonc, que toutes prétendues approbations, de fonOuvrage,

attachées enfembîe allez plaifamment font contées pour rien. On lui

demande donc des preuves nettes, ôcformelles de fon Expofition,

parlefquelles il paroiiîé clairement, qu'il n'a point trompé le Public

dans ce petit Livre, & qu'en effet il yaétallcla véritable Doctrine de

ion Egliié fur les Articles controverfez.

On a cru> au refte qu'on devoit parler un peu fortement à

l'Evêque de Meaux, par ce que fon Expofition de la foi de l'E-

glife Catholique eft toute pleine de prévarication, de deguifement,

& de faufleté. On a donc eftime, qu'on devoit faire connôître au

public une bonne fois, que ce petit Ouvrage n'a paru avec éclat, que

par le moien de mille artifices , que la Cabelle bigotte des Convertif-

iéurs a emploiez pour le fauvçr de l'indignation des habiles gens de

ion Parti. S'il a échappé à la Cenlure d'un Auiheur Catholique

Romain, qui avoit deltein de le réfuter, comme on le lui a pofé en

fait, quoi qu'il le nie, on eft allez inltruitdes tours d'addrefie de ce

Prélat pour fe garentir de l'orage, quand il en eft menacé. On n'a

pa'roublie-l'empreiTement, avec le quel il oblige a feu M. Claude

Miniftrede Paris de lui promettre, qu'il, nefepublieroit rien, dece

qui s'étôit pafl'é dons la Conférence, qu'ils avoient eue enprefence de

M. de Duras, qui meditoit fa révolte. Ce fage Se habile Miniftrç

donna fa parole , ôc la tint fort exactement. l'Archevêque de Paris de

ce temps là, le fit extraordinairement preiTer de lui donner quelque

communication, dece qui s'étoit pafle dans la Conférence. LeMi-
niftre ne pût être ébranlé. 11 agit en toute cette affaire , aveefadroi-

ture ordinaire.

ii^'êque de Meaux de foncôré ne garda fa parole, qu'autant que

l'exacte régularité de M. Claude lui donnaleloifird'ajufteràfon avan-

tage la relation, qu'il vouloit publier de cette Conférence. Il em-

ploia tout les tours d'adreiîépoflîbles pour fe faire un triomphe ima-

ginaire du Miniftre, qui l'avoit pourtant battu à platte couture dans

cette occaiîon. Les deux Ouvrages ont été mis en lumière. Chacun
a pu
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a pu reconnoître les rufes, & la fauiîc victoire de l'Evéque, -comme
oneft univerfellemcnt convaincu de la probité, du triomphe, ScdeJa
fagefle duMiniftre. On a cru, qu'on devoir joindre ceue Hifloire

à tout ce, qui a été dit fur le fujet de l'EvêquedeMeaux, a fin que
ceruiëdifputeur ne prétende pas fe tirer d'affairs en repondant a

queftions, qu'on lui à faites par quelque d'étour femblabie à fes artifi-

ces ordinaires. On le tiendra pour convaincu d'illulîon, de prévari-

cation, de tromperie, s'il ne répond de bonne foi, ôccommedevant
Dieu fur tous ces Articles. Ou le Pape ne fait, ce qu'il dit dans fa

Bulle, ôc par confequent le fondement dcjfon Jubilé e il faux. Ou
l'EvêquedeMeaux n'a fait qu'a d'oucir, £c qu'exténuer la Doctrine
de fon Egliie fur le Purgatoire , & fur les Indulgences.

Innocent XII. continuant la Bulle dit à les dévots, ou ils Cavem
par une fidèle tradition , que depuis plujieurs (iécles on occorde des bardons

fort amples , C7" degrandes Indulgences à ccux^ qui viennent vi/îter les Par-
vis des apôtres 0~c. fi l'on vouloit faire toutes les reflexions necefîairc.s

furlesparoles decet Article, on les pouiîeroit bien loin. Toutyeff.
plein de fauiîetez i 8c de chofes abfurdes. On fe contentera d'y faire

quelques remarques fommacres, qui fuffiront au Lecteur judicieux
pour le delïein ,

qu'on s'eft propofé.

D'abord on y trouve Fillufion ordinaire des Papes , qui trompent
toujours le Monde par des paroles frauduleufes

, qui ont quelque appa-
rence extérieure, mais qui dans le fonde ne font quemenionge, Se
qu'impofture. Ne dirpit on pas en lifant ce discours du Pape, qu'il

s'agit de quelque antiquité vénérable par une longue étendue de flécles

entaffez les uns fur les autres. Dans le fonds pourtant l'inftitution du
Jubilé Romain n'eft que dequatre cens ans. Ce n'eft pas la l'antiqui-

té, qui authorife un Dogme, ou un ufage pieux dans la Religion-
Chrétienne. Il faut, que Vetabli0èment en ait été fait des le corn-

mencement. Si donc on oppofé^ces quatre cens ans aux treize-cens»
quei'Egliié a vécu fans Jubilé, 'il y aura lieu d'admirer l'addrefîè du
Pape à envelopper fon difeours pour tromper les {impies. Mais il y
aura lieu auflî de lui reprocher fon Artifice , d'abufer Ces dévots comme
il fait. Quelle merveille, qu'une tradition de quatre cens ans le foit

confervée parmi les hommes? Ne diroit on pas, que cette tradition
doit être fort ancienne, 6c qu'on en ignore le commencement, qu'il

cftimpoflible de le marquer? Voila comment ces vieux. Prêtres abu-
fent de la folle crédulité des Peuples, qui fe font fournis à leur iniuile,

z &
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6c faufle Domination. C'efl: pourtant une chofe remarcable, que le

Pape ne font Ton Jubilé , que fur la (impie tradition. Il a raifon.

*' Ecriture ne l'aut hoiïfe point , comme on la fait voir. Treize fîécles

lans Jubilé en font la preuve convaincante. Au contraire c'efl une mar-

que inconteftable de fa réprobation , par ce que c'eft un indice convai-

ncant de fa nouveauté. Car la règle eft certaine , ôt d'une vérité con-

fiante » que la Religion ne doit croire , &C pratiquer de capital , ôt d'ef-

fentiel, quequi a été établi dés le commencement.

Aureftcceux, qui ont tant foit peu d'habitude avec l'Hiftoire, ne

font pas furpris, de ce que la mémoire de l'inftitution du Jubilé s'eft

confervée. C'efl:, que cette inftitution ne s'eft point faite fans éclat.

Elle a caufé beaucoup de bruit dans le Monde. On a déjà marqué,

queWiclef en l'an 1370 &c. JeanHus, & Jérôme de Prague , Lu-
ther, ôcles-Reformateurs au 1 5.6c 16. fiérles ont eu foin, où défaire

connoi'tre la fauffeté du Jubilé , du Purgatoire, oc des Indulgences,

ou d'en rafraîchir les Idées pour faire connoître les erreurs épouvanta-

bles de l'Eglife Romaine. Ainû* la mémoire du Jubilé nepouvoit pas

fe perdre. Tout cela faic voir, que le difeours d'Innocent XII. eft

tout à fait ridicule fur la fauflé antiquité de fon Jubilé. Mais cette im-

pertinence s'augmente, par ce qu'il ajoute, que que depuis plufieurs

jïecles, on accorde des pardons fort amples Cre. On a fait voir, £ccela

ne peut être contefté par les Docteurs de Rome, queBoniface 8. a in-

ftitué le Jubilé Tan 1 300. On célèbre prefentement les 14. depuis

i'établilîément ,
qui en a été fait. Onfait, que les Papes ouvrent leur

imaginaire Threfor d'Indulgences à tous les Jubilez, qu'ils publient.

Mais enfin lafourbe, 6cl'impoihirede ce difeours d'Innocent n'en eft

pas moins fenfible. Apres tout en effet c'eft une chofe affez furpre-

nante, que l'Eglife, comme on l'a marqué, ait vécu treize fiécles fans

Jubilé, ians pardons, fans Indulgences. Eft ce, que le Threfor d'où

on les tire , n'étoit pas encore plein , .& qu'on n'en pouvoit point tirer

ces abondantes richeffes, dont onfait maintenant de fî grandes diftri-

butions? Ilfautavouër, que Rome eft fans pudeur, & fans Religion,

quand elle pofe des Doctrines aufn* notoirement fauffes, Se qu'elle "en

fait le fujet delà dévotion de les bigots.

Le Pape parle en fuite de vifiter les parvis des Saints Apôtres d'une

manière dévote, ôcreligieufe à la fin de chaque fiécle. Voila precifé-

raent tout le contraire, de ce que le Seigneur nous enfeigne Jean 4.,

que l'on n'adorera plus ni à Jerafidem , ni jurGanz.im. La détermina-

tion
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tion d'un lieu deftinéau fervice public ctoit du génie de ta Loi. l'Evan-

gile a tout à fait aboli cet ufage. Les Papes pour remplir leur venta-

table caractère d'Antcchrifts, ont renverfe l'ordre du Seigneur pour
attacher une Sainteté, 6c une dévotion particulière aux Eglifes, 6c

aux Parvis des Apôtres. C'eftlà, où l'on doit gagner ces grandes In-

dulgences, dont ils font largefle au Peuple dans la célébration de leurs

Jubilez. Voila le Judais me rétabli par ces faux Pafteurs dans laReli-

gion Chrétienne contre l'ordre du Seigneur, mal gré ce que l'Apôtre

dit, que Chrifl à la Un de la Loi en juflice h tout croiant Rom. X. Ce
qu'il y a de plus étonnant, c'eft, que judaifme des Papes cft fon-

dé fur une fuppofition faufle, où tout au moins absolument incer-

taine , ôc par deflus tout on y trouve une Idolâtrie abominable accom-
pagnée de Sacrilège.

11 eft faux, ou du moins abfolument incertain, que St. Pierre ait

jamais été à Rome. Ainfi l'on trompe mal heureufement les Peuples ,

quand on leur dit, que St. Pierre a été Evêque de Rome, que c'eft

l'àibnEglife, & aufîi iufpe&e , que celle là, aufîi incertaine doit elle

fervir de fondement à une fèze folemnelle, comme le jubilé, mais à

une fête nouvelle, inconnue aux premiers Chrétiens, 6c qui n'eit

du tout point de la fondation de la Religion Chrétienne? Sur quoi

fondé donc invire on les Peuples à vilîter ces Parvis prétendus des Apô-
tres ? D'alleur le Droit de cathédrale attribué à l'Eglife de St. Piene
eft un pur effet de la fantaifie 6c du caprice des Papes. Si. Jean de La-
tran avoit autrefois le privilège d'être Eghfe primatiale de l'Eglife de

l'Eglife Romaine, 6c lelon la folle prefomption des Papes la première

Eglife de tout l'univers. On ne lait, par quel revers de fortune les

chofes ont changé de face. On trouve dans FHiftoire, que St. Jean

deLatran eft fouvent nommé la première Eglife dans la lifte, qu'on

en donne St. Pierre n'étoit conté que le fécond. Mais aujourd'hui

tout eft changé. Les Papes ont voulu apparemment fc faire une preu-

ve de leur imaginaire fucceffion au Vicariat de St. Pierre. Dans cette

vue ils ont changé l'ancien ordre pour rendre St. Pierre la cathédrale

de Rome. Mais c'eftlà une inftitution purement humaine, qui eft

de fraiche-date , 6c qui eft abfolument arbitraire. Les Autheurs , qui

parlent des Eglifes privilégiées de Rome pour les Indulgences en par-

lent allez diverfement. Les plus Anciens nomment celle de St. Jean
de Latran la première. D'autres plus nouveau donnent le pas a

St. Pierre. Quoi" qu'il enibit, car la chofeeft de peu d'importance
Z 2 dans
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dans le fonds , on voit en tout cela une fuperftitiongrofliere, une in-

flitution purement humaine. C'eft ce qui* eftfouverainement crimi-

nel dans la Religion Chrétienne, qui demande, qu'on ne fafle rien

que pour lagloire de Dieu, ôc pour l'édification de l'Egliie. On de-

mande , ou eft dans tout ce beau manège des Papes Je zèle
, qu'on doit

avoir pour les intérêts de Dieu , ôc pour le falut des Chrétiens.

Mars ce qu'il y à d'épouvantable en cette rencontre c'eft l'impiété

accompagnée d'Idolâtrie, ôc de facrilege. Des Eglifes de diées à

des Sainis ! C'eft: un pagamifme tout pur. Il eft confiant par les lu-

mières de la Nature ôc de la droite raifon, quand onlesconmlte en fi-

lence, que le culte religieux appartient incontestablement à Dieu

feûl. 11 ordonne atuTi fort expreiïement dans fa Parole, qu'on l'adore

fetil, ôc qu'on rends uniquement à lui feul le culte religieux. Parta-

ger donc ce culte entre Dieu \ &lesfaints fous quelque prétexte, que

cepuùTeétre, c'eft lui dérobber la gloire, qui lui appartient incom-

mutablementpourla donner à d'autres, qui n'y peuvent avoir aucune

part. C'eft, ce qu'il déclare, formellement Efaïe 42., qu'il ne fouf-

frira point, jefuis l'Eternel ^ c'eft Union Nom. J-e ne donnerai point ma
gloire à un autre. Tout cela eft d'une vérité abfolument incontefta-

ble. On n'y peut rien oppofer, qui foit capable d'affoiblir ce prin-

cipe.

Les Docteurs de Rome crient ordinairement à la calomnie,. & à

l'impofture, quand on les accufe d'idolâtrie fout prétexte, qu'ils fer-

vent les Saints, 6c les Images. Ils prétendent fe garentir des fortes

accufations qu'on leur fait lur ce fujet , en fe fervant d'un grand nom-
bre de diftinclions ,

qu'ils entaffent les unes fur les autres pour fauver

leurDo&rine, ôc leur Culte de mieux, qu'ils peuvent. Tout cela

pourtant ne confifte que dans des paroles , qui ont de l'apparence fans

aucune folidité. Ils diftinguent entre fervice religieux, ce honneur,

où vénération, entre Latrie, Dulie, ôcHyperdulie, entre culte di-

rect:, ôc culte relatif. Voila dejgrands mots, qu'on a inventez pour

embarraffer les matières, ôc pour éluder des objections, qu'on fait

contre Rome fur ce fujet. Mais les Proteftans en ont fait voir la faufTeté »

ôc l'inutilité. Les preuves en font publiques , il y a longtemps. On
n'a pas befoin de les rapporter ici, parce qu'on ne s'eft paspropofé de

faire un Traité de Controverfe. On fe contentera donc de quel-

ques obfervation, qui fufHront pour le Lecleur judicieux, ôcintelli-

seM>
Pre-
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Premièrement on prie les Docteur de Rome d'examiner de bonne

foifices diftinctions fauvent en effet la Doctrine, 6c le Culte de leur,

Eglife fur le fujet du iervice des Saints , & des Images. On voit bien ,

que ce font des paroles , qui éludent la force de reproches , qu'on leur

fait. Mais ce font des paroles, qui n'abboutiffent à rien. Sauvent

elles le fonds des chofes mêmes ? Empêchent elles , qu'on ne rende en

effet un culte religieux aux Saints, 6c aux Images? Appeliez ce fer-

vicehonneur, & vénération , Dulce, occulte relatif, tant qu'il vous

plaira. C'eft pourtant un cuite religieux. Cela luffit pour le rendre

criminel devant Dieu, qui le défend abfolument. Efr. ce qu'on doit

fe contenter de quelques diftinctions d'Echole, qui fervent tout au

plus à foutenirlechocdes Adverfaires.? Ne doit on pas établir le fonds

de la Doctrine fur P Ecriture , 6c tirer de cet Arcenas Sacré les Armes
propres àlafoutenir? l'Ecriture eft directement oppofée à Rome fur

cefujet. Ellen'authorife, en aucune manière ces diftinétions inven-

tées pour plâtrer le crime d'idolâtrie. Au contraire elle des foudroie.

Par exemple elle attribue également à Dieu le Service de Dulie, &
celui de Latrie. EUe ne connoit donc point cette Villon del'Eglife

Romaine.
Secondement on demande aux Docteurs de Rome, s'ils croient,

que ces diitinctions foient de quelque ufage, 6c de quelque efficace

dans le fonds. Croient ils , que leurs peuples les aient de bonne foi de-

vant les yeux avec toute la précifion necefiàire pour fe garentier de cri-

me abominable d'Idolâtrie? Il faut, qu'ils parlent condamnation dans

cette rencontre. Leurs peuples bigots infatuez des Saints,' 6c des

images donnent tête batffée dans l'Idolâtrie la plus fine, 6c laplus réel-

le. l'Un fe dédie à un Saint , l'autre à. un autae , par ce qu'il lui plaît

d'y mettre fa confiance. l'Un va en pèlerinage à nôtre Dame de bon
fecours. L'autre à celle-de~Lieffe, ou de Lorette. l'Un croit une
Image plus vénérable, que l'autre. Et plus abondante en miracles.

Onfaitlàdelfus, jufques où la fureur, d'une dévotion aveugle, 6c fu-

perftitieufe a poulie les chofes àcet égard. On-ena les preuves devant
lesyeux. Croit on, que de miferables diftinctions d'Echole fauvent

le fanatifme, 6c l'impiété de toutes ces véritables idolâtries? Peut on
bien le figurer, qu'un franc bigot, qui va fe mettre à genoux devant

nôtre Dame des Ardillieres à laumur, ou de Lorette en Italie ne re-

gardepascette image comme l'objet de fon culte, 6c comme la caufe

directe de la grâce, qu'il va lui demander dévotement par une neuvai-

Z 3 nés
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nés, comme on parlé ? Où font alor* dans la Pratique contes ces belles
,

& triomphâmes deit'n&ions \ Que dira on du Titre d'Impératrice,

deReinedcsCieux, de Meredemifericorde, & d'une infinité d'au-

tres éloges outrez, & pleins d'une Idolâtrie raffinée, qu'on attribue à

la bien heureufe Vierge ? Que dira- on encore de cet horrible blafphe-

me , FMo jure Matrts tmpera , Commande a ton Fils comme Adère 1

Quelle horreur , bon Dieu! Voila Tldolatrie la plus formelle, qu'on

ait jamais inventée. Les Païens n'y ont jamais rien entendu en compa-

raifondeRome, &df tous les fuppots, les Moines, Se tous les autres

fanatiques. Elle les nourrit dans l'on fein. Elleadopte, & authoriic

toutes les folles extravagances ,
par lefquelles ils fouillent leur culte

religieux pat" leur idolâtries, & par leurs deteftabîesfuperilitions.

Mais en 3. lieu on leur demande, s'il ne s'agit pasicidechofesfort

réelles ? Tout ce bel.amas de paroles , dont les Docteurs deRome fe

fervent dans leurs diitinctions fouvent l'apparence en abandonnant le

fonds. Les termes fubtille de ces diftincïions fines, & délicates ne

peuvent pas juftifier une pratique Idolâtre. Bâtir des Temples à

l'honneur des Saints, leur coniacrer des jours de fêtes, leur faire de

grands prefens, parer fomptueufement leurs Eglifes, allumer des

Cierges devant leurs images , orner ces images avec une magnificence

incroïable , leur addreller des prières , auffi bien qu'à leurs originaux
,

vifiter leurs Eglifes avec dévotion, aller en pèlerinage à quelques u-

nes , où l'on prétend ,
qu'il y a de leurs images miraculeufes

, pendant

qu'on laifTe leurs autres Eglifes à l'écart, y garder de leurs prétendues

reliques, lefquelles on expofe a la vue des Peuples, Se qu'on leur pre-

fentemême à baifer en de certains temps, diftribuer même des Indul-

gences à ceux ,
qui viiiteront dévotement ces Eglifes , Voila ici qu'on

peut, & ce qu'on doit appeller d'Idolâtrie. Encore une fait, Helvetis

fchatham vocant feapham. On défie toute l'Echoie Romaine d'éluder

laforie de la vérité par toutes leurs fubtilité a diftinguer, & àdifpu-

ter. Ils font donc elfect-ivement coupables d'idolairie. Us mettent

les créatures en parallèle avec Dieu en matière de culte religieux.

Mais ils font tout enfemble Sacrilèges, puis qu'ils raviffent, ce qui

appartient véritablement à Dieu pour l'attribuer à de iimples créa-

tures.

On voit pourtant, que le Pape a l'audace de demander a des bigots,

qu'ils viennent vifiter les prétendus Parvis des Apôtres. Voila la preu-

ve expreffe, ôc formelle de l'idolâtrie, que les Proteftans reprochent

ordi-
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ordinairement à l'Eglife Romaine. Que Ces Docteurs fe taifent> a-
pres cela. Qu'ils ne fe plaignent plus, qu'on les accule à tort d'être

Idolâtres. Le Pape les obligé à des chofes , qui les font tomber effe-

ctivement dans ce crime abominable. C'eft à eux à faire cefîer des pra«

tiques de cette nature. Autrement qu'ils founrent, qu'on les leur re-

proche. On ne leur fait aucun tort à cet égard.

Innocent XII. parle en fuite de ia multiplication des Jubilez, qui
fefont faites de la manière , que Ces Piédécefieurs l'ont trouvé à propos
pour leur intérêt. Il en parle avec une éloquence pompeuie le 1er-

vant de grands mots pour reprefenter le foin
, qu'ils ont eu par une fage

prévoïance de diftribuer les richefles de leur threfor imaginaire à un
plus grand nombre de perfonnes. Tout cela ne mérite pas beaucoup ,

qu'on s'y arrête. Il eft aifé d'en reconnoîtrerabiurdité après toutes les

chofes, qu'on a remarquées cy devant fur la nature, 6cfurl'inftitution

du Jubilé. Chacun voit aifément
, que la charité des Papes à cet

égard a été intereflee, qu'ils n'ont penfé en multipliant les Jubilez,
qu'à augmenter leur richeilès , 6c leur authorifé dans l'Eglife. On
paflera donc à d'autres obfervations.

Il Invite après cela tous les hommes en gênerai les Rois, les Peuples,

lesriches, les pauvres a faire , attention k ce
,
que lui quoi au indignefan les

fondions du Seigneur
,
pour annoncer la bonne nouvelle -crc. Voici les re-

flexions , qu'on y veut faire.

Premièrement on voit l'orgueil, <k l'infolence des Papes, qui croi-
ent avoir droit d'addreiîer des avis, 6c des exhortations aux Rois, ôc
aux Peuples, aux riches, Seaux pauvres d'une manière grave accom-
pagnée même d'atithorifé par manière de commandement abiolu
comme s'ils avoient droit d'ordonner, 6c de preferire tout ce qui leur
plaît. Tout cela fe fait félon leur caprice» 6c félon leur des remon-
trances, 6c des fenfures à tout le genre humain, à Tancer même les

foudres de leurs excommunications contre ceux, qui leur déplaifenr.
Qui leur en à donné le Droit ? C'eft une ufurpation toute pure , uni-
quement fondéefur uneambition fmieufe, qui leur afait envahir ure
authorité, qui ne leur appartient en aucune manière, dont tout îe

Monde s'eft plaint, 6c qu'ils n'ont pourtant pas laiiTed'ablir dans l'E-
glife pur tous les moiens violens , 6c frauduleux , dont ils ont pu s'avi-

ler , 6c cela pour gourmander toute l'Eglifeà leur fantaifie.

Qaels çîtres apportent ils de leur puiilance, que des titres faux
imaginaires, 5c notoirement fuppoiez ? Leur prétendue Pnm

boa-
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Souveraine efi: uniquement fondée fur leur ufurpation. Ils ne font

originairement que les Evêquesde Rome. Quand ils ont été élevez

à la Dignité Patriachale au Concile de Nicée, c'a été fans aucune
prééminence, fans aucune luperiorité. On ne trouve rien dans l'E-

criture, quiauthorifc en aucune manière cette grandeur, cette puif-

fance fouveraine des Papes dans l'Eglife : Toutes les preuves, qu'ils

en citent ordinairement, font tirées de loin, peu concluantes, 6c fu-

jettes à mille embarras, qui les rendent enfin abfolument in utiles.

C'en: une choie étonnante, 6c qui devroit faire faire degrandes refle-

xions à tous les Catholiques Romains, s'ils ont leur falut à cceur, que
les Papes aient de fi grandes, & defiorgueilleufes pretenfions, 6cquc
cependant ils n'en puisent apporter aucune preuve directe, expreife,

6c formelle del'Ecrituie, qui cepenaant etî le principe, 6c le fonde-

ment de toute la Religion Chrétienne. Tout y eft marque fort claire-

ment pour toutes les chofes fondamentales 6c efîentieles, quiconecr-

nentlafoi, le culte, 6clemeurs. Cependant le prétendu Vicariat,

6claSuccefîîon imaginaire de St. Pierre feront le fondement de cette

Religion Chrétienne. Au moins les Papes, 6c leurs fuppôts le pré-

tendent ainfi. l'Excrirure neantmoins n'en dit pas un mot exprès,

qui foit précis, 6c formel. La confequence ne s'en peut tirer qu'au

travers de mille fuppofinons faufîes , abfurdes , infoutenables , fur les

quelles on arrête à tousmomens les Docteurs de Rome par des diffi-

culcez, dont ils ne peuvent fc tirer quelque peine, qu'ils fe donnent

pour cela. Il faut avouer*, que la chofe eil incomprehenfible, fi la

prétention de Rome eft véritable.

Comment en effet conclure de Paroles, tu cr Pierre, Cr fur cette

pierreyédifierai mon Eglife > Donc le Pape eft le Chef ablblu de l'Egli-

fe, le Lieutenant de Dieu en terre, le Vicaire de JefusChriit, 6c le

Succelîenr de St. Pierre ? Il faut avouer , que cette confequence ne fe

tira de la qu'avec des machines extraordinaires. Autant vaut il avouer

toutd'uncoup, quel'Ecriture ne connoit point, cette Souveraineté

des Papes fur l'Eglife. Apres tout en effet il n'efr. pas concevable,

que Dieu ait voulu faire cet établiffement des Papes, fur tous les fi-

dèles en gênerai avec tous les grands privilèges d'authorité , 6c d'in-

faillibilité ,
qu'ils s'attribuent ordinairement, 6c que cependant on

n'en ait aucune preuve precife de l'Ecriture. Ce n'eft pas là l'ufage

duSt.Efprit. Le Seigneur a choifi fes Apôtres pour en faire les fon-

dateurs de fon Eglife. Mais leur commifîion à cet égard eit fi expref-

• fe'
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fe, qu'il faudroir fe crever les yeux volontairement pour ne la point

connoitre. Comme le Père m 'a envoie , leurdit il Jean. 20, aujfijevous

envoie. Allez.. Iuftrui/ez. toutes les Nations , w les kœptifez. auNom du.

Père , du Fils , O" du Saint Efprit, Matth. 28. Le Pape donc aura fuc-

cédé à ces iaints Hommes dans le Gouvernement de l'Egliie, & cepen-

dant on n'en aura point d'autres preuves , que des paroles , comme cel-

les, qu'on à citées, tu es Pierre Crc, & quelques autres femblabJes,

ôepeut être encore plus indirectes, 6c moins concluantes ? Il fauta-

vouër, que c'eftune choie abfolument inconcevable, fi les Papes ont
raifon , comme ils prétendent.

Pour l'Hiftoire Ecclefiaftique elle ne leur eft pas plus favorable.

On y voit le degré de diftinélion , auquel ils furent élevez par

le Concile de Nicc'e, fans prééminence pourtant, fansfuperiorité,

dans un degré égal avec les autres Patriarches, qui fuient créez

en même temps. Avant cela les Papes étoient Amplement Evê-
ques de Rome s'étant élevez à ce degré d'honneur dans l'Egliie

par mille mauvais artifices, dont l'Hiftoire n'a pas manqué de faire

le récit. Originairement ils n'étoient que le Pafteurs de l'Eglifè

de Rome, pour laquelle le Pape Pier 2. dit, que l'on avoit peu d'é-

gards aïant le Concile de Nicée. On voit dans l'Hiftoire les tentati-

ves, que les Papes ont faites pour s'attribuer cette Primauté. On en
voit les progrès , £c tous les artifices, dont ils fe fervent pouïy arri-

ver , y font fort fidèlement rapportez. Le premier , & le plus

beau titre, qu'ils puilîènt alléguer en leur faveur, c'eft celui qui
leur fût accordé à Boniface 3. au commencement du 7. fiécle

par le Parricide Phocas. Mais on y trouve auffi les contradicti-

ons, les oppositions, les proteftations faites contre leurs deflèins

impies, ÔC ambitieux. Jamais aucun Concile ne leur a attribué

ce Doit. l'Egliie n'a jamais confenti, qu'ils en jouïllènt. Ils ne
s'en font mis en poflèfîion que par des rufes, ôt par des violen-

ces injuftes
, que rendent cette pofTeifion abfolument nulle. La

feule Théologie de l'Eglifè Gallicane eft une preuve convaincan-
te, qu'on ne les a jamais reconnus pour poflëfîèurs légitimes de
cette prétendue Souveraineté dans l'Eglifè Chrétienne. Tous
les Docteurs François mettent les Conciles au dclîus des Pa-
pes.

Il faut donc avouer, que leur poiTèflion eft abfolument ufurpée,
qu'elle eft fans titre

3 & fans fondement. Que ces faux Pafteurs cef-

Aa fent
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fencdonc l'attribuer u:i Droit, qui ne leur appartient point. On ne
peu: les reg irder que comme d'infâmes, 6c de malheureux ufurpateurs,

qui contre l'ordre exprès de Dieu, au préjudice de les Droits, defon
pouvoir, de fa vérité, par un pur principe d'ambition , & de tyrannie

fefont rendus les"M litres abfolus de l'Eglife pour en corrompre la foi,

& le culte, 6c pour fe rendre les ennemis déclarez du Seigneur, ôc de
Ton Evangile.

Ce qu'iïy a de plus déplorable en cela, c'efl:, que les Princes, Se les

Peuples fefon: autrefois vigoureuiément oppofczàces ufurpationsdes

Papes. l'Hiiloire en fait foi. Cependant ces rufez Prêtres le font mis

infenûblemsnt dans une efpcce de pofTeflion à cet égard
,

qui fait,

qu'aujourdhui toute l'Eglife Romaine fléchit lâchement fous le joug

de cette injurie tyrannie 6c que les Papes rendent ce joug , tous-

jours plus pelant , 6c plus infupportable. On fait, que fouvent

ces audacieux 6c fiers Pontifes font tirez de la dernière lie. du Peuple
,

6c qu'ils félevent à cette faulîe 6c injuffce domination par des artifices

infâmes. Témoin Boni face 8, qui fit croire par de feintes vifions

nocturnes, à lonPredeceîTeur qu'il devoit abdiquer le Pontificat en {à

faveur, cequelesHilloriens ont voulu marquer, quand ils ont dit,

qu'il s'étoit mis en porTelfion de cette dignité en renard. Témoin en

foitLeon X., qui contrefaifoit le malade, 6c l'impotent, pendant,

qu'il étoit Cardinal, 6c qui fut guéri, dés qu'il vit, que fafainteavoic

reuflî , 6c qu'en effet il étoit nom* i Pape. Pour ce qui eft de la naif-

{àrice, on fait qu'elle eft parfois extrêmement bafle 5c obfcure. Le
Pape Adrian 6. étoit fils d'un Tailleur d'Utrecht. Sixte 5. avoic

gaûJé les Cochons dms fajeunefle , 6c parvins depuis à ce Souverain

de gr é de puiflance dans l'Eglife. On les tirer ordinairement tout au

plus de quelque famille Italienne un peu diftinguée.

Ils ne font pourtant pas pluftôt revêtus de cette Dignité Pontifi-

cale ,
qu'ils font les Maîtret par tout avee tant d'empire, d 9

'm-

folence, 6cd'authorité, qu'il eft inconcevable, comment les grands

Princes ont pu fouffrir l'arrogance de ces Prêtres orgueilleux ,

fur tout leur puiifance n'aïant aucun titre légitime, aucun jufte

fondement, étant l'ouvrage de l'ufurpation, 6c de la violence des

Papes. On les a vus excommunier les Rois , les dépouiller de

leurs Etats , délivrer leurs fujets du ferment de fidélité , mettre

leurs Ro'iaumes à l'interdit, 6c les faire pafièr en des mains étran-

gères. Témoin en fait la Comté deTholoze, 6c l'Albigeois ar-

rachez
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rachez à Raimond , ôc tranfportez à Simon de Mont&rt Té-
moin en foit la Navarre ufurpée fur les légitimes Rois, £c en-
vahie par Ferdinand le Catholique aicul de Charles Quint , dont
les Succefleurs la polfedent encore. Témoin en (oient les excom-
munications de Jules 2. contre Louïs 12., de Sixte V. contre Henri
le Grand Roi de Navarre, & contre Henri Prince de Condé fon

Coufin. 11 eut été à fouhaiter , que tous les Princes opprimez
par ces Prêtres infolens enflent été comme Philippe le Bel , où
comme Louis 12. , dont le premier fit arrêter Boniface 8. pri-

fonnier , Se l'autre fit afîèmbler un Concile à Pife pour faire dé-
pofer Jules z. , lui déclara la guerre , Se fit frapper cette célè-

bre Médaille , Perdam Babyloms nomen
, je ruinerai le nom de Ba~

bjlone.

On voit donc dans l'orgueil de ces Papes le vrai caractère dePAnte-
chrift. Ne faut il pas avouer, que ceux, qui les mettent fur le Thro-
ne, font femblables à ceux , qui fe font une Idole, ScquiTadorent en
fuite comme leur Dieu.

Secondement on voit Tinfolente fierté des Papes , ôc l'extravagance
de leurs Peuples dans ces paroles d'Innocent XII. Il invite les Chré-
tiens de fon Eglile à faire attention, à ce qu'il leur annonce la bonne
nouvelle, l'An pacifique du Seigneur ôcc.

Voici encore fix autres Médaille
, que nous avont cru être obligez

de rapporter pour faire connoître , ce que doit penfer des Papes la pre-
mière & desPapes celle dejule 2 .qui paroit en bufte avec cette légende.

Aa 2l JU-
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Revers.

L'ont voit ce Pape qui jette les clefs de St. Pierre dans le Tibre, ôc

qui dégaine l'epée de St. Paul avec cette légende.

NON TAM CLAVIBUS QUAM GLADIO.

Je ne me fie pM tant aux Clefs de St. Pierre , qu'a l'epée de St. Paul

dans l'exergue 1512.

Ce Pape avoit fait Ligue avec le Roy d'Efpagne contre Louis 12.

Roi de France, au quel il déclara la Guerre Se l'excommunia même
danslafuite. Cette action eftreprefentée par cette Médaille. Il fut

Vaincu à la bataille de Ravenne la même année par l'Armée de France

commandée par Gafconde Foix Duc de Nemours, neveu du Roi
Louis 12., lequel la gagna mais il y fût tué.

La féconde Médaille& cette de Louis 12., qui eft un écu d'or. Ce
Prince paroit en bufle avec ceite légende.

LUDOVICUS FRAN. & NEAP.-REX.

Louis 12. Roy de France O* de Naples.

Revers,

Les armes ordinaire de France comme ont les voit d'ordinaire , dans

les ejus d'or 6c cède légende au tour.

PERDAM BABYLO.NIS NOM EN.

Je dUtruiraj le nom de Babylon

Etfur le cote des Armes 1 5 1 2

.

On pouroit conjecturer de ces parole , que Louis 12. le vouloit

rendre maiftre du Royaume de Naple, puisqu'ilemportele titre dans

cettepieces, & que quand il l'auroit mis fous fa dominations il pour-

roitfecoucrlejoug du Pape } Ceux qui auront leuTHiftoire, con-

noîtront allez, l'humeures le caractère de ce Pape, qu'elle haine il

A a 3 avoic
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avoit pour les François , & juiques où allèrent fes emportemens, pour

ne pas dire fa furie contre un Roy , dont toute la terre a admiré la pie-

té, &étoit le plus fage Prince de ce temps, dont la bontés lajultice

lui a equirentmême pendant fa vie le nom de Père du peuple.

Jules 1 1. aïant pris Bologne, il fit fraper des Ducats feur cette con-

quefte avec cette légende autour.

BONONIAM PAPA JULIUS à TYRANNO LIBERAT.

Bottloane délivrée par le Pape Jules II. de la main du Tyran.

Il femble que ce Pape fe vouloit-vanger de, la même manière que

Louïs 12.1'avoit attaquée par fon Ecus d'or. Mais les Ecrivaint

François veulent, que cela regarde un nommée Bentivoglio, que ce

Pape Jules I E. chafla de Boulogne après l'avoir prife. On rapporté

dans unjournal manufcritdelaviedejules II. qu'au retour de cette

expédition on lui drefîa un Arc de Triomphe à Rome avec cette in_

cription

IULIO II. PONT. OPT. MAX REDUCI QUOD: VIR-
TUTE, CONSILIO, FELICITER REM PONTI-
CIAM à TYRANNORUM SERV1TUTE LI-
BERAVERIT, PACEMQUE, LIBÈRTA-
TEMQUE UBIQUE CONSTITUER1T.

Jl 'Jules IL revenant de la Guerre , dans laquelle par [on Confeil y

C7" par fa vertu il avoit délivre l'Etat Ecclefiaftique de la fer-

vitude des Tyrans après avoir retablt la Paix t

O* la liberté par tout, «

LaTroifiémeMedaille, eft celle de Ferdinand le Catholique Roi

«FEfpagne. 11 paroit a butte avec cette légende.

FERDINAND CATHOL. MACNUS & ARRAG. REX.

Ferdinand le Catholique Roi dEfpagne.

Re-

)
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Revers.

Vous le voyez dans le Revers a la tête d'une Armée femparant delà
Navarre avec cette légende.

INJUSTE SED OPPORTUNE.

Je m'en faifis fort inju(femem t

mais je prent mon temps.

Ieanl'AlbretRoi de Navarre, étoit dans les intérêts deLouïs i%.

Ferdinand le Catholique étoit allié de Iules 2 , & fous prétexte de por-
ter la Guerre en France il s'empera de la Navarre, laquelle étoit a fa

bien iéance. La choie étant faite il publia, qu'il s'en étoit, faifi en
vertu de la Bulle de Iules 2 , qui excommunioit Iean d'Albret aufîi

bien que Louis 12. , & qui donnoit {es Etats au premier occu-
pant.

Cependant cette prétendu Bulle ne Ce trouvé en aucun lieu. Les

deeftjuite, je m'en faifis fort injustement mais je prensmon temps il

y avoit long-temps en effet qu'il ïbngeoit à fe rendre maître de la Na-
varre, pour couvrir {"es autres Etats contre la France il n avoit que le

droit de bien féance furce Roïaume.

Sur le" autre planche fuivante on voit la Médaille d'Adrian 6. en
bulle avec cette légende.

ADRIA-
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ADRIANUS VI. PONT. MAX.

jidriamsJU» Souverain Pontife.

Revers.

L'ont Voit ce Pape mourant de poifon avec cette légende.

PROZELO DOMUS DEI.

Pour le Zèle de la Jlddifon de Dieu dans l'exergue 1/23.

AdrianVI. étoit' natif d'Utrecht, où on voit encore une Maifon,

qu'il fit bâtir pour conferver l'honneur & la Mémoire de Ton Ponti-

ficat.
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ficat. Sa fcience, 5c* ion érudition le firent choifir pour Précepteur

de Charles Quint, qui eut toujours des grands égards pour lui. 11 le

fit nommer Pape. Adrian ajant remarque les defordres de Rome &
voulant les corriges avoit intelligence pour cela avec les Principaux

Princes de l'Empire. Il mourut dans ce bon defTeinempoifonne, à ce

que tout le monde crut, par la Cour de Rome même , qui craignoit

la droiture & la feverité d'Adrian 8.

La féconde & c^lle du Pape Sixte V. en bufte avec cette lé-

gende
SIXTUS V. PONT. MAX.

Sixte V, Sonneravit Pontife.

Revers.

L'on voit ce Pape qui excommunie Henri Roi de Navarre, 6c Henri

Prince de Condé Ton Coufin , avec cette légende au toure

AUDACIA PONTIFICIS,

Vlafolence d'un Tape dans fexergue 158^.

Sixte V. homme dont la nailTanceétoit presque incomme, parvint

à la dignité Papale l'an 1581 , ôc lucceda Grégoire XIII. ce fut un
hommefier, ôtinfolent, s'il en fut jamais. 11 fut le protecteur de la

Ligue, & pour empêcher ces deux Princes de Succéder à la Couronne
deFrance, il les excommunia tous deux. Ces deux Princes appelè-

rent de cette injufte fentence, & firent afficher leur appel a la porte

du Vatican, ÔcderEgiifedeSt.Pierre.

Il y a dix fedt fiecles prefque écoulez depuis que cette bonne nouvel-
le eft publiée au Monde. Les Apôtres l'ont portée par toute la terre.

Cependant ce vieux rêveur à la hardieife d'appliquer ces paroles à fon

Jubilé, qu'il public, ôcqn'on fait n'être point du tout de rinllirurion

duSeigneur, ni de la fondation de l'Eglife Chrétienne. Quelle im-
pudence, quelle profanation des mettre fon Jubilé avec fon purgatoi-

re , Se fes Indulgences en parallèle avec la voix des Apôtres & la bonne
nouvelle de la Grâce en nôtre Seigneur Jefus Chrift. ! N'a on pas lieu de

B b s'écrie,
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s'écrier, 6 temps, ô meurs/ Eft il poflible, que des Chrétiens voient

ÔC entendent ces blafphemes horribles? Dieu vangera unjour les info-

lentes entreprifes des Papes. Us font aflis au Temple de Dieu, com-
me s'ils écoient Dieu. Ils fontaffez téméraires pour s'égaler à ce Sou-
verain Maiftre du Monde qui feul a le Droit incommutable de preferire

aux hommes les devoirs de la Religion.

On trouve en fuite un mot. D'ingénuité, qui échappe a cet orgueil-

leux Pontife, 6c qui contre fon intention fe trouve fort véritable par

par rapport a lui. C'eft, lorsqu'il dit ,
que quoi qu'indigne il eft occupé

kfaire lesfondions du Seigneur dans cette vie. Il a raiion de dire
, qu'il eft

indigne de cet emploi. Il eft par fa qualité de Pape le corrupteur de la

Religion Chrétienne, l'ennemi de la vérité, 6c le fauteur de la plus

infupportable tyrannie , qui aitjamais été établie au Monde , fans titre,

fans.fondementjfans aucune raifon valable, exprefîement même contre

la defenfe formelle du Seigneur, qui veut que les Condu&euis defon

Eglife enfoientlesMiniftres, ôcqui kurordonne de ne point imiter

les Rois des Nations. Elle eft même directement oppofée à l'Ordre de

St. Pierre , dont ces Caphards infolens ont l'audace de fe dire. Les
Succefléurs. Paijsez, dit il, le Troupeau, qui vom eft commis nonpoint

comme aiant dominationfur les héritages du Seigneur. Le Pape a donc rai"

fon de fe dire indigne des fonctions, qu'il exerce. On n'entrera point

dans l'examen de lés qualitezperfonnelles. On lelaifte, pour ce qu'il

eft. Mais enfin il elt vrai, qu'il eft indigne SucceiTeur du Seigneur,

lui qui eft fon ennemi déclaré, le diftrucleur de la vérité , 6c de l'E-

vangile.

Qui le fait donc (î hardi , que de s'attribuer cet honneur? Ou eft fa

commitîion? Où eft l'ordre du Maître, qui l'y appelle? Il y a long

temps, qu'on prefle ces malheureux ufurpatcurs, 6c tous leurs fup-

pots de produire les preuves de leur arrogantes prétendons. Us n'en

ont peu fournir aucunejufquesâprefent. La vérité eft, que les Papes

n'ont point d'autre Droit, que leur ufurpation. Ils ont envahi leur

pouvoir par addrefle. Ils ne l'ont confervé queparrufe, 6cpar vio-

lence. Tout eft oppofé dans leur conduite à l'Efprit de l'Evangile, Ce
font réellement , & de fait véritables Antechrifts. Le Pape moderne

fuit les traces de les Predece(leurs. N'a-il pas bonne grâce après cela

de prendre le Titre defouverainfacrificateuren comparant fa voix au

fon de la Trompette facerdotale, qui annoncoit le Jubile parmi les

Juifs. C'cft k fuite des entreprifes téméraires , 6c infenfées des Pa-

pes.



INNOCENT XIÎ. tfç
pes. En quoi l'on voie la vérité, de ce que St. Jean dit Apoc. 13.,
quon donna a la bête une bouche

,
qniprofcroit degrandes chofes , ct* des blaf-

phemes.

Le Pape d'écrit en fuite les avantages, qu'on peut tirer de fon Jubi-

bilé par des termes, qui ne peuvent convenir qu'à l'Evangile, qu'àla

bonne nouvelle du falut en JefusChriftPAuthcur de la véritable année

de bien veillance. Il rehaufle donc l'éclat de Ton prétendu Jubilé au

deflus de celui , que Moife avoit établi parmi l'ancien Ifraël. Mais en
cela il dérobbe au vrai Jubilé les Droits que la Grâce lai accorde pour en
revêtir Ion Jubilé imaginaire. À cela près il reprefente allez bien les

prérogatives de l'Evangile par deflus la Loi. L'Autheur, qui adrefle

cettt Bulle d'Indiction s'ell raifonnablement acquité de fon delTeinà

cet égard. Mais Pabfurdité de tout fon difeours confifte en ce qu'il at-

tribue à la fece Papale du Jubilé moderne, ce qui ne peut convenir

qu'al'Evangile, qui eft la féconde, 6c 'perpétuelle fource des grands
biens, qui font expliquez dans cet Article de la Bulle. Qui croira,

qu'une Invention allez récente, qui n'eft point jdelafondation de PE-
glilV, qui, n'a qu'un Ample homme revêtu d'un pouvoir ufurpé pour
Authcur que Dieu n'a pas trouvé à propos d'établir parmi les fidèles,

qui fuppofé tant de Doctrines nouvelles faufles , contraires à P Evangi-
le, abfolument chimériques, Scvifionnaires, puifle être la fource de
tant de pretieux biens? Quoi par ce qu'un Pape ambitieux, arrogant

avare s'eftavifé de l'établir, après que l'Eglife s'en eit paflee pendant
1 300 ans, ôc que fes Succeflèurs aufli attachez à la confervation de
leur faufle grandeur ufurpée, & -à leur fordide intérêt, ont continué

de publier cette foîemnité publique, il faudra la célébrer en effet?

Credat Judau Appellat. 11 faut avoir le cerveau bien foible|pour fe

laiiTer furprendre à des penfées aufli fauiîés
,

pleines d'extravagance
,

eo d'Impiété.

Le Pape Vient en fuite après toutes ces reflexions préliminaires à

PlndiéHon de fon Jubilé. 11 le publie fur tous ces faux, Se impevti-

nens principes, du consentement de Ces vénérables Frères les Cardinaux de

la Sainte Eglije Romaine , Cr cela enVauthoritê de Dieu tout-puijfaut , cr
des Saints dpotres Pierre <Cr Paul pour la très-grande , <Cr exceffivejoie , £r
pour l'entier contentement de fon cœur. Il public donc ce Jubilé a la gloire

de ce même Dieu , O pour la fmHification de tout le Peuple Chré-

tien.

Cet Article fournit la matière de plufieurs reflexions importantes,

Bb 2, que
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quiferviront à en faire connoître l'abfurdité. Premièrement le Pape
pofe, que Tes vénérables Frères les Cardinaux ont donné leur conten-

tement à la publication de ce Jubilé. Quel droit ont les Cardinaux
de ce mêler du Gouvernement de toute l'Eglife en gênerai? Leur ap-

partient il de confentir , ou de s'approuver quoi que ce foit dans la Re-
ligion pour en faire une Loi à tous les Chrétiens? Nefaitonpas» que
les Cardinaux ne font originairement , que. le Curez des Paroiiîes par-

ticulières de Rome? C'eft pour cela, qu'encore aujourd'hui, quand
on les revêt de cette imaginaire Dignité, on leur afîigne toujours une
de ces Egliies, dont ils font reputez les Pafteurs. C'eft pour cela,

qu'ils en prennent le nom dans leurs Titres. L'un fe dit Cardinal de

St. Pierre aux Liens, l'autre de fainte Sabine, un autre deSt.Chry-
fogone Sec. Cependant on donne le droit a ces petits Curez de déci-

der du fort de toute l'Eglife. Si on demande fur quoi fondé cette gran-

deur des Cardinaux, il faut repondre, qu'elle fe trouve au Dos des

Titres en forme de Lettres patentes , qui établirent les Papes Vicaires

de Jcfus-Chrift, Se Succefleurs de St. Pierre.

Cependant ces petits Prêtres indignes ne font pas pluftôt revêtus de

la Pourpre, qu'ils prennent des airs de grandeur, Se de fierté, qui

les rendent infupportable à tout le genre humain. Ils fe difent les

Princes de l'Eglife, 6c en cette qualité ils ne cèdent le pas, qu'aux

Têtes Royales. Ils prétendent , qu'ils doivent précéder tout ce qu'il

y a de Princes. On en a un exemple tout récent. Le Nonce Del-

fino Cardinal depuis trois jours n'a pas voulu prendre fon audience de

Congé des Princes Enfans de France de peur de commettre fa nou-

velle Dignité. Eft il poiîibles qu'un miferable petit Prêtre, revêtu

depuis un moment d'une faulTe, Se imaginaire dignité ofechicanner

le pas avec 'de grands Princes, qui font les héritiers prefomptïfs d'un

grand, Se puïlfantRoiaume defcendus d'une longue fuite de Rois?

Voila quelle eft la modeftie, Se l'humilité de ces Pafteurs , qui péné-

trez, d'un orgueil infupportable entièrement oppofé à l'Efprit de l'E-

vangile, Se à la fimplicité deMiniftere de l'Eglife s'elevent arro-

gammentaudelfusdetout ce qu'il y a de grand, Sedeconfiderable

dans le Monde. Gens au refté tirez caftez louvent de la boue , Se de

l'obfcurité d'une condition baffe , qui cependant veulent avoir le pas

fur les Princes. Cette action du Nonce Delfino fait la joïedeRome,

qui foule ainfi aux pieds , ce qu'il y a de plus diltingué fur la terre , pen-

dant que la France eft dans la mortification devoir ,
qu'un petit Prêtre

ne
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neveut pas "rendre à les Princes l'honneur, 6c lercfpeâ, qui leur eft

légitimement du.

Mais 2. on trouve étrange, que le Pape, qui eft, le Souverain*
Chef deTEglite, établi de Dieu pour la Gouverner ékc une authori-

téablblue, qui en eft appelle le Monarque , à qui même Ton attribué

le privilège mcnftrueux d'infaillibité, le pouvoir de dtfttnjer du Droit

contrôle Droit , de faire ,
que ce qui ett péché , ne lefoitpoint, Cr que ce qui

rieïi point péché le de vienne , dans le cœur duquel on prétend
, que font ren-

fermez*, comme dans un cabinet toutes fortes de Droits , cr de pouvoirs
,

prenne l'avis des Cardinaux , 6c s'authorifé de leur confentement pour
l'Indiélion d'un Jubilé. La choie eft abiblument inconcevable. Si
lePapeefteneiîét, ce qu'il fe dit être, il dérogent fonauthoriféfou-
veraine de le fou mettre à l'avis, de tes* Créatures. Si le Jubilé eft

d'une inftitution divine , 6c d'un ufage neceflaire aux Chrétiens. On
n'a pas befoin du confentement de ces petits Curez de Rome. Le Pape
n'a qu'a marquer le temps, 6c les lieux, où l'on doit le célébrer. Le
conlentcmenc des Cardinaux n'y fert de rien. Cette fête eft du Droic
del'Eglife, 6c par confequent on n'a que faire de leur approbation.

La vérité eft dans le fonds , que le Jubilé étant de l'invention

des Papes ,
qui l'ont inftitué pour leur avantage particulier , ils.

n'ont pas oie l'établir fans le confentement de leurs Confrères Curez
de Rome aufli bien que lui. Ils ne lui ont laiflé Ufurper l'authorifé,

qu'ils s'attribuent, qu'a condition d'en partager l'honneur, 6clepro-
fitaveclui. Ainfi jleftconftant, que dans la Hiérarchie, quelésPa-
pes ont inftituée dans TEglife, les Cardinaux font leurs Confeil-

lers nez, fans l'avis defquels ils ne peuvent rien faire. Ce font
donc les Cardinaux, qui compofent le facré Collège, 6c qui font
proprement, ce que les Ultramontains appellant le faint ûége, Se

l'Eglife.

Laraifondetout cela fe doit tirer, de ce qu'ils ne veulent pas fe fier

delaconduite detoutes leurs affaires à un vieux Papefouvent décré-
pit, 6c tout caflé. Un Pape a l'intérêt de Ces Neveux à ménager.
Pour les faire valoir il pourrott Sacrifier parfois les Droits de l'Eglife.

C'eft la coutume des hommes. Ils penfent toujours plus à leur inté-

rêts particuliers qu'au bien public. Les Cardinaux s'avent fort bien

lui faire la Loi, malgré toute l'authorité, qu'il s'attribue. Quand
un Pape les incommodé, ils favent fort bien s'en défaire. Témoin en
foie Adrian 6. Ce bon homme étoic touché de l'horrible corruption

,

Bb
3 q ui
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quis'étoit fourrée dans l'Eglife à l'égard de la foi, du culte, 6c des

meurs. Il vouloit travailler de bonne foi à la reformation de toutes

défordres , & remettre les choies dans leur première pureté. C'efl:

lui, qui a dit* qu'il étoit impoflible, qu'un Pape fût fauve. Les
Cardinaux craignant, que ce bon homme, trop chagrin des erreurs

êc de la corruption des l'Eglife ne ruinât, leurs affaires par l'envie,

qu'il avoi-c de réftablir les choies en bon état , trouvèrent le moien de le

défaire de lui pa.
- du poifon , comme les Hiftoriens rapportent

, qu'en

effet le foupeon en fut grand , lors qu'il mourut après vingt mois , où
environ, qu'il occupale fiege papal.

Les Cardinaux ont donc grand foin de conferver les Droits ufurpez
,

&rauthoritéfouveraine, qu'ils exercent dans la Religion. Ainfi ce

font eux, qui règlent tout, quoi que tout fe publie au nom du Pape.

C'efl: pour cela, que le Pape fait toujours mention du confentement,

£c de Tavois de fes vénérables Frères les Cardinaux de la fainte Eglife

Romaine. Cependantvousentendezaprescela, qu'un Papevientdire

impudemment d'un ton grave parlant en Maître abfolu, nous avons

dit, et ordoneé motuproprio de nôtre propre mouvement , ce qui eff. l'a-

vis, 6c en quelque forte l'ordre de ces petits Curez de Rome, qui fe

donnent l'infolente qualité de Cardinaux de la fainte Eglife Romaine.
Voila comment les Papes rempliflent leurs Bulles d'importures, 6c de
faufîétez. Voila comment ils trompent continuellement le Monde par

leurs menfonges.

La troifiéme chofe , qui fe prefente dans ces Article de la Bulle , c'efl

l'horrible impieté ,
qui y eft exprimée en termes précis, 6c formels.

Elle fuffit toute feule pour fonder tous les reprocher, que les Prote-

ftans fontà l'Eglife Romaine . d'être coupable de la plus criminelle de

toutes les Idolâtries. Le Pape publie le Jubiléau nom de Dieu tout-puif-

fanter des Saints apôtres Pierre , £r Paul. Il ne faut que lire ces paroles

pour en ientir toute l'horreur. Authorifer un Jubilé, que l'on croit

être un des plus importans Acles de la Religion , la fource d'une infini-

té de grâces, du nom de (impies créatures, privilégiées tant qu'on

voudra, mais qui ne font pourtant que des créatures, incapables par

confequentd'authorifer par elles mêmes un dogme, ou un culte de la

Religion ! QuelesDcéteursdeRomedifent, tout ce qu'ils voudront.

Les choies parlent, 6c diffipent toute la vaine fubtilité de leurs dif-

cours. Le Pape met les Apôtres St. Pierre 6c St. Paul , en égalité de

puiflance 6c d'authoriré avec Dieu, fans détour, fans l'imitation,

fans
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fans explication, fans aucune ombre de différence, à la tête de l'Indi-

en oiulcfon Jubile. Ilcroitcettefêtenoceiïàireà l'Eglife. 11 invite

les Chrétiens à la célébrer avec une dévotion tout à fait extraordinai-

re. Il promet de grands pardons, Se des Indulgencesfort amples aux

Pèlerins, quivifîterontlesEglifes, qu'il a marquées pour les dations

du Jubile. Ii le publiadonc au nom des Apôtres , comme au nom de

Dieu même. Et par confequent ce Jubilé fe rapporte à eux, 6c s'y

termine de mêmequ'en Dieu. C'eft, cequi paroit par les termes dont

Innocent Xll.fefertexpreffémentdansfa Bulle. Il faut doncavouer,
que c'eft là une Idolâtrie formelle, outrée, ibuverainement condam-
nable, s'il en fut jamais.

Pour en convaincre le Monde, Se pour fermer une bonne fois la

bouche aux Docteurs de Rome fur cette matière, en les reduifant à la

neceffité de fe faire, ScdepafTercoudamnationfjrcet Article, il faut

polér comme un principe inconteitable , que l'Idolâtrie confifte pro-

prement. Se véritablement a donnera la créature, quelle qu'elle ioit,

la gloire, qui n'appartient qu'a Dieu en qualité de Créateur, Se d'uni-

que objet du culte religieux. Toute la dévotion de l'homme eft fon-

dée fur fa qualité de créature tntelligente. Dieu a tiré le Monde entier

du néant. C'en: l'ouvrage de fon infinie puilfance. Il n'y a que Dieu
par confequent, quipuiifeconferver, les créatures, ouïes rétablir,

fi elles font tombées en ruine. La raifoneneft, que tous les êtres créez

dépendent de Dieu dans leur création, dans leur fubfîftence, dans leur

retabliifement. C'eft toujours une même puiflance, qui les tire du
néant, qui lesfoûtient, ou qui les remet dans leur premier état.

Celapofé, qui eft d'une vérité abfolue, on demande, fi l'on peut
jamais concevoir la créature fous l'idée de caufe première, & de prin-

cipe dire£t r 6c immédiat de tous les êtres, ou pour les créer, ou pour
lesconfervet, ou pour les remettre dans leur premier érat, s'ils en font

déchus? Cela ne fe peut à moins, qu'on ne fuppofe, qu'une femblabîe
créature fubfifte par foi même, & qu'elle a- dans ion eflence la raifon

& le fondement de fa propre exiftence. Ce qui implique une manifefte

Se grofliere contradiction , qu'un être foit créé , Se cependant fubfi-

ftant par foi même. Il faut donc avouer, qu'un être créé ne peut être

ni Créateur, ni Confervateur, ni reltauratcur. Ces Titres ne peu-
vent êtreelîentiellement attribuez qu'à Dieu. Et Jpar confequent lors

qu'on met les Créatures en parallèle , 6c en égalité avec Dieu , Se qu'on
leur attribue des Droits, qui ne peuvent appartenir qu'à Dieu, il eft

certain
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certain, qu'on commet en celauneldolatrieaverée. C'eft, ce que le

Pape fait cxprefTément dansl*Article de queftion. On n'a qu'à lire les

termes de la Bulle pour en être convaincu. Il l'a publie au nom
deDieu, 6c des deux iaints Apôtres fans diftinction, fans reftrict ion,

fans addouciiièment , fans y marquer aucune différence. Que les Do-
cteurs de Rome avouent donc, que leurs Papes 6c leur Eglife font for-

mellement Idolâttes. Qu'ils ceiTent d'acculer les Proteftans de ca-

lomnie, 6cd'impofture. La chofe eft évidente, & nedemandepas

de plus amples preuves.

Apres cette belle Indiétion du Jubilé le Pape promet mifericordieufe-

ment la part d'une très pleine , cr très abondante Indulgence k tous ceux des

deux fexes , qui croiront en Jefus Chris! , qui conféreront leurs péchez. »

Çr qui s'en convertiront volontiers. On n'incidentera point ici fur

la Confeffion des péchez dont il parle. On veut bien fuppofer,

qu'il l'exprime de la forte dans le fens , 6c dans les termes de l'Eeangile.

On ne cherche pas à multiplier le nombre des controverfes dans cet

ouvrage. On peut dire donc , qu'Innocent XII. ordonne à les

devois des œuvres préparatoires à fon Jubilé, qui font preferites

à tous les fidèles, 6c qui font convenables en effet à leur qualité.

Mais le Pontife etl bien hardi d'affurer, qu'il accorde de grands par-

dons à ceux, qui s'acquitteront de ces faims devoirs. On n'a les

befoin de les concevions, ni de fes promefîes pour avoir pars à la re-

mifîion des péchez, 6c aufalut. Dieu prefente fa grâce fort ample,

6c fort abondante à tous ceux, quiobeïrontàfaParole. Le Seigueur

Jefus eft venu au Monde pour nous mériter ce riche threfor de falut 6c

de mifericorde. L'Ecriture nous donne toutes les aillirances folides
,

6c indubitables, qu'on peut avoir de ces v eritez. Dieu a tant aimé le

Monde ,
qu'il a donné fon Fils unique , afin que qui conque croit en lui,

ne periffepoint , mais quil foit fait participant de la vie éternelle Jean j 3

.

La remiilion des péchez, qu'on obtient en Jefus Chrift, eft grandes

entières parfaite, 6c ablolue. Le fang de Chrijl nous nettoyé de tout

péchés. Jean 1. Etant juftifiez* par foi nous avons paix envers Dieu par

nôtre Seigneur Jefus Chrijl. Rom. J. Ainfi donc maintenant il n'y aplut

aucune condamnation pour ceux, qui font en Jefus Chrisl
,

qui ne chemi-

nent point félon la chair , mais félon l'Ecrit. Car la Loi de PEJprit

dévie , qui e\\ en Jefus Chrijl , nous a affranchis de la Loi du péché , çr

de la mort. Rom. 8.

Que le Pape ne s'avife donc plus de dire
,

qu'il promet mifericordieufe-

ment
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ment O* qù"il fait part au Seigneur d'une 1res pleine, Cr très al onàante In-

dulgence erc. On la tient de Dieu cette riche , & rnifei icoi dieufe In-
dulgence. Si le Pape connoifTbit Ton vrai careclere dars FFglifc, il

fecontenteroitde dire, qu'il annonce cette abondante remifTion de îa

part de Dieu. C'eft là tout le pouvoir d'un Miniftre de l'Evangile.

11 renonce donc par cela même à ce noble emploi. On le voit ici

parler d'un ton de Maître, comme s'il étoit le diftributcur des grâces,

&des rieheflesdu Ciel. Qui lui a donné le Droit d'en difpofer avec
tantd'infolence, 6c de témérité? Onvoitaufîi, qu'il renonce'au lan-

gage ordinaire de l'Ecriture, ôt qu'il introduit de nouveaux termes
dans l'Eglife. Il fefert du mot d'Indulgence, termes qui n'efl: point

de l'Ecriture. On ne peut regarder ce ftyle que comme le langage
de la Bête , de laquelle St. Jan a déjà dit , qu'on lui avoit donnéune bouche^

quiproferoit degrandes chofes , cr des blafpbemes.

Lebut de tous ces grands mots de ces promefies magnifiques, &dc
l'inftitution même du Jubilé , .c'en; d'attirer un grand nombre de Pèle-

rins à Rome pour vifiter les Eglifes Stationaires. Le Pape marque
trente jours de vifîte pour les habitans de Rome. Il en ordonne quin-
ze au moins pour les étrangers. Voila encore le Judaïime rétabli

dans toutes les formes , non feulement pour le lieu du fervice, Se des

Dévotions , mais auffi pour le temps de s'en acquitter. Sur quoi cha-
cun peut aifément remarquer, que Rome eli toujours hardie, & té-

méraire à renverfer les préceptes fondamentaux de la Religion Chré-
tienne. Cette Religion toute fpirituelle, dégagée de toute penfée
charnelle, & grofliere. Elle ne preferit qu'un culte' raifonnable.

Voila comment les Papes fe Gouvernent en toutes chofes en véritables

Antechrifts. Ils détournent les Chrétiens de leur véritable objet. Ils

les occupent à des cérémonies cecreufes, vaines, fansfuc, iansoin-
éfcion qui laiffent l'ame vuide fans l'inftruire, fans la diriger, fans la

confoler. Ils l'occupent à de vains fpeér.acles, qui font pompeux, Se

eclatans, mais qui ne font d'aucun ulageréel, plus propres à amufer
des enfans ,

qu'à conduirel'ame à la véritable lainteté.

On peut dire en effet fans rien outre, que les véritables Papilles font
les gens du Monde les plus ignorans en matière deReligion. Ils font
attachez à des dévotions purement corporelles. LaMefîé, comme
ils l'appellent,^ leur tient lieu prefque de tout. Cependant qu'elr. ce
que cette Méfie? Une cérémonie l'ombre, à laquelle on ne comprend
rien. Elle le fait en une langue étrangère. Le Prêtre, qui la celé-

es c bre,
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bre ,
parle à voix balle , 6c ne fait que marmotter des paroles entre Ces

Dents, fur tout les paroles, qu'ils appellent de confecration. Ils afîî-

ftent outre cela à des Vêpres, à des Litanies, comme ils les nom-
ment, ôc à d'autres fervices à peu près dépareille Nature. Tout
s'y fait en Latin, Se parconfequent en une langue inconnue à la plus

grofle partie du Peuple. Quelle inftruction, quelle édification peut
il recueillir de tous ces cultes? On le divertit par des Mufiques agré-

ables. On pare les Eglifes d'ornement magnifiques. Tout cela efl

fort propre fans doute à charmer les yeux , 6c les oreilles. Mais il ne
peut fervir dans le fonds à leur donner aucune inflruction folide pro-

pre à les 'exciter à la véritable pieté. Toute la dévotion efl prefque

machinale dans la Religion Romaine. C'efr. ainfi , que le Pape 6c

les Moines, qui font fes plus affidez fuppôts, ont trouvé le fecret

d'affoibiir les idées delà Religion Chrétienne, afin de tenir les hommes
dans une entière dépendance de leur pouvoir. Mais c'eft: ainfi, qu'ils

ont changé les exercices de la pieté en grimaces , en comédie , en vains

fpeclacies, en mille occupations vaines ôc ridicules, qui huilent l'â-

me dans fonvuide naturel.

Le Pape conclut enfin cet Article en difant , que les Peuples doivent

offrir leurs prières k Dieu avec pieté' pour Phonneur de la [aime Eglife C^c.

Voilà comment il fauve les apparences , 6c qu'il fembîe être animé d'un

grand Zèle. Mais il y a plufieurs chofes à cenfurer dans ces paroles.

11 en faut dire un mot.

Premièrement c'eft le ftyle des Papes d'entendre par PEglife leur

Eglife Romaine , dontilfôuhaitele luftre, 6c l'accroiiîément. Cela

elt étrange, qu'ils attribuent àleur Eglife tout ce qui regarde l' Eglife

Chrétienne. Croient ils, qu'on n'eit Chrétien, qu'autant qu'on ad-

hère a cette Eglife? Ce feroit aflurément une étrange idée défaire

dépendre le Chriitianifme de l'union ,
qu'on pourroit avoir avec cette

Égliié Apoftate, 6c corrompue, s'il en fut jamais. De plus dans

la penfée ordinaire de Rome tous les fouhaits vont à l'augmen-

tation de fa grandeur temporelle lans confiderer, que le Roïaume

du Seigneur n eit point de ce Monde, ôcque F Eglife ne doit point

vivre dans la profperité , mais dans les fouftVances , 6c dans la bailëfîè.

En cela elle doit être rendue conforme à ion divin Chef. Rome en-

flée d'orgueil, d'avarice, 6c d'ambition, defireufe de la grandeur

mondaine ne fonge qu'à l'augmentation de fon Empire, ÔC de fes ex-

cefliveslrichefles. En cela elle fuit fon vrai cara&ere. Elle veut être
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ajfifefur le Tbrone comme Reine. EUc n'ctt point veuve. Elle r.e veut point

voirdedueil, ditSt.Jcan Apoc. 18.

De plus le Pape ordonne , qu'on demande l'extirpation des Hércfics

fur quoi Ton peu: dire, qu'on nefaitqucl parti prendre fur ces paroles,

où de les regarder comme infenfées, êc extravagantes, ou de les con-

fiderer comme une penfée ridicule accompagnée d'impertinences.

L'Ecriture n'eft du tout point de l'avis du Pape, puis qu'elle nous ap-

prend en termes formels ,
qu'il faut ,

quily ait des Héréfes , afin que ceux ,

qui font dignes d'approbation foient manifefiez.. Ce font les paroles de

Saint Paul 1 Cor. XI. D'autre côté l'on fait, que Rome a (es émif-

faires par tout, occupez avec une fureur, que rien ne peut arrêter

à fufeiterdesperfecutions avec un acharnement inconcevable contre

tous ceux qui ne font pas dans fa dépendance , 6c dans (es intérêts.

Elle appelle Hérétiques, 6c travaille enfuite par toutes fortes de moiens

à les perdre, tout ceux, qui s'oppofent à les erreurs, Ôc qui ne veu-

lent pas ploier lâchement le cou tous Ton joug. On le voit aujoud'hui

en France, où elle a trouvé lefecret deporterleschofesàunefi grande

extrémité, qu'on ne ménage plus rien à l'égard des Réformez. On
viole toutes fortes de Droits divins ÔC humains pour extirper, ce qu'on
appelle fauflêment herefie. N'cft-il pas étrange, qu'on oblige des

Chrétiens à faire cette prière, pendant qu'on elt occupé avec fureur

à perfecuter de toutes pans, qu'on fait mille complots, Scqu'onades
gens Apoftez pour exciter des feditions , ce des foulevemens par tout

dans la vue d'y faire périr l'Herefie êc [les Hérétiques? Qu'a -affaire

cette cruelle Rome de faire des prières pour cela
, pendant qu'elle por-

tele fer , Se le feu, 2c qu'elle travaille actuellement à cette violente

extirpation?

Le Pape ordonne encore ; qu'on demande au Ciel l'Union des Prin-

ces Chrétiens. C'eil une choie digne des fouhaits detous les gens de
bien. Il y a long temps, que l'on le déchire par de cruelles guer-
res, qui ravagent l'Europe depuis un nombre prodigieux d'années.

Mais on fait j que les Papes font ravis de ces difibnfions, qui font entre

les Princes. Chacun leur fait fà Cour pour l'engager dans fes intérêts.

La Politique de Rome veut, qu'ils foient en guerre pour affermir,

Scpour augmenter même fon Empire. On fait il y a long-temps,
quelle pratique à la Lettre, la faulîe Maxime, dont on le fert ordinai-

rement par une rufcdeteltable, Divide, Cr impera, Divifez, & vous

régnerez. C'eft de cette manière, que Rome a trouvé le fecret

Ce : d'en-
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d'engager de tout temps les Princes dans de longues Se facheufes

Guerres, afin que l'embarras, qu'elles caufent à coup fur, les em-

péchàc de penfer aux ulurpations des Papes , qui empietoïent peu à peu

l'empire, qu'ils exercenc aujourd'hui fur l'Eglife, On nepeut point

douter, qu'ils n'agillent encore par les mêmes principes, ôtdansles

mêmes vues qu'autrefois. Ils fe font fervi des Croifades pour engager

les Princes dans des Guerres, qui Les empechoient de voir ce qu'ils

tramoient. Prefentement ils ont leurs Nonces partout, qui comme
d'honêtesefpionsavertiftentlaCourdeRome, de tout ce qui fepaiiè.

Rome adroite, & rufée, lait prendre Tes avantages, ôc entretenir

les diiTenfions, attifer même le feu pour augmenter les divifions. Il

y a donc bien del'hypocrifie dans ce fouhait du Pape.

Enfin il eft remarquable qu'Innocent XII. ordonne à Cçs dévots

de prier pour le falut du Peuple Chrétien. Ces devoirs de charité

font naturellement indifpenfables. Le Chriftianifme y oblige tous

les Chrétiens en vertu de la communion qui eft entr'eux. Mais

comment les Papes peuvent ils penfer au falut des Chrêriens, eux,

qui ont corrompu toute la créance , & tout le fervice de l'Eglife pour

ne donner que de faufîes idées, ôc de faux objets de Religion ? Ils font

les ennemis déclarez de l'Evangile. On ne voit que des erreurs dans

la foi Romaine, qu'idolâtrie, que fuperftition dans fon culte. Apres

cela ils viennent ordonner, qu'on prie pour le falut des Chrétiens.

Qu'ils ne mettent point d'achoppement devant les yeux des Peuples.

Qu'ils ôtent les fcandales, & qu'ils laiflent cheminer les Chrétiens

dans les voies du falut marquées dans l'Evangile. Qu'ils rendent l'E-

criture aux Peuples. Qu'ils fuppriment toutes les faufTes Doctrines,

& tous les mauvais cultes, qu'ils ont fourrez dans l'Eglife. Qu.'ils

laiifent régner la vérité avec un empire abfolu, & qu'ils renoncent

à leur authoritéUfurpée, & à leur infaillibilité fauiîement préten-

due. En un mot qu'ils remettent les chofes dans l'état , où elles étoient

au commencement. Alors on croira, qu'ils fouhaitent le falut du Peu-

ple Chrétien.

Les paroles, qui viennent immédiatement après, contiennent une

admirable précaution en faveur des Pèlerins ,
que la maladie, où la mort

même empêcheront d'arriver à Rome pour y confommer les veux,

qu'ils avoïent faits de vifiter les Eglifes privilégiées. Le Pape donc

déclare ,
que voulant fcvonfer leur pieufe , Cr fincere intention , autant

aue Dieu le permet : Car fi Dieu ne le permet pas,' les pauvres Pèlerins
"

n'ob-
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n'obtiendront pas, ce que le Pape leur promet ici, tant ces vieux

Prêtres font adroits à tromper le Monde: Il déclare, donc qu étant

vrais penitens, C?" ccnfiefez ils recevront Les mêmes avantages , que ceux
,

qui fe feront rendu* à Rome , Cr qu'Us obtiennent l'effet de leurs dejîrs

far le don du Saint Efyrit. S'il ne s'agiflbit pas ici d'une affaire fe-

rieufe, on auroit de la peine à s'empêcher de rire du Galimathias de

ces paroles. Le Pape à pourtant raifon. Les Pèlerins jouiront des

mêmes avantages , que ceux qui auront vifitc les Eglifes de Rome.
Les uns n'auront pas plus que les autres, parce que les grâces, qu'on

leur promet, font toutes imaginaires. Cependant c'eft fous l'appas

de ces belles paroles, qu'il engage les Pèlerins dans ce long 6c dange-

reux voïage. Quel fujet de mortification pour les bonnes âmes de

voir le Chriftianifme corrompu jufques à cet excès. Dieu faitjufques

à quand tout ce myftere d'iniquité fubdftera.

Apres tous ces préliminaires le Pape vient à des exhortations, qu'il

adreiléà tous les dévots de fe préparer à célébrer dignement le Jubilé.

Il emprunte pour cela d'excellentes paroles d'Efaïe, 6c de plufîeurs

autres lieuxde l'Ecriture, & le tiflu en eft allez bien entendu. Tout
cela iroit le mieux du Monde , n* étoit ici la voix d'un véritable Pafteur

dcl'Eglife. Mais ces exhortations pathétiques ont leur refrainprdi-

najire. Elles tombent furie voïage de Rome, qu'il propofe à les Peu-

ples, 6t nomme cette fameufe Ville la Sainte Cité de Dieu fur la terre,

tllujtre par la mémoire d'un nombre infini de Saints Afartyrs , C~ fur tout

par le fouvenir des Saints apôtres ,
qui font les Princes de l'Eglife. Voi-

la des paroles étranges, s'il en fut jamais. Il faut être Pape, c'eft

à dire ennemi de la Religion Chrétienne pour avancer inï difeours de

cette nature.

Ou trouve-ton, que la communication de la Grâce dépende du vo-

ïage de Rome , 6c de la viGte des prétendus Saints lieux. On apprend

dans l'Ecriture , qu'en Jefùs Cbriji la circoncifion , ni leprépuce n'ontpoint

de vertu. C'efi la feule foi œuvrante par la charité Gai.
5 , 6c au 6e

. en

Jefus Chrifi la circoncifion ni le prépuce n'ont point de vertu , mais la nou-

velle créature. Scroit-ce peut être, que les devoirs preferits parl'au-

thorité de Dieu même dans fa parole, 6c fidèlement accomplis par

une bonne âme, droite, éclairée, 6c foigneufe de fon falut ne fuffi-

fent pas pour obtenir le falut? Faut- il encore des Lettres d'attache du
Pape, pourmefervirdeceterme, 6c fatisfaire à des ordres vains, in-

lenfez, dont l'ufage eft abfolument contraire , à la Religion Chrê-

Cc
3

tienne
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tienne toute pure, toute celefte, toute raifonnablc. Vifiter la pre-

tendue Sainte Cité, illuftre par la mémoire d'un grand nombre de

Martyrs imaginaires i 6c par celle dts Saintes Apôtres, 6c vouîoirque

ce (bit la le comble de la perfection, ôclemoïen fur d'être fauve? On
ne peut rien concevoir de plus abiurde , de plus faux , de plus contrai-

re aux idées de l'Ecritute 6c aux lumières delà droite raifon. Voila

pourtant les belles ordonnances , que les Papes add relient à leurs Peu-

ples pour leur direction dans la Pieté. C'eit à dire qu'en les détour-

nant de la pureté, 6c de la fpiritualité de l'Evangile ils les occupent à

des chofes vaines, illufoires, charnelles.groffieres , inutiles pour le falut
,

capables d'éteindre le Chriftianifme, fie dans un cœur, 6c dansI'Egli-

fe. N'eft il pas étrange que les Pontifes, qui fe difent lesChefsde

l'Eglife, 6c les fouverains directeurs delaReligion, jettent les peu-

ples dans un véritable néant, 6c qu'ils éteignent la force de la pieté par

de vains, 6cpardefauxamufemens, auxquels ils attachent leurs Peu-

ples? Jufques à quand les Peuples feront-ils les duppes de ces vieux

Prêtres avares, ambitieux, 6c véritablement corrupteurs de'la Reli-

gion Chrétienne!o
On a déjà marqué les w*ais caractères de Rome. Bien loin de la con-

fiderer comme la Sainte Cité on doit la regarder au contraire comme
la grande Paillarde , la Proftituée , la Babylon myftique , 6c fpirituelle,

la Mère des abominations. L'Hiftoire en eft connue. On n'exag-

gererien
,
quand on en parle de la forte. Apres tout en effet il doit y

avoir une Paillarde, une Proftituée, une Babylone myftique, St.

Jean en parle trop pofitivement dans l'Apocalypie pour en douter.

Qu'on la cherche, qu'on voudra. Qu'on examine les caractères,

qu'il en donne on ne les appliquera jamais mieux qu'à l'Eglife Ro-
maine. C'eft une chofe d'étrange ,

que l'efprit humain tombe d'a-

bord fur elle, quand on lit les paroles de St. Jean. Les bigots même
de cette Eglifeen font effraiez. On trouve tant de reflèmblance entre

Rome, 6c les paroles de St. Jean, que l'objet force l'efprit, l'en-

traîne, 6c le perfuade à peu près. Les Docteurs de Rome tachent

d'anéantir ces preuves. .Ils le donnent d'étranges mouvemenspour

détourner ces caractères de deffus de Rome._ Mais premièrement ils

n'en fournilTent aucune autre application raifonnabîe à quelque fujet,

que ce puifTe être. D'ailleurs les foupçons, les apparences, les probabi-

litez , les reflemblances, tout tombe fi directement fur Rome, ^qu'on

ne peut point fe défaire de cet objet, qui revient fans celle failir l'ef-

prit.
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prit. Il y a dans tout celaje ne lai quoi, qui frappe, 6c qui doit tout

au moins embarralîèr ceux, qui y font quelque reflexion. Ainfi com-
ment accommoder cette idée de Cité Sainte avec la peinture Hidcu-
fe, que l'Ecriture nous fait de la grande Paillarde? Ne fait on pas

d'ailleurs, quelles fontles impurctez, 6c les abominations de Rome
moderne ? Rome payenne n'y entendit jamais rien en comparaifons de

tout, ce qui fe fait aujourd'hui. Les relations, qui en viennent de

fois à autre par les foins de plufieuns voïageurs curieux , ne la reprefen-

tent gueres fous l'idée de Sainte Cité.

Mais ce qu'Innocent XI [.ajoute, que cette prétendue Cité Sainte

eft ilinjlrepar la mémoire a un nombre infini de Martyrs, <cr fur toutpar le

Convenir des bienheureux Apôtres
,

qui font les Vrmces de l'Eglife, ellune

choie impie, & extravagante, s'il en fût jamais. Qui font ces pré-

tendus Martyrs, dont la Mémoire rend Rome illuftre? Veut oh par-

ler des Catacombes , 6c des prétendus corps Saints
,
qu'on en tire con-

tinuellement pour repaître la folle dévotion-, dont les Papes ont trouvé

le fecret d'infatuer leurs Peuples ? Mais le Monde commence a revenir

de la faulîe prévention , où l'on a été longtemps à l'égard de ces Cata-

combes. On eft prefque généralement convaincu, que les Chrétiens

n'ont pas été en état pendant la fureur delà perfecution de conftru ire

ces grands édifices pour y conferver les corps de leurs Martyrs. Il faut

donc tomber d'accord , que les prétendus Saints , qu'on en tire , quand
on veut, ne font dans la vérité que les Saints abiblument imaginaires.

Surcepiedlàcette prétendue mémoire des Martyrs ne feroit qu'une

viilonjtout à fait chimérique. On eib convaincu déformais, que les

Martyrs, dont Rome fe vante tant, font des Martyrs, qui pour la

pluspart n'ontjamais été. Par exemple ils prétendent, que St. Pierre

afouffert le Martyre à Rome. Cependant cela ne peut être prouvé
par aucun argument raifonnable tiré de l'Hiftoire. Au contraire on y
trouve plufieurs conjectures fort embarraflantes pour les faits. Elles

font connoître
, que ce qu'on dit de ces prétendus Martyrs eft fort fujet

à caution.

On ne répétera point, cequi a été dit plus haut pour faire voir,

que St. Pierre n'a jamais été à Rome. Mais enfin fon préten-
du Martyre fouftert à Rome eft incompatible avec fes fupputa-
tions, 6cleshypothefe ordinaires des Doélcurs. Ils pofent ordinai-

rement, qu'il fût crucifie par les Ordres de Néron. Il y a de fots

Légendaires, qui difent, qu'il voulut être crucifié la tête en bas,
' par-
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parce qu'il ne voulut pas être rendu femblable à Ton Maître.

Comme fi la manière du fupplice étoit au choix de ceux, qui y font

condamnez. Quoi qu'il en l'oit lafupputation des années de St.Pier-

re doit être absolument faulfe , où bien il n'aura point fouffert

fous l'Empire de Néron, mais fous Vefpafien. Les Docteurs de
Rome fuppofent ordinairement , que St. Pierre a tenu le fiege de
l'Orient pendant quatre où cinq ans; qu'il à été Evêqued'Antioche
pendant fept ans : qu'il a fejourné quelques années dans l'Aile mi-
neure. Cela monte à près de quinze ans. Ils ajoutent à cela, qu'il

a été Evêque de Rome pendant vingt cinq ans. Ainlî voilaquarente

ans où environ depuis l'afeenfion du Seigneur. Cependant dans l'ex-

acte fupputation des Chronologues ordinaires joignant les Trente
qtfatrè ans delà viedu Seigneur avec les quarante, que l'on attribue

à St. Pierre depuis l'afceniion, cela monte enfemble a 73. où 74,
Selon ce conte la mort de St. Pierre ne peut être arrivée fous Néron,
qui fe tua lui même l'antfp. duSeigneur. Airrfi félon l'hypothefe des

Docteurs de Rome le Martyre de St. Pierre ne doit être arrivé que l'an

75. où 74. duSeigneur, qui a été le 4 où 5. de Vefpafien. Voila

un fâcheux Anachronisme pour fonder un Dogme comme celui de
•Rome furFEpifcopat, Se furie Vicariat de St. Pierre, demêmeque
fur fon Martyre.

Onfaitbien, qu'Eufebe, ScSt. Jérôme fur la foi de Tertullien, 8c

de quelques autres Autheurs anciens ont dit, que St. Pierre avoit

fouffert le Martyre à Rome avec St. Paul, queSt. Paul fut décapite,

6c que St. Pierre fut crucifié. Mais l'un 8c l'autre n'en ont parlé de la

forte que fur des témoignages incertains, dont on ne doit pas faire

grand cas. D'ailleurs 6c l'un, 6c l'autre ont écrit en un temps, que
les fables, 8c les erreurs commencoïent déjà à fe fourrer dansl'Eglife.

On ne doit donc pas faire grand fonds fur des témoignages aulîi peu
furs, que le font ceux, qu'on vient de toucher. Quoi qu'il en foit

le Roman du prétendu Martyre de St. Pierre àRome, oùilfût, dit-

on crucifié les pieds en haut fous Néron, eft allez maltiflu. Mais
c'en: tout autre chofe encore des contes, que l'on fait des autres Mar-
tyrs. On n'en rapporte que des fables très mal coufue, pkis mal

imaginées, fans aucun ménagement, aïant des marques fi iènfibles

de réprobation, ÔC de faulfeté, qu'il faut s nveugler volontairement

foi-même pour embralîér d'aulîi grandes pauvretez, tant elles font

pleines de menfonges, £c d'impoitures. Quelle peut donc être U
gloire,
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gloire, queRome peut tirer de ces Martyrs, dontl'Hiftoire paroit

vifîblement faufle, du moins fufpecie, 6c par confequent extrême*

ment incertaine , 6c peu propre à rendreRome illuftre.

Mais dans le fonds, que t'ont ces Martyrs pour rendre une Ville il-

luftre? Qu'eft- ce que tout cela dans- la Religion Chrétienne? Cela eft

il de fon génie? Si cela eft, Rome païenne devoit être bien illuftre.

Il y eft mort un nombre infini de Martyrs , qu'elle a facrifiez à fa

fureur. Quel avantage peuvent tirer des fidèles de ce que des Mar-
tyrs font morts à Rome dans des fouffrances , & dans des tourmens

effroyables? Que leur revient -il delà vue des Lieux, où les Martyrs

ont ©té déchirez parles bourreaux? Eft-ce que laReligionChrêtien-

nefinoble, fipure, ficeJcfte, fi divine demande d'aufîî grandes ba-

gatelles à fes Dévots? Que la mémoire des Martyrs foit gloricufe,

qu'elle foit en bénédiction, tant qu'on voudra, parmi les ficelés,-

qu'on en parle avec éloge pour célébrer la mémoire de leur foi, de leur

confiance, de leur desinterefl'ement du Sacrifice qu'ils ont fait ge-
nereufement de leur fang 6c de leur vie pour la gloire de Dieu , 6c

pour l'intérêt de la vérité. A la bonne heure. La chofe eft jufte, 6c peut
fervir à infpirer aux Chrétiens modernes les mêmes fentimens de ver-

tu. Maisd'attacherlapietéà vifiter une Ville, que l'on prétend être

illuftre par la mémoire de plufîeurs Martyrs. Eft-il pofiible, que le

Chriftianifme ait pu tomber dans une auih grande décadence, 6c que
laifîànttoutcequ'iladc grand, 6c de délicat, on l'ait avili jufques à

obliger les Chrétiens à regarder les tombeaux des Martyrs, les lieux de
leurs fouffrances , leurs os, leurs reliques, mille fatras de pareille na-

ture comme de véritables objets de dévotion propres à mettre les Chrê -

tiens en état de falut ? Ce delbrdre eft venu de la folle recherche
,
qu'on

a faitedeeequireftoit de ces Héros de la vérité, qui avoient feel.lé la

Religion de leur fang. On fongeoit à rendre leur mémoire utile

afin de porter les Chrétiens à les imiter. Mais les peniées humaines
vont aiiement de la devotionà la fùpcrftition 6c enfuite à l'Idolâtrie.

Us aiment les chofesfenfibles, 6c s'y attachent facilement. C'eft ainfî

qu'ils fe font illufion, 6c qu'ils fe trompent par leur propie faute iem-
blables en cela aux ïfraëlites, quivouloient, que Ton fit marcher des
Dieux devant eux.

Mais il eft vrai
, que Rome eft illuftre par la Mémoire d'un nombre

infini de Martyrs, qu'elle afait périr depuis plufîeurs fiecles. Elle a

verfé tant de fang. Elle a fait mourir tant de gens dans les feux, par

Dd les
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les gibets, par les roues, par l'épée , par "les Mafràcres effrpïables.

Qu'elle en a fait faire ,
qu'il eft furprenant

,
qu'elle ne foit point encore

aflbuvie. Tout cela ne s'eft fait que parce que ces gens refiftoient. à (es

erreurs abominables, à fes Idolâtries, àlaviolentecc injufte domina-
tion, qu'elle entreprenoit de s'établir fur les Confciences. Le génie

de Rome a toujours été farouche barbare, 6c fanguinaite. Elle fit

périr huit cent mille Albigois de tout âge, de tout fexe , 6c de

toute condition dans la guerre qu'elle appelle Sainte, 6c qu'elle leur

lit autrefois fous la prétexte de l'Herefie. Elle n'a point cefîe défai-

re paroître fa cruauté en mille rencontres pareilles. On fait quelle fut

ion inhumaine perfidie à l'égard deJcanHus, 6c de Jérôme de Prague
au Concile de Confiance. Ce fut là, qu'elle pafl'a cet horrible Dé-
cret, qu'on ne doit point garder lafoi aux Hérétiques. On n'a pas

oublie le fameux Maflacre de la Saint Bartholomi au mois d'Août

1572. à Paris, dont le Pape eût tant de joï'e, qu'il enfit faire trois Ta-
bleau, fur lequel on écrivit > Pomifex necem Coligny probat. Le Pape
approuve la mort de Coligni. On a des volumes épouvantables de

l'Hiftoire des Martyrs, que Rome afait égorger depuis plufîeurs fié-

cles. Voila quels font les Martyrs, dont elle peut iè vanter, 6caux-

quels on peut joindre le nombre prodigieux"<dc Croifez, qu'elle afait

périr dans les folles expédition de la Terre Sainte. Ce font là lesMar-

tyrsdelafoi, ou plutôt de la folle crédulité de fes Dévots. En quoi

l'on voit fa perfidie ordinaire, fes barbaries, 6c fes cruautez abomi-

nables. Aufii eft elle reprefentée dans l'Apocalypfe comme enyvrée du

fang des Martyrs.

11 eft prefque inutile ici de faire obferver l'autre extravagance qu'In-

nocentXII. ajoute, quand il parle du fouvenirdes bien heureux Apô--

tres, qui font les Princes de l'Eglife Ce difeours eft fi plein d'extra-

vagance, que ce n'eftpaslapeinedes'yarrefter. Premièrement Rome
n'a pas plus de privilège en cela que toutes autres Eglifes Chrétiennes ,

qui ont été fondées par l'Evangile, que ces bienheureux Apôtres ont

annoncé au monde. Ce n'eft ni parce que ces Saints Hommes ont été

en une Ville, ouqu'ilsyontfouffert pour la vérité, que ces lieux- là

fontilluftres. C'eft parce que la Parole y a éié reçue, 6cquelafoide

ceux, qui ont cru, a fait décendre fes grâces 6c les bénédictions du
Ciel fur eux. Rome ne peut point s'attribuer le prérogative particu-

lière à cet égard. Le Martyre de St. Pierreà Rome eft allez incertain,

llti'cnfaut donc point parler ici. Pour St. Paull'opinion courante eft,

qu'il
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qu'il y a été décapité. Iletoit Bourgeois de Rome, £c pouvoit appel-

ler dé tous les jugemens, qu'on rendoit contre lui, 6c relever fon Ap-
pel par devant l'Empereur. Auffi l'opinion commune eicque Néron
devenu cruel 6c farouche Fenvoïa au fupphcç, peu de temps avant

qu'il fût oblige de fe poignarder lui -même. Mais il y a d'autres .Villes,

qui ont eu l'honneur de le voir aufli dans le Martyre. Il fut obligé de
fefauver de nuit dans une Corbeille, dont on fefervit pour le faire for-

tir d'Antioche, où les Juifs avoient confpiré contre lui pour le faire

mourir. Il fût lapidé a Lycaonie , 6c traîne hors delà Ville comme
mort. II fût mis enpiïfon, 6c fouetté à Philippes, Ville de Macé-
doine. Onapprend par l'Hiltoîre des Actes, ce qui lui arriva à Jerufa-

lem. Ces lieux-là auroient à peu prés autant de lu jet de le glorifier de
la Mémoire de St. Paul > que la Ville de Rome. À quoi on doit ajou-

ter
,
que les vrais Chrétiens ne reconnoiffent pour Prince 8c Seigneur

quejefus le Chef 6c le conibmmateur du falut. Ces Pontifes arro-

gans ne parlent de cette imaginaire Principauté des Apôtres , que pour
fe fournir une manière de preuve propre à faire valoir l'injulle Domina-
tion, qu'ils ont ufurpée dans l'Eglife. Voilà comment ils trompent
le. Monde par la faufîèté perpétuelle de leuts fuppoficions, 6c par les

rêveries abfurdes , dont ils repaiflent les Chrétiens.

On pafle par defl'us le refte de cet Article, 6c par defîus le fuivant,

pareequ'on n'y trouvepas des chofes fort importantes. On vient donc
à l'endroit , où le Pape invite les Proteftans de fe rendre à Rome pour y
gagner les pardons. On ne fauroit croire, combien il fe donne de
mouvemens pour rendre ion difeours tendre 6c touchant. Les
expreflîons en font fortes, 6c marquent la douleur, qu'il fent de
leur féparation, |6c le defir ardent qu'il a de les voir rentrer

dans le fein de l'Eglife Romaine, laquelle il appelle leur Mère.
Ce n'eft qu'amour, qu'effufionde cœur, que larmes, queiànglots,,

que foupii s. Il fembie qu'il foit tout pénétré de charité pour ces pré-

tendus errans. Si.i'on vouloit éplucher touLfon difeours, on y trou-
veroit la matierede plusieurs reflexions. Mais on veucabbreger. On
fe contentera donc de ces 3. obfervations que l'on croit fuffifantes à cet

égard.

La première eft , que le Pape fait paroître quelque douceur, 6c quel-
que affection pour les Proteftans, pendant que fous le Nom de fon
Fils aîné on les traite avec une barbarie, qui n'eût jamais 4e pareille.

Dd 2 Tout
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Tout le Monde fait
, quelle eft la violence de la perfecution moderne

en France. Le Public en eftinftruit. On n'eft pas obligé d'en faire

le Tableau. Le Pape les embraîîèroit volontiers avec des tendrejTes

de Père, pendant qu'on les accable fous la violence d'une contrainte

inouïe jufques aces derniers temps, dans laquelle on foule aux pieds

toutei droits divins & humains. Si du moins on leslaifloitallerà

Rome , peut être que ces grands objets de la Dévotion du Jubilé fe-

roient capables de faire impreiîlonfureux. Au moins les bigots en-

têuez de leurs folles fuperftitions le doivent prefumerainfi. Mais c'eft

que les perfecuteurs modernes ne penfent point à convertir de bonne
foi le Proteftans de France. Ils ne penfent qu'à contenter leurs paf-

fîôns violences 6c facheufes d'avarice, & de cruauté. Levoïagede
Rome leur ôteroit ces gens -là d'entre les mains. Cependant toute

cette perfecution n'abloûtit qu'à un brigandage, dans lequel on viole

impunément toutes fortes de Loix, parce qu'on à la force en main.

On ex pofe la Religion à des profanations, quidevroient faire horreur

aux Papilles zélez. • On rend même l'Egliié Romaine odieufeà tous

les Peuples du Monde.Et en effet s'ils fe gouvernoient par des principes

aulîi farouches que les perfecuteurs, ils ne manqueraient pas des armes

contr'eux, ôc de leur courrefus pour les exterminer comme des mon-
tres furieux, dont il faut purger la terre, puis qu'ils ne font que mor-
dre, & que déchirer.

Le Pape fait donc paraître ici des fentimens plus humains, que ces

bourreaux, qui ne laiiîent pourtant pas de fe dire Chrétiens. Cepen-
dant ce n'eft au ronds qu'un faux femblant , ôc c'eft ce qu'il faut obferver

ici en fécond lieu. Ces paroles font une honteufe, ôc criminelle illu-

fion. On dirait à l'ouïr, qu'il eft tout pénétré de douleur, deeeque

les Proteftans fe font feparez de fa communion , & qu'il ne tient

pas à lui', que les vieux differens ne s'accommodent par une bonne

Paix, qui puifîe rétablir le calme, ôc la tranquillité dans l'Eglife. Ce-
pendant tous ce difeours eft faux ôcabufif. Il n'y eût jamais de plus

grande impofture. Mais un menfonge ne coûte rien à Rome. Ses
' deux cara&eres naturels font d'être menteufe , ce meurtrière dés le

commencement.
Tout le Monde fait, qu'elle a fon Tribunal d'Inquifîtion établi en

mille lieux differens, dont le Souverain Confeil eft à Rome. • Elle a

encore fa Congrégation de Propagtnda Fide
, pour la propagation de la

Foi. Elle a fes émiflaires* 6c fes fatellites répandus partout , les Moi-
nes
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ries en gênerai , Scies Jefuites en particulier, quifontrufez, violens,

cruels , grands perfecuteurs , gens abfolumenc dévouez aux intérêts

& aux vol'ontezJes Papes. Ils en font un veu particulier. Tousces
gens là ne cefTenc de corner la iGuerrc contre les Proteftans, de cher-

cher tous les moïens poflîbles de les exterminer. Ils font toujours

prêts à tout entreprendre , & à tout exécuter contr'eux. On leur voit

en eftet exciter la fureur de Bigots zelez, armer les habitans des Villes,

& de la Campagne contre les Proteftans, mettre tout à feu Ôcàfano-,

où ils peuvent, & réduire les gens à la dernière extrémité du deiefpoir,

quoi que ces pauvres gens ne demandent que la jouiïiànce des Droit3
,

que la Nature donne de fervir Dieu félon les mouvemens de leur Con -

feience, 5c félon les Loix de 1
:

Evangile. On les perfecute pour cela.

Onles tourmente. On les traite avec une cruauté féroce, que rien

a*eftcapable d'arrêter dans les Lieux, où le Papifme règne abfolument.

Dans les Lieux où les Proteftans font les Maîtres, il n'y apointde
complots, point de confpirations, point de rufes , ni de ftratagêmcs,

quels qu'ils foient, car ils n'ont horreur de rien, que ces feelerats

n'emploient pour exifter des foulevemens , & des rebellions contre les

Souverains, ce contre le Gouvernement, qui font établis, pourv
verfer le iang à leur aile. C'eft là le Génie , ce le caractère naturel du
Papifme.

LePape voit tout cela. Il le fait. Il en eftinftruit par tous les Gé-
néraux d'Ordre, qui lui rendent conte de tout ce qui fe fait pour la

propagation de la foi, £c pourl'extirpationde l'Herefie, 6c des Héré-
tiques. 11 authoriie toutes ces violences. Il expédie toutes les com-
miiîîons, qui font neceilàire, pour mettertouscesémiflairesde Satan
en mouvement. Il eft l'Autheur , il inftigateur, 6c le.promoteur de tous

les funeftes defleins. On les digère ordinairement en fa prefence.

Ceft furies plans qu'on en drefle devant lui, que ces ouvriers d'ini-

quité agi(Tent enfuite peur l'exécution des ces deteftables projets. On
fait, qu'elles font les Tragédies horribles, que Rome a fait jouer de
tout temps fur le Théâtre du Monde pour fes intérêts. Tout retentit

encore des cris, ôc des lamentations de gens, que les bourreaux tour-

mentent avec une rage infernale. C'eft la l'ouvrage du Pape , qui eft

l'ame de toute cette grande Machine inventée pour la ruine du genre
humain. Et cependant il vient impudemment inviter par fa Bulle tous
les Proteftans à fejetter entre fes bras , dans fon fein, prêta les em-
brafter, aies recevoir tendrement comme leur Père. Ne faut-il pas a-
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vouer , que l'on voie en cela le v-ray caractère de l'Antechrift , 6c

qu'encore une fois fa bouche profère de grandes chofes, cycles blasphèmes
^

i\poc. i
% . C'efl: le plus infolent de tous les blafphêmes en effet de pren •

dre detendres airs de charité, pendant que l'on perfecute,que Ton tour-

mente, 6c qu'on mailàcre avec une inhumanité, dont Rome feule efï

capable dans fon humeur farouche 6c barbare.

Si le Pape n'a point de part à ces violentes perfecutions , s'il les con-

damne, s'il ne les approuve pas, qu'il les fafle cefler. Il le peut, il

àlafoudre de l'excommunication en main. 11 en fera fans doute un
bonufage, quand il la lancera fur les têtes criminelles de ceux, qui

travaillent aux Convenons félon la Méthode Romaine. Qu'il atëolifîe

le Tribunal horrible 6c fanguinaire de l'Inquifition. Qu'il iupprime

ledcteftable Confeil depropaganda Fidc, 6c tout ccqui fert ordinaire-

ment à toutes les entreprifes qui fe font en fon nom fous les yeux,

defonconfentement, 6c parles Ordres exprès par ces infâmes 6c bar-

bares perfecuteurs. Alors on croira, qu'il fouhaite avec quelquede-

monftrationdefinceritc le retour des Proteftans dans fon fein. Mais

de bonne foi , comment accorder ces fouhaits (1 tendres en apparence
,

avec ce qui fepaflè à la face dufoleil. N'eft-cepas la plus grofîîere,

6c la plus honteufe de toutes les impoftures de parler d'une manière , 6c

d'agir d'une autre tout oppofée? EU- ce laie caractère d'un vrai Pa-

yeur, d'unChefde l'Eglife, d'un prétendu Vicaire de JefusChrift,

fuccefleur de St. Pierre? Ne voit-on pas dans tout ce procède
, que

Romeeft toujours menteufe, cruelle , hypocrite, altérée de fang,

qu'elle n'a aucun égard ni aux droits de Dieu > ni à ceux de la Religion
,

ni aux Loix de l'Humanité, qu'elle facrifie tout à fon orgueil, à fon

avarice, àlapailîpn, qu'elle a de Dominer, de gourmander tout à fa

fantaifie: qu'au refte elle eft fiere , barbare, infolente, 6c fans pitié,

capable des plus grandes violences pour foûtenir fa grandeur , 6c Ces in-

térêts mondains. De bonne foi , comment accorder tout cela avec

l'Efprit du Chriftianifme , 6c avec les loix de l'Evangile ? Peut on

croire, que des gens animez de ces fentimens farouches foient Chré-

tiens.

La troifiéme obfervation- fe doit tirer de l'opiniâtreté de Rome à

conferver facréances, fon culte, fatyrannie, 6c fon infaillibilité. Les

Théologiens de Paul troifieme , aiant confuhé par (es Ordres fur l'état

de l' Eglife , trouvèrent qu'il falloit la réformer 6c dans le Chef, 6c dans

les membres. Tous les Princes , 6c tous les Peuples-de l'Europe ébran-
• lez
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lez par les prédications des Reformateurs prirent des Mefures pour re-

mettre les chofes dans leur état naturel. Ils firent examiner les Doctri-

nes, 6c demandèrent entuite la réformation de plulieurs Articles de

créance, & de pratique, pour la foi, pour les meurs, pour le iervi-

ce , Cx pour le Gouvernement de l'Eglife. Chacun fentoit la corrup-

tion, & le defordre. Chacun tachoit d'y remédier. On demandoit

avec inftanec
, qu'on rétablît les choies dans leur première pureté.

Dans tout cela ils appuioient les plaintes, 6c les réquifitions des Prote-

flans. Uétoitjufte de les fatisfaire. Les iouhaits depluûeursNati-

onsmeritoient bien fans doute , qu'on y eut égaTd.

On apprend pourtant de l'Hiitoire , que Rome emploia tout ce

qu'elle eut de-crédit, 6cd'aJdreilè pour éluder le contrecoup de tous

ces préparatifs , qu'on faifoit pour la Reformation, qui devoit fans

doute lui être fatale. Onl'adéjadit. Rome eif incompatible avec l'E-

vangile dans fa pureté. Elle nepouvoic fe refoudre à abbaifler quoi

que fefoit de fa grandeur ni de fonAuthorité. Elle eft tropjaloufe de

fes Droits ufurpez pour en rien relâcher. Elle prit donc des Mefures
fines, 6c délicates pour tromper tout le Monde. Elle occupa les Prin-

ces, 6c les Peuples chezeux par des guêtres civiles de Religion, 6c par

des guerres, qu'elle excita d'ailleurs entre les Princes eux-mêmes, tout:

cela fournit à Rome le moien de fe rendre la maitrefTe du Concile de
Trente, qu'on avoit prétendu aiîèmbler contr'elle. Elle trouva de
cette manière le fecret de fe maintenir dans fa fauiTe pofTeflion. Elle

fît décider tout à fon avantage, 6c conferva dans l'Eglife toutes les

erreurs, tous les faux cultes, 6c toute Pinjufte domination, qu'elle

s'eft attribuée. Voilà comment ce Concile a gâté l'ouvragede la Re-
formation. Voilà comment Rome en a empêché le bon effet. C'eit

ainfi , qu'elle a mis les affaires en état de n'être jamais reconciliées
,
par-

ce que comme l'Apôtre ledit , On n'accorderajamais Chris! avec Belial.

Le Pape ne peut pas ignorer, quclesProteftansrefufentde rentrer

dans l'Eglife Romaine à caufe de fon Apoftafie, de les fauiTe s Doctri-
nes , 6c des cultes idolâtres 6c fuperttitieux , établis dans l'Eglife.

Qu'ilote donc la pierre de fcandale, 6c alors il fera facile de travailler à
une bonne réunion. Si le zèle, 6c la charité chrétienne l'enflamment,
comme il le témoigne, que n'ôte il tous ces horribles fujets d'achop-
pement qui bleflent la Confcience des Proteftans ? Eft-ce que leurs

âmes font fi peu confiderables devant Dieu , qu'on ne.doive avoir aucun
égard à leurs remontrances? filecaprice, 6cl'emêtement les avoient

• ensa-
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engagez à Te foule ver contre Rome, auroient-ilsperfeveré ficonftam-

ment , dans leur créance ? Tant de maux £c de perfecutions n'au-

roient-ilspas enfin épuife ]eur fermeté? N'ont- ils pas encore aujour-

d'hui le même zèle pour leur Religipn, ôc lamêmeaverfion contre la

Religion Romaine , les mêmes fu jets de fcandale , ne fubiiftent- ils pas

toujours dans toute leur force? Il s'agit d'une affaire trop importante^

trop capitale pour être traitée négligemment , & par préjuge: Il faut

la manier avec zèle en facri fiant tous les intérêts mondains à la gloire de

Dieu , & au falut de l'Eglife. On ne peut jamais preferire contre

laverité. Unefaufle antiquité ne donne aucun droit. Une pofleflî-

ernfans titre, ÔC même contre un titre authentique, & divin, n'eft

d'aucune valeur. La Religion doit toujours être ablblument confor-

me, à ce que le Seigneur en a réglé dés le Commencement. On ne peut

pasnier, qu'il ne fort au moins fort poffible, qu'il fefoit introduir des

erreurs & de faux cukes dans l'Eglife. Que l'on compare la Doctri-

ne Romaine avec l'Ecriture , on ne pourra pas défeonvenir
, qu'elle ne

paroiffe r.ppoféeà cette règle de vérité émanée de Dieu même.

11 ne faut point s'opiniancr injuftement à foûtenir des Dogmes ,

dont on fait voir allez probablement la nouveauté. Quand les Docteurs

de Rome voudront mettre lamainfurlaConfcience, & parler en fin-

cerité comme devant Dieu, ils avoueront, qu'ils ions bien empêchez

a accorder leurs Dogmes avec l'Ecriture, Ôc qu'ils ne favent fouvent,

comment le dépêtrer des objections des Proteftans. Ils s'épuifent en

fubtilités d'Ecole. Mais ils fentent bien , qu'ils ne font que les

éluder, Se qu'ils n'y répondent pas. Ne voit-on pas que Bellarmin,

qui gagna autrefois la Pourpre Cardinale par fon grand ouvrage de

Controverfe , aïant foutenu par tous les moïens poffibles , la Doctrine

de fon E^life fur la Juftification par les œuvres conclut pourtant à la fin

c ue le plus fur eft de mettre fa confiance dans la mifericorde de Dieu?

Voilà un bel aveu delà vérité ,
que fon cceur arrache de fa plume , mal-

gré les vaines fubtilitez de ibnefprit. On voit aufli , que les Docteurs

modernes ne le foutiennent -que par une tradition imaginaire, laquel-

le ils ne peuvent prouver , ôc par defauffes, ôc de prétendues difhcul-

tez, qu'ils font contre le fyfteme ordinaire des Proteftans le mal heur

eft l quecetamasde diftkultez tombe directement fur l'Ecriture fain-

te , dont PAuthorité eft accablée , anéantie même par ces faux

Docteurs , en tant qu'en eux eft. Cela jette les hommes dans le liber-

tinisme, dans l'indifférence àcs Religions, danslevice, dansle mé-
pris



INNOCENT XII. il?
pris de Dieu, dans un véritable Athéisme. Terrible effet de l'obft'na-

tion de Rome à ne vouloir pas démordre de [es abominables erreurs.

Après toutes ces obfervations, qui font jufles , 6c bien fondées,

ne faut il pas avouer, qu'il eft ridicule au dernier point d'inviter les

Proteftans à rentrerdans le fein de l'Eglife Romaine , 6c de témoigner,
qu'on fouhaite avec ardeur , 6c qu'on demande même leur retour avec

beaucoup de larmes, èc de fanglots ? Cependant on laifle fubfiiter

toutes les erreurs, tous les faux cultes, toute la tyrannie dans toute

leur force. Il y a long(tems, qu'on en a fourni des preuves tout au
moins fort probables. La voix, qui a crié aux Proteftans, fortez. de

Babylori) mon Peuple , leur crie encore aujourd'hui de n'y point ren-

trer. Les chofes font dans un état de corruption plus grand quejamais.
Ils ne veulent point participer kfes péchez. , de peur de participer afesplaies.

L'intérêt d'une Domination irijuftement établie, 5c faufîement ufur-

pée ne doit pas empêcher le Monde de donner gloire à Dieu. Faut-il,

que la confîdération d'un vieux Prêtre empêche la vérité de rentrer

dans fes Droits

.

? N'eft-il pas du devoir des Chrétiens de facrifier tout

à la gloire de Dieu, 6c à l'Intérêt de fa vérité ? Le Pape , 5c (es fuppôts
continuent plus quejamais à maintenir toutes les erreurs

,
qu'on a mal-

heureufement introduites dans l'Eglife. Si Rome continue à s'obili-

ner, enfin pourtant fa mefure fera comblée; 6c cette Babylone fera

détruite. Elle recevra le falaire de fes abominations, & de Ces ini-

quitez.

Au refte chacun fent lapeianteur du joug, que Rome a mis fur les

épaules de fes Dévots. Les Princes en font incommodez, SclesPeu-
plesgemiflént fous le fardeau. Quenebrifent-ils ce joug injufte, &
tyrannique faufîement ufurpé? N'eft-cc pas une chofe criante, que
les Princes foient embaraflez dans leur Gouvernement par un vieux
Prêtre

,
qui a fes efpions dans leurs Cours

, par le moien dequels il tra-

verfe toutes les bonnes refolutions, qu'ils peuvent prendre pour le

bien de leurs Etats, quand elles ne s'accommodent pas avec [es inté-

rêts, ouavecfon caprice? Les Peuples ne font ils pas épuifez par-ce
nombre infini de Moines, ces ventres pareffeux, qu'il faut nourrjr?

N'eft-ce pas une chofe horrible de voir l'Eglife, 6c lès Prélats vivre

dans l'opulence, dans la molleïîe, dans le Luxe, fe croiant exemts
des Charges ordinaires de l'Etat, pendant que les pauvres fujets en
fupportent tout le fardeau ' Quoi donc toute la terre fouffrira : Le fa- .

lut même des Chrétiens fera en danger
,
par ce qu'on ne voudra dérnor-

E e dre
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dre de rien pour conferver un grand Clergé, fier, orgueilleux, vi-

vant fcandaleufement > inutile dans le fonds pour les trois quarts 6c de-

mi, acompagné d'ailleurs d'un nombre effroiable defainéans, qui ne

s'occupent continuellement qu'à plonger l'Eglife 4ans le fanatifme , 6c

dansl'illufion?

Il faut avouer, que tout cela tient du prodige, 8cqu'il eft injufte

après cela d'appeller, de chercher, d'inviter les gens, que l'on croit

dévoiez , à revenir dans le iein de l' Eglife. Jamais les Proteftans n'o-

beïrontàlavoixdecefauxPafteur, dece Péredefeduct.ion. Ilfau-

droitfortir du lein de l'Eglife Chrétienne pour fejetter entre les bras

d'une Marâtre cruelle 6c dénaturée, qui veut les faire boire dans la

coupe defes empoiÇonnemens. Rome eft la funefte caufe de toutes les He-
.refies horribles, qui régnent dans fonfein, 6c duîfchifme qui divife

«acore les Chrétiens. Qu'elle rougifle enfin de [es impudicitez fpiri-

tuelles, 6c qu'elle donne gloire à Dieu.

Après avoir ainfi parlé aux Proteftans; il s'addrefîeà tous les Ecclefi-

alliques, qui le reconnoiiîént pour Chefde l'Eglife. 11 les exhorteà

préparer les Peuples à la célébration du Jubilé , 6c les prefle de les ame-

ner eux mêmes à Rome pour y gagner les pardons. Ces exhortations

paroillènt des pièces horsd'œuvre, 6c nefemblentpasfort necefl'aires.

Adireleschofes, comme elles font, les Prélats ont accoutumé de me-
ner une vie fort délicieufe dans leurs Diocefes. Ils y poiîedentde ri-

ches bénéfices, qui leur fourniflent toutes les commoditez imagina-

bles pour l'ailé de la vie. h-i ils s'endorment dans une grande mollefîe
,

6c penfent très- peu au falut de leurs Peuples. Ils n'ont donc garde de

le mettre à leur tète pour s'expofer à la fatigue d'un long, 6c pénible

voïage dans le defléin de conduire leurs Peuples entre les bras du Pape.

Ils le contentent de faire eux mêmes les petits Papes dans leurs Dioce-

fes fans fe mettre en peine, de ce qui fe fait à Rome. Ils ne paroifTent

pas aiTez perfuadez de la vérité de leur Religion, ni de tout ce qu'on

leur promet dans ce Jubilé pour fe donner la peinede gagner les indul-

gences. Ainfi il eft certain que toutes ces belles, 6c pathétiques

exhortations ne font bonnes qu'à remplir la Bulle. Le Pape fait bien

lui même ,
que ce font là des paroles perdues. Il n'ignore pas , que

les Prélats regardent fa Primauté d'Ordre, 6c de Jurisdictionavec en-

vie, llsfecroient fes égaux, 6c ne font fournis à (on Authorité que

par force. Cependant il eft en je ne fat quelle pofleffion de pouvoir,

qu'il ne veut pas perdre. Il le conferve donc fon droit imaginaire ,

com-
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'comme il peut; C'eftdans cette vue, que comme Pafteur univcrfel,

tel qu'il le dit ordinairement, illeur addrcflè pluficurs graves exhor
:

tations, tirées de l'Ecriture, comme fi en effet il brûloit de zèle 6c

d'ardeur pour la gloire de Dieu, 6c pour le falut des fidèles. Cepen-
dant tout cela eft illufoiredans le fonds. Le Pape ne penfe effective-

ment qu'à attirer les Peuples, 6c qu'à remplir les coffres en aburant,
comme il fait, de l'ignorance, 6c de la (implicite des hommes. Pour
les Prélats ils demeurent tranquilles dans leurs Palais % & joiiiflent pai-

iiblcment de leurs grands revenu.', fans fe [tourmenter d'autre chofe que
de vivre dans le luxe, ccdansladélicateflc.

Après avoir parlé aux Prélats il s'addrefîe à l'Empereur , aux Rois ,

ôcauxPrinces. Son exhortation a toujours le même caractère ridicu-

le, 6c infolent. Eft-ce qu'il efpére , qu'il les verra à Tes pieds lui ren-
dre leurs hommages , 6c lui offrir les lérvices , que l'orgueil de Tes Pré-
déccfleursleuraimpofé, de tenir la bride, 6cl'etrier, lorsqu'il veut
monter fur la Mule pour fe promener par les rues de Rome? Il faut

avouer, quec'eft là le dernier degré d'impudence à un vieux Prélat

décrépit, ÔC fouvent d'une obfcure naiffance , élevé par caprice aune
dignité purement imaginaire, qui n'a point d'autre fondement que l'o-

pinion des hommes , point d'autre Titre que l'Arrogance, 6c l' Usur-
pation des Papes, de s'élever ainfi au deflus de ce qu'il y a de grand,
& de confidérable dans le Monde. Eft-ce que les Princes font infenfi -

blés à leurs Droits pour fe laitier fouler aux pieds par ces infolens Pon-
tifes? Ne verra- t-on jamais Babylone abbaiffée dans la poudre de fon
néant? Le tems viendra, qu'elle recevra lefalaire de toutes les ini-

«Juitez.

Au refte les exhortations , qu'il leur addreffe en faveur des Pèlerins
,

eft une allez plaifante chofe. Que ne laiiîe-t-il les gens en repos chez
eux, fans les en faire fortir par defaufies, ôc trompeufes promeuves .

Eft- il de fon prétendu caractère de Père des Chrétiens , 6c de Parleur
univerfel de les engager dans un long, 6c fatigant voiage, qui les

expofeà une infinité iurprenante de dangers, ce qui par deflus tout
les oblige à des frais immenfes? Combien de peines , de tfoins , de tour-
mens, 6c de depenfesneleur épargneroit il point, s'il vouloit faire

ce qu'il pourroit naturellement? Que ne leur permet-il de gagner les

pardons chez eux? Us y feroient tout auffi bons qu'à Rome, qui n'a

point plus de privilège pour cela, que les autres lieux del'Europe,
parce qu'ils font tous égaux à cet égard. Où a-t-on trouvé, que les par-

E e 2 dons
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dons fe pouvoient gagner à Rome plutôt qu'ailleurs? En tout cas cela

n'eft point du tout du génie de l'Evangile. La grâce n'eft attachée ni

aux lieux, niauxtems, ni aux perfonnes. L' Efprit de Chrift, qui

en eft la fource éternelle , foufle où il veut, quand il veut, & com-
me il veut. Son activité lalutaire ne dépend point des hommes. On a

bien vu autrefois
,
que le 5t. Efprit décendoit fur les nouveaux Conver-

tis à h parole des Apô:res, quand ils leur impofoient les mains. Au-
jourd'hui les dons miraculeux ont ceffé, Se l'on ye voit plus, que les

chofesfefaffentcommedansjletemsde la fondation de l'Eglife. Ain-

û la grâce agit, êcfe déploie partout, où il y ades adorateurs, qui

iervenr le Père en efprit , & en vérité.

L'Infâme avarice des Papes ne leur permet pas d'en uier avec tant de
charité. l'Eglife Romaine eft accoutumée de s'engraiffer du fangdu
pauvre Peuple. Son Chef, comme les autres Ecclefiaftiques , eft avide

de riche/Tes. Ufaut qu'il pille, Se qu'il vole pour enrichir fes Ne-
veux, Se fes Créatures. Voila quel eft le prétendu vicaire de Jefus

Chrift, Se le fuccefïeur imaginaire de S. Pierre. Il faut avouer, que le

Monde eft bien aveugle , Se bien infenfé , de fe lailîèr furprendre aux
artifices groftiers, Se intereffez des Papes. Eft-il pofl^ble, que les

Princes fouffrent , que ces vieux Barbons abufent de la crédulité des

Peuples, qu'ils épuifent leurs fujets par mille moiens frauduleux, Se

qu'ils s'engraiffent ainfi aux dépens des pauvres? Ne rompront-ils ja-

mais le charme
,
qui les tient de la forte enchaînez fous le pouvoir de la

Bête? Mais £//<?feraprije unjour avecfonfaux Prophète, Cr ilsferont jet-

tez. tous deux dans l'étang ardent defeu , cr defoufre.

On n'a plus qu'un mot à dire fur la clôture de cette Bulle. Le Pape
menace de l'indignation de Dieu tout puiffant, Se des faints Apôtres

Pierre, Se Paul, tous ceux , qui oieront biffer cette Bulle pour l'annul-

ler, Se pours'oppoferà fon effet. Il finit, comme il avoit commen-
cé. De l'orgueil, Se delà préibmption ridicule par tout. Nediroit-

onpas qu'il eft le Maître du Ciel, Se de la terre, qu'il a
a
les clefs de la

vie, Se de la mort, du Paradis, Se de l'enfer entre les mains? Voila

comme il comble lamefure de fon infupportable fierté. Ces faux Pa-

yeurs ne fe contentent pas de s'attribuer des Droits, qui ne leur appar-

tiennent point. Ils joignent toujours le lacrilege à leurs autres crimes.

Ils mettent de fimples hommes en parallèle avec Dieu. Ils préten-

dent, que Dieu vangera le mépris, qu'on pôurroit faire de leur Au-
thorité. Comment peuvent ils fe remplir d'une penfée auffi extrava-
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gante ? IïsVuïrient la Religion Chrétienne de fonds en comble, Ilsfont

les ennemis de Dieu, defonChrift, de fa vérité. Ne doit- on pas s'at-

tendre plutôt à voir décendre leSeigneurJefus fur les nuées pour ruiner

l'empiiederAntechrift paria clarté de fon avènement ? Alors ceux,

qui haijjoient lagrande Paillarde, la rendront nue, Cr defolee j Ils mangeront

Ja chair, & la brideront au feu. C'eft ce que les ficelés attendent de

la vengeance du Ciel , fe fondans en cela fur les paroles du faint Efprit

Apoc. 17. Les claies de Babjlon viendront en un jour avec le deuil, la
'

mort, Criafamine. Ellefera donc entièrement confuméepar le feu. Car

le Seigneur ejl le Dieu fort ,
qui la jugera. C'eft ce qui confolè les jenfans

de Dieu pendant les jours de leur fâcheux pèlerinage fur la terre. 1 ls

y font expofez à de violentes fecoullés par les fureurs de Babylon. Mais

ils la verront tomber dans l'effroiable défolation
,
que la Juftice de Dieu

lui prépare pour la punir de toutes les iniquitez. Pour eux, ils entre-

ront dans le grand , 6c éternel Jubilé , qui les mettra dans lapoiTeiTion

delà Canaan célefte, 6c qui les introduira dans lagloire du Paradis.

Voila quelles font les confidérations, qu'on vouloit faire fur la Bul-

le , Se fur le Jubilé même, qu'elle publie. On auroit pu les étendre aifé-

ment, 6c en faire un Traité plus ample. Mais on a cru , que ce qu'on

a dit, furRfoit pourlafatisfaclionduLeéteur, qui d'ailleurs aura quel-

que plaifir de voir ce petit ouvrage enrichi de toutes les chofes
, qui

pouvoient le divertir en l'inftruifant.

Qu'Innocent XII avoit publié fa Bulle , pour" l'Indiétion du
Jubilé féculaire, que l'on a célébré pendant l'année 1700.' Ce Pon-
tife étoit malade, quand il en falut faire l'ouverture, comme on
Ta remarque. C'efl: pour cela* que la cérémonie en a étéfaite par

le Cardinal de Bouillon en qualité de Sous-Dojen des Cardinaux.

Innocent XII. n'a pu voir la clôture de cette grande fête,'ni fermer

lui même le Jubilé. 11 mourut le 27 de Septembre dernier après

avoir inutilement emploie, tout ce que la Médecine pouvoit fournir

de plus exquis pour la prolongation de (es jours.

Ainfi fon Succefleur Jean François Albani, fous le nom de Clé-

ment «XI. a eu le plaifir de fermer la fameufe porte du Jubilé avec

toutes les cérémonies, qui fe pratiquent dans ces occaiîons.

On a crû, que puis qu'on avoit donné toutes les Médailles des

Jubilezqui fe font célébrez jufques à prefenc dans l'Eglife Romai-
ne, ondevoit marquer tous ces évenemens par des Médailles quiles

Ee 3 mnTent
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miflent devant les yeux du Lecteur. On voit donc ici d'abord la

Médaille d'Innocent XII., avec fa légende ordinaire,

INNOCENTLUSXII. PONTIFEX MAXIMUS,

Innocent XII. Souverain Pontife,

Reversa

L'on voit'
k
le Pape mourant dans fonlit avec ces paroles.

SIC
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SIC TRANSIT GLORIA MUNDI.

Cy
c(t ainji que la Gloire du Monde pajfe.

Vans l'exergue 27. Sept. m. dcc.

Dans le fécond Revers on voit l'Eglife de St. Pierre avec les

Obeliiques & les autres Ornemens, dont la Place eft ornée. Audef-
fus de cette Egliie on voit les raions du foleil , qui la viennent

éclairer, 8c au milieu une colombe ,
qui porte un rameau d'olive

dans fonbec, avec ces mots pour légende >

JUBILAT EX ARCA
Elle apporte la joie de l'Arche,

Dans Vexergue

SEDE VACANTE MDCC.
Toutes ces figures,& ces inferiptions veulent dire,que l'Eglife defti-

tuée de Ton Chef vifible par lamortd'InnocentXII. ne laiflepas d'être

éclairée de fa lumière ordinaire, puis que le foleil répand (es rajons di-

rectement fur elle ; Par ce moienlajoic des indulgences , que les fidè-

les obtiennent, leur vient immédiatement du Ciel même. C'eft ce

qui leur eft marqué en particulier parce rameau d'olive , qui eft le fym-
bole ordinaire de la Paix, 8c par ces paroles, Jubilât ex Arca. Lajoie,

& la Paix font répandues fur TEglife par les foins de Dieu même
, quoi

que l'Eglife foit ians chef, ce qui eft repréfemé par ces paroles de l'E-

xergue/^ vacante 1 700. pendant la vacance du fiege 1700.

Le Quatrième Revers repréfente la cérémonie des funérailles faites

dans l'Eglife de St. Pierre à Innocent XII. Vous voyez au dedans de
cette Eglife le Maufolécque^'on a drefté pour cette cérémonie. Dans
l'exergue on lit ces paroles.

INNOCENTII XII P. M. FUNUS MDCC.

Les funérailles d'Innoeent XII. MDCC.

Voici l'Epitaphe qui a été mis fur le Tombeau de ce Pontife, L'Au-^

theu
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theurnous fait entendre, que ce Pape améprifélesbiensdelaterre»
&qu'ilnes'en étoit refervé que tres-peu pour lui; qu'aucun de fes

Neveux n'en avoit profité j qu'il ne les avoit deftinez que pour les

pauvres. A quoi il ajoute , qu'il avoit vécu pour faire prefent du Ciel

àtoutle monde enouvrant le Jubilé, & qu'il eft mort afin de nelepas
fermer. Le voici

INNOCENTIO DUODECIMO, PONTIFICI
OPTIMO MAXIMO.

Qui ex Terra ,

Sibi pattca, fuis nihil , egenis omnia.

Ut Cœlum quoque mundo elargiretur

Vixity dumj-ubilœum apperuit:

Extinttus eft, ne clauderet.

A la mémoire d'Innocent XII. Souverain Pontife tres-bon ,

très-grand.

Qui na pojfedé que tres-peu des biens de ce Monde , qui n'a rien donné

a [es Neveux , £r qui a diflribué tout aux pauvres. Il a affèzvéctt

pour ouvrir le Jubilé. Mais il efi mort pour ne

le point fermer.

Après que les obfeques de ce Pape ont été achevées félon la coutume
ordinaire, [les Cardinaux fon entrez dans le Conclave, où après avoir

été enfermez pendant prés de deux mois ils ont enfin nommé
pour lui fucceder Jean François Albani natif de la Duché d'Ur-

bin , âgé d'environ cinquante & deux ans, lequel a pris le nom
de Clément XI. a caufe de la fête de ce Saint , qui fe celebroit

le jour, qu'il fut élevé au Pontificat.

On ne s'arrêtera pas ici à chercher les raifons , pour lequelles

les Cardinaux fe font avifez de choifir un Pape auflî jeune. On
fait qu'ordinairement on n'appelle, que des vieillards prefque dé-

crépits à cette dignité. Cela n'eft pas du fujet, dont on traite

ici. On dira feulement , que la révolution arrivée fubitemenc

dans l'Europe par la mort de Charles Second Rpi d'Efpagne,

dernier Prince de la Maifon d'Autriche de la Branche de Charles

Quint,
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Quint , a' change la face de toutes les affaires de l'Europe. Il appelle pai

fonTeftament le Duc d'Anjou fécond Fils du Dauphin de France à lui fuc-

ceder dans ce grand 8c vaite Roiaume. Cet événement inopiné a mis le

conclave en mouvement; & l'a ebligé à nommer un Pape beaucoup plu-

tôt félon toutes les apparences, qu'il n'eut fait. ^
On ne peut point douter , que les différentes factions des Cardirraux,

aufli-bien que les divers intérêts des Peuples de l'Europe, n'euiîent tiré la

chofe en longueur. Il eut été fort difficile d'accorder tant de parties op.

pofées en fi peu de tems. Il faloit unir quarante voix pour la nomination

d'un Pape, ce qui ne fe pouvoit faire qu'avec beaucoup de peine. Mais il

y a lieu de croire, que la faction des zelez conduite par le Cardinal Ne-
groni, Prclat fevere, & ardent pour ce qu'il appelle le bien public , l'a

emporté dans le Conclave, c'eit , ce qui fait ,
qu'on a choifi pour Sou-

verain Pontife un homme encore allez jeune , mais qui eit vigoureux,

habile , & confommé dans les affaires. Il eft certain en effet, que Rome
a befoin d'un homme capable de foûtenir fes intérêts dans une conjon-

cture aufli délicate que celle, ou toute l'Europe fe trouve aujourd'hui.

Avant que de.rapporter la clôture du Jubilé, nous ferons la defenp-

tion de la Cérémonie du couronnement, qui fut fait le lendemain de
la Fête de la conception de la Vierge. Le Pape accompagne du'Sa-

cré Collège , des Prélats , des Princes & de quantité d'autres perfon-

nés de qualité fe rendit à l'Eglife Be Saint Pierre , & étant mon-
té fur le Trône qui lui avoit été préparé , le Cardinal Charles Barberin
Archiprêtre lui prefenta les Clefs , après quoi cousles Chanoines de cette Bz-
filiquc baiférentles pieds de fajfainteté. Enfuite le Pape fut porté dans la

Chapelle Grégorienne, ou l'on ditlesoraifons préparatoires pourlaMefîè,
qui fut chantée en Latin & en Grec à l'Autel des iaints Apôtres. La merle
étant finie, S. S. paffa dans la loge, & s'étant affife dans la chaire Pontificale,

le Cardinal Aftalli Diacre Affiliant ôta la mïtré de defsus-la tête du Pape,
&lc Cardinal Pamfilç premier Djacrc mit à la place la Thiare, -difant, Rece-
vez cette triple Couronne* &fachèz que vous êtes te Père des Princes* k Dowi*

au Peuple, & publia les Indulgences, Le Couronnement fe fit au bruit du
Canon ; & de toute

heures après midi.

Canon ;& de toute la.moufquctcrie", & cette cérémonie ne finit qu'à deux

Ff Ce
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Ce nouveau Pape vient de fermer le Jubilé, qu'Innocent XlLavoit ou-

vert. Il tirera même tout le profit de cette grande fête, que l'or-

gueil & l'avarice de Boniface. VIII. avoient introduite dans l'Eglife, &
que les Succeffeurs y ont confervéc pour leur avantage particulier, en fe

maintenante dans les ricliefles, & dans l'autorité qu'ils ont ufurpée dans

l'E^Éfe au préjudice de la Religion Chrétienne. Voici les médailles, que
l'en a frappées pour & contre cette grande Fête. La première nous pre-»

Tente ce Pontife en bufte, avec la légende ordinaire,

CLEMENS XI. PONTIF. MAX.

Ckme:n XL fouverain Pontife.



Confidercitions fur h Bulle du Pape 227
Dans le Revers, l'on voit la Cérémonie de le fermeture de la Porte Sa-

inte. Les ouvriers travaillent à la maçoner en prefence du Pape, qui tient

les Clefs de St. Pierre à la main, accompagné de éous les Cardinaux &
Pèlerins : on lit cette infeription à l'cntour,

JUBIL^O CLAUSO A CLEMENTE XI.

Le Jubiléfermé par Clément XI.

Dans ÏE.wrgue

MD.CC

Dans le troifîéme Revers l'on voit un grand concours de Pèlerins, qui

regardent la Porte Sainte fermée. Chacun reflerre fa bourfe, &: Ton voit

le Pape & Ion Clergé, qui s'en retournent en difant ces paroles aux Pèle-

rins,

TARDEZ EN POUR UNE AUTRE FOIS.

Dans l'Exergue

M.D.-C-C

Le quatrième Revers repréfente une grande quantité de Pèlerins, qui

s'en retournent, les uns d'un côté, les autres d'un autre,& l'on voitfortirde

leur poche de la fumée, ce qui nous fait entendre comme i'infeription, qui

eft autour, nous en avertit,quelle eft la tromperie dujubilé,

ILS NE REMPORTENT QUE DELA
FUME'E,

Dans ÏExergm

M.D.CCL

Toutes ces médailles nous font connoître les grands abus de l'Egiife Ro-
maine. Ceftainlî que cette grande Fcte a fini, & que Clément XI. a ache*

yé le Jubilé. Innocent XII. l'avoit publié par fa Bulle & on Ta célébré

pea-
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pendant tout le cours de cette année] avec toutes les Cérémonies pom-
peufes , dont les Papes ont accompagné cette vaine & fauiïe Fête. Us
l'ont introduite dans l'Eglife pour contenter leur prodigieùfe avance, &
leur ambition demefurée en trompant le monde Chrétien par les pro-

menés illu foires d'un pardon , qu'ils ne font pas capables de faire

obtenir. Toutes ces fourberies nous font fort bien repréfentées dans

la Planche du Titre de cet ouvrage , où l'on voit le Pape habllié Pon •

tirîcalement ; Il tient dans fa main droite les Clefs du Ciel. Il s'appu-

ye fur les Conciles , qui ont confirmé l'inllitution de cette Fête , &
il remplit par fes promeffes illufoires fa bourfe , qui eft pofeé devant

lui. Ii étale aux yeux des fpeclatcurs fa cailTe de Reliques Saintes. Dans
l'autre mainil tient un mafque pourmarquer fes tromperies. Il reçoitdans

un Cornet d'abondance l'argent qu'on lui offre par l'ignorance des Peup-

ler, lequels avec leurs oreilles d'ane & tous leurs ornements £ne reçoivent

que des indulgences plenieres, chofes purement imaginaires, pour toutes

les richciïes qu'ils donnent. Pendant cela le Pape foule aux pieds le monde
Chrétien. L'on voit dans l'éloignement le Vatican, le Château St. Ange
avec les obelifques, & derrière le Pape les Cardinaux qui le mivent. Voila

en abrégé le portrait des Papes & de leur grande Fctc duJubilé,

F I N.
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ERRATA.
i

PAgc ç. ligne 29. après Catholique il faut mettre un point, & ajouter que

p. 2 1 . ligne pénultième après pouvaient mettez rien. p. 47. ligne 19. après

directement ajotîtez,par eux mêmes, ou p. 5 5. ligne dernière après Clément met-

tez VI. p. 82. ligne 4/ effacés l'Ange dejirutleur , ci7 mettez la tuerie des Hu-

guenots p. 8 2. ligne 2 1 .'«i lifez efi p. 8 3 . lign e permit. </# mettez de p. 84 . ligne 6

mettezfwAf<?Xz/7/<?xp.92.1igne 1 ç.proclje mettez pioche ligne 1 $. aptes permi-

rent mettczpas p. 10 2. ligne 1.effacez àlafontlion p.105.ligne 2 7.//mettez Elle

de même ligne 29. p. 110. ligne 15 . mettez croifées p. 1
1 3 ligne 6. Clément met-

tez Innocens 1. 7. Innocent, p. 1 21. 1. 1 5 . après trsw mettez Chanoines 1. 2 5. corri-

gez, & mettez <pi les portèrent eux mêmes p. 124. 1. 2 ^.mettez d'impertinences,

p.zjl^.mett.ex;rcent p. 13 2. aptes nétoit mettezpublic \.penu\t. fuit mcttezfait

Î.3 ifipare mettez s'égare p.i^^.Y^oplains mettez plainte s,& effacez £^.148. 1.

2 4. après </o«f mettezprfr rfw p. 1 5 o. 1. 2 7. mettez d'exciter ibidem, mettez laijjez,

p.151.1.10. l'avoir mettez devoirp. 152.. 1. 1. après tiere mettez par p. 1^9. 1.7

après wy mettez ?» p. 1 60. 1. 16. ap. es Prèdeceffeurs mettez ontfourré p. 1 64.

I. 9. mettez premièrement p. 165. 1. 35. après «»* mettez infigne p. 166. 1. 14.

mettez Monachales p.169. 1.. permit, lifez qu'addoucir p. 173. 1. 21. omettez
VIII. p. 175. 1. 2. après autres mettez lettres écrites p. 183. 1. 2 8. après /f«r a-

joûtez droit de faire p. 184. 1. 19- effacez exprès & le mettez dans la 20. après

précis p. 1&6. 11. après donc mettez de s'attribuer p. >§<?. 1. dernière de corrigez

&p. 190.I. g.aprèsdr mettez qui, & aul.de ce mettez Jon p. 193 1. t 1. mettez

Souverain 1. 17. après jucceda mettez a p. 194. 1. 34. après défait mettez de

p.fuivant 197. 1. 2 2. après bien mettez queux, item après «omettez /?w.pag.

201. 1. 24. après Religion mettez e(l p. 205. 1. 33. après pour mettez les p. 106
I.36. le mettez de p. 2 1 2. 1. 6. après toutes mette z fortes de\.n. facheufes lifez.

furieufes p. 2 1 5 . 3. 1 y. abbaiffer lifez rabbattre.

Le Lehleur efi prié defupblzer lesfaute? de pavernation , cr- de lettres changées^

C?- de .'es exeufer..
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